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page 27 ligne 7 lire" pag~ 16" au lieu de " page 15"
lignes 37 et 38 lire ~" Kolo"
page 29 ligne 20 lire" exploitatiod'au lieu de'exploutatiod'
page 40 ligne 11 lire " incorporation au sol" au lieu de " du sol"
page 44 ligne 16, incorporer une virgule entre Il lignée" et " 25 plantes"
page 45 ligne 39, dernier paragraphe lire:
Les résultats des premiers essais mis en place au Sénégal
en 1974 ne permettent pas de conclure avec certitude qu'U existe différentes
races au niveau du Sénégal, mais l'incidence beaucoup plus forte de la
maladie à Nioro du Rip laisse penser qu'une race particulière pourrait
exister dans cette région, En effet, l'incidence de la maladie y est plus forte
à la fois que dans la région Nord du Sénégal, plus sèche, et dans la région
Sud du Sénégal, plus humide.
page 53 ligne 5 lire" sur dieri" au lieu de fi dierélt
page 54 ligne 25 lire" de deux" au lieu de " dux"
dernière ligne lire " un coefficient très supérieur au coefficient
de réduction "
page 57 ligne 16 lire" la longueur des chandelles, la longueur du pédoncule"
page 62 ligne 19 lire" dessin" au lieu de dessein"
ligne 37 lire" différente ll au lieu de Il différents"
page 67 Ajouter après la ligne 36 le paragraphe suivant avant a)
" Compte tenu de la façon dont la population synthétique avait
été créée et de la structure génétique de ses composantes, il n'était pas
déraisonnable de supposer qu'une part importante du défaut de remplissage
des chandelles observé sur le Syn 1-0 pouvait être l'expression d'effets
d'inbreeding dont l'intensité devrait aller en diminuant dans les générations
ultérieures, au fur et à mesure que se ferait le brassage des gènes.
il n'était pas déraisonnable non plus d'imaginer que ce mauvais
remplissage des chandelles pouvait provenir également de la présence de
certains gènes défavorables de stérilité véhiculés par la population, ou de





ligne 12 lire" population" au lieu de "pupulation"
ligne 24lire " dans la descendance " au lieu de" dont la descendance
lignes 39 et 40 répétition de "dont on sera en droit de dire que
ce sont des populations ou des combinaisons hybrides"
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I-CARACTERISTIQUES GENERALES ET CONDITIONS
D'EXECUTION DU PROJET FED SE 215.015.25
D'AMELIORATION DES MILS
1Le projet FED SE 215.015.25 concerne la mise en oelivre d'lm
programme cie recherche appliquée'agronomique ayant pour objeetif la
création de nouvelles variét~s de mils au Sénégal.
Ce projet s'inscrit dans le cadre du programme d'aide à la
diversüication Qe la République du Sénégal. Bien que ce projet n'aitlJaS'
été inséré dans le document initial. élaboré par le Gouvernement sénéga-
lais (cf doc 14669/FED/64-F) celui-ci a jugé utile, d'un commun accord
avec la Commission, de soUiciter son financement au titre des crédits
affectés .à cette fin, en raison notamment de l'intérêt que représente ce
prog'ramme pour la modernisation de l'agriculture nationale et pour l'aug-
mentat~opde la production sénégalaise de produits vivriers qui devrait
raisonnablement s'ensuivre.
Signalons que ce projet fait partie en outre d'un groupe d'inter-
ventions pour la mise au point desquelles les services de la direction du
FED ainsi que les gouvernements des Etats associés ont travaillé en étroite1 ,
collaboration avec les services compétents d'EURATOM.
L'exécution du projet a été confiée par leOouvernement du
Sénégal à un groupement de recherche ORSTOM-lRAT (contrat d'études
n 0693) qui a créé dans ce but ·un groupe de recherches. ' , ,
Le bénéfice du travail appartient prioritairement auGouverne-
ment du Sénégal!,Cependant, celui-ci s'est engagé à considérer favorable-
ment toute demande ayant trait à l'utilisation des nouvelles variétés
obtenues, émanant d'Etats associés à la Communauté Européerme ou de
pays tiers.
Le projet prévu pour une durée de quatre années est devenu
opérationnel à la date du 20 novembre .1970.
r,
,.
Son financement a été assuré par:
- une aide communautaire non remboursable au titre des res- '
sources du FED, correspondant à un montant de. :2.98 000 000, de f CFA soit
environ 1.2,07.000 u. c. de l'époque. '
- une participation q,e l'ORSTOM, s'élev~t à environ 42 (1)0 000 fCFA
s'ajouhurt à une contribution qe ce même organisme,sous forme de mise,'à
la ciisposition de l'opératio' . de laboratoires et serres situés aux'Services
Scientüiques Centraux de 1", )RSTOM à Bondy - France.
- une contribution du Sénégal sous forme de mise à la disposi-
tion de l'opératiOI de locaux, terrains et divers outils de travail au
Centre National des Recherches Agronomiques de Bambey- 'Sénégal.
n a été créé dans le cadre de la Convention de financement
un Comité de gestion dont la présidence est assurée par un représentant
du Gouvernement du Sénégal et dont font partie. à côté de représentants
2scientifiques et administratifs du Gouvernement du Sénégal. des repré.. -l
sentan1(s scientifiques et administratifs de l'IRAT, de l'ORSTOM et de la
Commission des Communautés Européennes. Les tâches de ce Comité de
gestion sont:
, ,1 CI/de contrOler annuellement les travaux faisant l'objet du..<:
programme défini. arrêter le détail des, programmes annu~ls et orienter
le,s travaux au ~ieux du but recherché. '
2CI/d'examiner les rapports scientifiques qui lui sont soumis"
et transmettre au Goùvernement du Sénégal un avis sur leur contenu.
3 CI/de veiller à ce que la gestion budgétaire, et l'organisation de
la recherche soient assurés de manière à permettre le bon déroulement
des travaux scientifiques.
;1
Les recherches 'ont été conduites pour une part(la plus large')
:au Centre National de la: Recherche Agronomique de Bambey au Sénégal
et pour une autre part. aux Services Scientifiques Centraux de l'ORSTOM
à Bondy en Prance.
n avait été éta1:>li que le projet se situerait uniquement au stade
préliminaire de la recherche et ne prévoirait :
_: ni la définition des nouvelles exigences fondamentales des
nouvelles variétés sélectionnées . .
..; ni la mise au point de techniques agricoles répond~t à ces
nouvelles variétés (cf doc 20/985/Vm/FED / 68-F).
Les travaux de recherc~es effectués durant les trois premières
années du contrat ayant permiS" d'aboutir un an avant la fin du contrat à
la constitution d'une première population synthétique de ,mil capable de
fournir déjà une première répanse aux problèmes posés - résultat dont
l'échéancier ne prévoyait en fait l'obtention qu'à la fin de l'a~tuel contrat
(cf ,d:)c prograrnme de génétique 1er Comité de gestion septe;mbre 19701
les responsables de la politique de développement a &,ri.c.ole' d~ la Jtépu-
blique du Sénégal ont souhaité que des travaux d'expérimentation agri-
cole puissent être engagés saI:J,s plus tarder - sur ce premier nouveau
matériel créé - si imparfait soit-il encore - de façon à permettre ;PoUX : " '
agronomes de prendre la dimension de certains thèm,~s d'études'essen-
tiels à traiter rapidement par la suite - voire même.le cas échéant.
amener les chercheurs à corriger certains axes actuels de la recherche.
A la demande du Gouvernement du Sénégal. un crédit supplé-
mentaire de 7· 500 000 i CFA a-donc été dégag~ par le FED en U)-74 po.ur
permettre le démàrrage de cette opération au cours de la quatrième annœ
du contrat.
3n - OBJECTIFS DE LA RECHERCHE
4Les objectifs à atteindre ont été définis lors du premier
Comité de gestion réuni à Dakar en septembre 1970.
Le but visé est la création de nouvelles variétés de mils
1 0 plus productives que les variétés traditionnelles actue:l-
lement cultivées au Sénégal,
2 0 dont la structure morphologique et la durée du cycle végé-
tatif soient telles que ces mils • ou du moins certains d'entre eux,
puissent ~tre utilisés dans le futur en tant que céréale principale chns
le cadre d'une agriculture intensive.
3 0 dont les qualités nutritionnelles et organoleptiques s:>imt
au moins égales à celles des mils traditionnels actuellement consom-
més par le paysan sénégalais.
1.Amélioration du rendement en grain des mils cultivés
C'est la première raison d'être de ce projet.
Le mil est avec le sorgho la céréale la plus cultivée dans
les zones soudano-sahélienne et sahélienne de l'Afrique de l'Ouest
où. il constitue la base de l'alimentation de toutes les populations.
Au Sénégal. les mils et sorghos occupent la deuxième place
dans les cultures après l'arachide, tant pour ce qui est des surfaces
cultivées que pour l'importance de la production (cf tab.l).Celle-ci
demeure cependant très insuffisante pour assurer la nourriture de la
population. Le Sénégal est donc obligé de procéder chaque année à
l'importation d'un tonnage élevé de céréales, ce qui entrafue la sortie
d'importantes quantités de capitaux.En 1967, époque à laquelle fut
rédigée la proposition de financement du projet, ces importations
s'élevaient aux environs de 300 ('100 t dont 200 000 t pour le riz repré-
sentant une sortie de capitaux de l'ordre de 7 milliards de f CFA.
La situation se révèle encore plus préoccupante quand cm la
compare aux perspectives des besoins alimentaires futurs. C'est ainsi
que le rapport général Cinam-Seresa de IDS!) sur les "perspectives de
développement du Sénégal" qui a servi de document de base pour l'éta-,
blissement du Premier Plan de Développement indique qu'en admet-
tant un taux de croissance de la consommation de 3% par an (compte
tenu d'un taux d'accroissement global de la population de 2, S%, d'une
augmentation puis d'une stabilisation des besoins par individu et d'une
diversification de son alimentation) les besoins en céréales devraient
s'élever à 1 SOO 000 tonnes en 1980 et entratneraient par conséquentun
déficit vivrier de l'ordre de 400 000 tonnes.
5C'est la raison pour laqùelleren Vue de combler le'déficit ali-
mentaire et afin de.freiner la perte en capitaux 'causée par les importa-
tions, le "Deuxième Plan de Développement du Sénégal" a prévu l'extension
de surfac'es en mils et sorghos'à 1 500 000 hectares d'ici 1980, en même
temps qu'urle augmentation très,'nette du rendement à l'hectare qui s'élève
à l'heure actuelle à 500 kg environ et qui devrait pratiquement avoir
doublé en: 1S80.
, " Le Quatrième Plan de Développement du Sénégal" 'prévo~t
':qu'à 'soil é~héancê au 30 juin 1977:; la production annue'lle·de riz dev~ait
."atteindre' 270- iQ'l!lO tonnes; celle des mils et des sorg.hos dev.rait ~tteindre
'750 00'0, tonnre:s' pour 1 050 000 ha de terre' co~sacrées annuelle·ment à la
culi:tite de ces deux plantes, 'soit un rendement moyen pou:r ces deux pro-
ductions de 715 kg de graines à l'ha, 'ce qui représente ~e aug~11entation
de rendement à l'ha de 40% par rapport â ce qu"il est encore en 1974.
'C'est dans une telle perspective que, depuis un certain nombre
d'années déjà, le Gouvernement du Sénégal a entrepris une série d'a,ctions
qui, en èe"qui concerne plus partic~ièrementles mils et les; sorghos, ont
porté sur'la diffusion de semè,nces sélectionnées, l'accrois~eme.ntsensible
des furn:ures minérales, l'mtr.oductionde techniques culturales ,plus
adéquates et l'introduction de la culture attelée.
Il est cependant ass~z'.~a,pi<;lementa,pparu que" en raison des
caractéristiques aussi bien morpli'6lôghiues que physiologiques des' plantes
actuelle,ment'·cultivées,.cèt ensemble de ·mesures ne serait pas a même
d'augmenter. la production aU.delA d'un seuil d~ rendement relativement
'peU\ élevé.
, :
En abor.dant le problèm~ de façon plus systématique et ce
notamment grâce à l'aide des instituts Agronomiques de Recherche
interessés, on se rendit compte en effet:
11 .,
- que les mils actuellement cultivés avaient un comport~·ment
physiologique qui s'apparente beaucoup plus à celui d'une herbe. servant
à faire du fourrage qu'à celui d'une céréale destinée à produire de
la graine,:'- :' .
: "'.- et.:que. par conséquent;l'obstacle princ,ipal à toute aug:rn,enta-
tion 'substantielle du rendement en graine chez les mils traditionn.el·s
.était constitué'~ par le fait que ces mils épuisaient une trop grande partie
des~résarves du sol à fabriquer de la matière verte (ti,ges et fe~illes)au
détriment desr:organes reproducteurs e.t surtout du grain.
On notera à cet égard, et à titre d'exemple (tab.2) qu'alors
,que·sur··un total de 100' grammes de matière sèche fabriquée par la plante,
il n'y a chez les mils traditionnels, sénégalais que 15 à 20% d~ ~tte
..matière 'sèche qui soit convertie en graine, il Y en a 44 % dans le cas
6d'un mars comme la var~été ,ZM 10, 55% dans'le cas d'un riz à. paille
courte comme la variété tardiv,e Taichung native.
, Il apparut par conséquent à ce stade de la réflexion 'que la
seule possibilité de résoudre le problème de façon à atteindre chez les
mils les obj~çtifs de .rendement fixés par le Plan de Développement.du
Sénégal( et dont la justification économique et sociale.ne fait que se '
confirmer au cours des années, sinon même s'accrortre) était celle de
s'attaquer directement au facteur déterminant, en créant de nouvelles
variétés génétiques de mU caractérisées, par un meilleur rapport entre
·la quantité de matière sèche totale fabriquée par la plante et la quantité
de matière 'sèche utile, c'est à dire celle qui sert à fabriquer le grain,
en particulier par une diminution de la part de matière sèche utilisée
. ,pour la fabrication des tiges qui représente la part la plus importante
.de la matière sèche 'non utilisée pour le grain ( cf. tab. 2).
D'où la proposition de recherche de nouvelles variétés ayant
des tiges à la fois plus courtes et moins grosses que celles des mils
, traditionnels mais en prenant garde toutefois que les coefficients de
réduction de taille e.t de grosseur des tiges ne s'accompagnent pas' de
coefficients de même' grandeur, dè réduction de taille et de grosseur
des chandelles. "
2. Emploi du, mil en culture intensive.
Tous,'ceux quLs'intéressent au développement de la production
agricole de l'Afrique: agronomes, économistes, sociologues et politiques
semblent aujourd'hui d'accord pour considérer que le terme final de'
l'agriculture tropicale doit être:JaJ::r6i:e en place d'une "agriculture
intensive fixée" - Ceci même dans cette zone de savanes dont fait
partie le Sénégal, caractérisée par 'une saison des pluies d'une durée
inférieure à. cinq mois et pour laquelle les agronomes eux-mêmes ont
longtemps admis comme une double fatalité la faible potentialité des
cultures et la nécessité dei couper les cycles de production par des
périodes plus ou rnoins longues de repos du sol., '
Il existe plusieurs " systèmes " de culture intensive: entre
lesquels le choix est déterminé à la fois par les conditions du milieu
physique ( en particulier la nature et l'iniportance des possibilités
d'alimentation eil eau des plantes), les considérations économiques
notamment l'option admise ou imposée quant aux facteurs dè prodùction
à maximiser), 'et l'attitude du paysannat fa'ce aux nouvelles 'teèhnologies
( cf R. TOUR.TE : réflexions sur les voies et moyëns d'intensification de
l'agriculture en Afrique de l'Ouest - rapport IHAT - Cl'RA Bambey(1973).
L~ Sénégal sur le plan de l'intensification de l'agriculture,
s'est orienté vers deux systèmes: '
- 1° le système des cultures pures dans le cadre d'une' agri-
culture continue et fixée, excluant la jachère mais assurant cependant
7le maintien, voire 1iamélioration de la fertilité du sol et utilisant la trac-
tion animale lourde, la t~acti6h bovine, qui autorise des travaux profonds
dU: sol, le labour en 'JarticUlier ~
, .
C'est le systèlîJ.e !!lis en place actuellem.ent dans la rér,ion du
Sine Saloum et dans lequel les ap:ronomes souhaiteraient 'Pouvoir intro-
,~ . . .
duire le mil CO!'!lme céréale principale au sein de la rotation.
2C) l'intensification par l'irrigation. C'èst une technique chère
dont la rentabilité implique l'obtention de rendementst'rès élevés (cf tab. 3).
On peut avoir recours à :)lusieurs systèmes : les systèmes'~de 'simple
récolte et les systè:nes de cUltures mUltiI::Jles.
Ce sont ces derniers que le Gouvernement du Sénégal a retenus
pour les secteurs agricoles aménagés de la Vallée du Fleuve Sénégal,
systèmes dans le~quels beaucoup se demandent aujourd 'hui si le mil ne
nourrait pas y ;Jrèndre une place iril'!Joriante.soit comme plante fourragère,
soit commè plante céréalière voire les deux.
l'
TI s'agit là d'un point de vue exprimé d'une façon trop récente
pour que nous ayons pu le prendre e~ considération particulière dans les
travaux effectués dans le cadre du présent contrat. Mais ciest certaine-
ment un objectif d'avenir.
UTILISATION DU MIL EN CULTURE INTENSIVE PLUVIALE
,Re:-:-':la,rquons que le fait que ce système ait été démarré dans la
,~égJon du Sine Salour.J. ne signifie pas qu'il ne doive pas' être étendU par
la'E!u:i.té à d'autres régions dU Sénégal. C'~st dans cette perspective-qu'à
été bâti le travail entrepris dans le' cadre de ce projet.
Pour pouvoir jouer le rôle que les agronomes leur destinent:
celui de céréale, ~?rincipale au sein de ia rota.tio~J il faut que les mils
possèdent les caractéristiques suivantes : ,~" .~
A) un rendement en gr,ain par hectare le plus élevé possible
et a,u moins égal à 4 no/) kg de grain par hec~are en culture paysannej
l'idéal selon les économistes étant de pouvoir par:venir à des rendements
compris entre 5000 et 7 aoo kg de grain ;Jar hectare*
Ce résulfat est impossible à obtenir avec ,les mils traditionnels cultivés
actuellement. Des études de physiologie effectuées en cours de contrat:-et
-- - -- - ------------------------------
::f C'est également le rendement auquel il faudrait parvenir pour les mils
~ suscepf ibles d'être cultivés en culture intensive dans les périmètres
'irr~és de la Vallée du Fleuve Sénégal.
8sur lesquelles nous reviendrons .ultérieurement indiquent que la densité
critique de culture des mils précoces fraditionn'els cultivés au Sénégal
se situerait à environ 80 000 chandelles, ce qui compte tenu du poids
moyen de grain Dar chandelle à une telle densitd de culture (50 grammes
environ).équivaut à un rendement potentiel de 4 000 kg de grain par ha,
:)lafond imflossible à atteindre en fait en culture paysanne 0'0 le ma~imum
es:>éré ~vec les mils traditionnels serr:ble être de l'ordre de 3 oao kg.
B) une architecture de plante qui facilite l'enfouissement des
9aUles ~)ar le labour a;)rès la récolte - opération clé du systèu"le de
culture ;;>ratiqué, et dont les effets sont de :
Co) minimiser les ex;)ortations du sol en éléments mmé-
.raux, phosphore et surtout ootasse dont 900/0. environ de la quantité expor-
tée se retrouve dans la paille en fin de cycle.
b) améliorer le bilan organique C et N ce qui aurait un
effet bénéfique à la fois 'sur la dynamique de l'azote et sur l'état chimicpe
des micro-éléments .
c) permettre un stockage maxhnum de l'eau de ';)luie non
consommée par la culture du mil, en vue d'une restitution ultérieure
aux jeunes -;->lantes au début de la saison de culture suivante .
( cf C.DANCETTE et R. NlCOU - Economie de l'eau dans les sols sableux
du Sénégal - Ra~)port IRAT - CNRA Bambey 1974).
'" d) faire'la préparation du terrain indispensable à la bonne
culture de la plante industrielle qui suit la céréale dans la rotation,et
dont le semis, pour obtenir les meilleurs rendements, doit avoir lieu
im?érativelT..en~dèS! les premières pluies de ~'année suiyante, c'èst-à-dire
avant qu'on ait, eu la possibilite technique de réaliser un labour au déblt
de la nouvellé saison de culture . .
Parmi les caractéristiques nécess~ir~s pour permet~re un bon
enfouissement du mil (ou de toute autre c~réale utilis'6e dans les mêmes
circonstances), figure en r,remière place: '" .
:- la longueur de; tiges qu'il y a intérêt à avoir la plus courte
!)I)ssible.. pour: qùe les tiges :luis~ent être aisément couchées dan's la raie
de labour et ')ariaite:::J.ent recouvertes de terre
.~)a grosseur et la te~ture des tiges,.qu'il y a intérêt à avoir
la moins grosse et la moins ligneuse possible ";Jour en faciliter la décom-
.' ,
nosition. .
Nous retrouvons là des ca~actères auxquels nous avons déjà
prêté attention dans If"exposé de caractères à rechercher Dour améliorer
le rem ement en crrain l:ar hectare' des mils Dar le biais d'une amél-iora-F> • ,
tion du raJ;l)ort qui existe chez la ,)1ante entre le l10ids de paille et le
poids de grain.
9C) un 'cycle végétatif (intervalle semis-récolte) dont la durée
soit telle que la r 'colte du grain puisse se faire suffisamment tôt avant
la fin de la saison humide,si l'oIl veut que les labours d'enfouissement
des résidus de récolte sur le chamD soient effectués dans de bonnes comi-
tions~ c'est-àl-dire avant que le taux d'humidité du sol soit descendu en
dessous d'un certain seuil, 'et que le sol ait acquis une certaine dureté.
La date de la récolte du mil utilisé en culture intensive se
trouve ainsi liée à ce que les bioclimatologistes appellent la date de la
dernière pluie utile ( plUie après laquelle le sol garde une' humidité
suffisante pour être travaillé durant au moins dix jours).
En se reportant aux statistiques pluviométriques publiées ;Jar
l'Aménagement du territoire, on constate que cette dernière pluie utile
surviendrait (avec un risque d'erreur ·de 10%):
- le 8 octobre à Bambey
- le 12 .octobre à Nioro
qui peuvent être considérées comme les deux stations d'observations
météorologiques agricoles capables de fournir les indications les plus
représentatives:pour l'ensemble de la zone de culture des mils,oà les
agronomes prévoient que doive se développer dans un temps relative-
ment court une agriculture pluviale intensive dans laquelle le mil joue-
rait le rôle de céréale principale au sein de la rotation: moitié sud de
la "Région" de Diourbel et moitié nord de la "~gion" du Sine .Saloum
( le mot Région étant pris ici dans son sens administratif)/ soit approxi-
mativement une bande comprise entre les isohyètes 450 et 800 mm.
Les agronomes du Centre National de la Recherche Agrono:.~
mique de Bambey ont proposé, par mesure de sécurité, de considérer
comme' date de fin de cycle de la céréale (date à partir de laquelle sa
récolte doit être absolument faite) une date qui serait :;Jlus précoce de
5 jours par rapport à celle de la dernière pluie; soit:
- le 3 octobre pour Bambey
- le 7 octobre pour Nioro
Comme l'intervalle qui va de la floraison à la récolte est
sensiblement égal à 30 jours chez toutes les variétés de mil :cultivées,
quelle que soit la durée de leur cycle, cela implique que les mils utilisés
comme céréale principale .dans la. rotation devraient avoir terminé leur
floraison le 3 septembre à Bambey et le 7 septembre à Nioro.
On remarquera que cela conduit à.placer la floraison et la.•
maturation du grain à des périodes qui risquent
1
certaines années d'être
particulièrement humides, ce qui peut ne pas être Sans inconvénient
tant en ce qui concerne le développement de certaines maladies(charbon,
ergot) ou de certains parasites destructeurs des fleurs et des grains,
qu'en ce qui concerne les qualités technologiques des graines, notamrœnt
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leur couleur. il est düfiêile d'intervenir' sur ce dernier caractère;on
pe~t)ar'contre agh- efficacement par sélection s~r le'lparasitisme, en
particulier sur le charbon et sur .l'ergot. " ,
.' .", '. . ~.
. : Une durée de :cycle ne se dMiriit pas seulement par 'un point.:,'
d"arrlvée ('ici la récolte); il faut aussi indiquer quet est le:'point'de,:;,
départ (ic.i le semis).
. ,
. En ce 'q'lii 'concérire le s43mis du mil, nous nous trouvons plaœs
en face' 'de deux pos sibilités. Le s'emis ~)eut être' envisagé' à deux dates Qli
sont celles de ce que les bioclimat'ologistes appellent lés deux premières
l)luies utiles. .
La première pluie utile est celle qui' permet au 'semiS de lever
et d'attendre sans dommage les pluies"suivantes~Onestime qu'elle: doit
être de l'ordre de 15 mm. On constate en se rapportant aux statistiques
pluviométriques publiées par l'Aménagement du territoire qu~elle a lÊu
(avec un risque d'erreur de 10%) le 5 juillet à Bambey, le 16 'juin à
Nioro.
" .,' l'
• : •• A • ~ ..
~a deuxième )luie utile est la pluie qui marque léOltlébut: des
pluies ,régulières' à partir desquelles les 'besoins en eau sont satisfaits.
Selon les mêmes 'étatistiques de l'Aménagement du territoire, cette
deuxième pluie ufUè. a lieu'(avec un risque d'erreur de 10%) le 20 juillet
à.Bambey, le 1er'jl,lillet' à Nioro, soit qu.inze jours après la première.: .
pluie utile.' , . '
.. : . .
,, Le choix du semis entre la première et la deuxième' pluie
utile dépend de la possibilité que les paysans ont eu d'effectuer le labour
préparatoire pour l~ semis du mil à la fin de la saison humide précédEnte
ou de l'impossibilité dans laquelle ils se sont trouvés de le faire, donc'
de la dite à laqueUe. a pu être effectuée la récolte de' la' plante qui
précède le mil dans la rotation'. . . .
Si cette plante a pu être récoltée, comme c'est le cas pour le
mil lui-même, avant la dernière ;?luie utile, un labour de fm de cycle
')ourra être entrepris; le semis du mil i)OUrra prendre place par consé-
quent dès la première pl.uie utile de la saison humide suivante.
" .: " o.





retenus comme autant d'objectifs à atteindre
,Durée du cycle en
l, Zone Semis Récolte Il jours \Jour un semisà la
1 -;:-d:~e-ï;o-dat;-~ i -l-;:-dateT-;o-~a~;L----------- ~ L -- _
; Bambey l' 5. 7 1 20. 7 j 3. 10 ' 95 Ji 71'
1 !. 1
, 'i' l 'r----------- ------------- ---------~-----_r------
1 Nioro 16.6 1 1• 7 1 7.10 1 111 1 97 1
3. Qualités nutritionnelles et organoleptiques
Si le rendement en graines par hectare reste l'objectif priori-
taire du projet d'amélioration des mils financé :)ar le Fonds Européen
on ne saurait cependant oublier que le mil constitue la base de l'alimenta1i.rn
des paysans sénégalais.
S'il convient de s'attacher à la quantité des grains produits, il
n'en convient pas moins de s~_aJtacher aux qualités nutritionnelles et orga-
noleptiques du grain récolté.
f \ ,?
Comme le précise un rap?ort de l'UNESCO ?Ublié en 1968 sous
le titre Il Action Internationale pour écarter la menace d'une crise de
])rotéines", le monde se trouve i)lacé. en ce qui concerne les protéines.
devant une criee de ~lus en plus grave qui menace une partie de sa popula-
tion. celle en particulier qui vit dans les pays dits Il en voie de développe-
ment ". Des mesures doivent être prises pour rétablir avant qu'il soit trop
tard l'équilibre entre la po~ulation et les :)roductions alimentaires. L'une
d'entre elles (proposition n°4 du ra~port cité) est d'obtenir et de cultiver
des plantes,en particulier des céréales, à haute teneur en protéines.
Le Comité de gestion,réuni à Dakar en septembre 1970 pour pré-
ciser les objectifs du :....rojet, a décidé que sans vouloir faire de la qualité
protéinique et nutritive des mils un objectif majeur de sélection dans le
cadre du projet, les nouvelles variétés seraient soumises, avant d'être
exploitées" à des analyses afin de vérifier si elles ne sont pas en retrait
;;:Jar ra;)port aux variétés existantes,et aussi. éventuellement, afin de fOurnir
des critères de choix entre les po:.->ulations, hybrides... ou lignées en étude.
III - PROGRAMME GENERAL DE TRAVAIL
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A. ConceptIon dfenseinble du programme
Le programme de travail :)ro?osé au Comité de ge'stion de
1970 pour tenter de parvenir aux objectifs définis. comprenait:
1 C> Un inventaire de la variabilité naturelle qui existe en regard
des principaux caractères,en relation avec la définition deJ;:! _,objectifs. ,à '
l'intérieur de l'espèce Pennisetum typhoides ( eS;Jèce à laquelle se rattoche
la totalité des mils penicillaires cultivés dans le mond~).
Eventuellement. si la variabilité naturelle devait apparartre
insuffisante. la mise en' oeuvre de moyens eXiJérimentaux appropriés
(emploi de rayonnement:donisants ou d'agents mutagènes chimiques)
pour tenter de créer la variabilité désir~e.
2 0 Un essai de construction (au moyen d'études particulières
d'a:grophysiologie)d'un modèle génétique de plantes qui.placées en CDm-
munauté~soient susceptibles d'utiliser au mieux les ressources du
milieu. lumière, eau et éléments minéraux.
'3 0 l'Utilisation de la variabilité naturelle existante ou de la
variabilité créée, pour réaliser un mil qui se rapproche le plus possitile
du ou des modèles précédemment définis.
4 0 L'ajustement de ce modèle aux conditions ::>arti-c'ulières du
milieu: durée'du cycle végétatif en relàtion aV'ec la pluviorriétrie et les
contraintes cuHhrales. résistance aux parasites. exigences particùlières
de la -culture etc. •• .
50 Unè recherche en vue de la maximisation génétlque des
rendements en grain des types morphologiques et physiologiques établis.
grâce à la: créatibn et à l'exploitation d'un 'hétérb'sis maximum. notam- .
ment par le biais de Pemt'lloi de souches mâles stériles cyt0l)lasmiques.
A ces' 5 volets qui constituent la trame du programme pour
leque~..à l'ot-igine le finanèê,ment avait été accordé. il convient d'ajouter,
à la g'üite dè 'l'octroi de crédits sU1)plémentaires' en quàtrième année, un
sixième volet :
6" La détermination des conditions de culture (techniques
culturales et fertilisation) le~ ;"llus appro;:>riées pour permettre l'expres-:
sion à' son l-11us hàut degré, dés aptitudes génétiques des nouvelles
~ "
variétés créées'.-·' ,
, TI est bien évident quel dans la réalité. ces différents volets ,
chevauchent les uns sur les autres, et que le travail fait 'au cours d'une
même année concerne plusieurs chapitres à la fois.
Le programme ex~)osé fais~nt appel à_,3 'c~t.égor.ies différentes'
de chercheurs: généticiens, ;Jhysiologistes et agronomes, on distinguera,
du 'Joint de vue de l'analyse de détail,. les' programmes correspondant aUlC
3 disciplines : génétique, ,physiologt:e' et agronomie. '






Le but princbal filial du 'travail étant l'amélioration du rende-
ment en grain par hectare', on a considéré, le' mil étant une plante allo-
game, qu'on â-ur'ait vraisemblableme'nt :Jlus de chance' d'aboutir au résul-
tat désiré en utilisant des méthodes de travail basées sur l'ex,)loitation
de l'hétérosis, :)lutôt que de tenter de créer des combinaisons généti<pes
stables.
Ceci bien que l'on sache ;"lar:èx~érie-ncequ'il n'est pas impos~'
sible d'envisager la création de combinaisons géné'tiques stabl~s à,très,' "
haut rendement chez le mil, comme le lJrouvènt les résultatsr obtenus '
en culture en Inde avec la variété D, 1,74 extra~te ~.)ar s~lection généalo-
gique de la desc'endance d'un hybride 'D2 x IP 81. Une telle' réussite
a',)parart malgré tout exceptionneile. ; "';,
On sait,. grâce à l'analyse de nombreux croisements diallèles,
que l'hétérosis 1i~ à la'Droduction de grain par hectare 'chez'les mils est
associé très étrolie:ment' à 1'6tat d'hét'érozygotie, ce qui devrait romuire
à préconiser'la création d'hybrlde's F1'comme l'hn des mèilleurs mcbrE!ls
à mettre en oeuvre pour aboutir à des rendements ~levés 'chez le mU.
Mais la !nise en bu1ture d'hybrides lFl n'est véritablement
recommandable' que si la zone' de :culture' couverte par 1'hybride est une
région dans laqueUe les düfére'ntes caraètéristiques physiciùes et biolo-
giques du milieu ne mohtrent qU'une variabilité' tr'ès faible d'l'Une année
sur l'autre. Ceci n'est ~)as le cas en Afrique sahélienne et soudano-
sahélienne, notamment dans la ,zone de cUlture des mils précoces au
Sénégal,oilles variations, climatiques et ';"làrasitait'es fia biologie des,
parasites étant étroitement liée aux facteurs citrnatiques)'peuvent varier
considérablement d'une année sur l'autre.
C'est pourquoi, même si la constitution d'hybrides commer-
ciaax FI est assurément la meilleur'e façon d'è'xploiter lihétêrosis chez
le mil et qu'on doive faire de la constitution d'hybrides FI un objectif à
long terme I)our certaines régions, nota:nment en culture irFigu~è dans '
la vallée du Fleuve Sénégal, il ap?aratt plus ::>rudent d'orienter le travail.
dans un;.premier' terrips, vers la création de populations sYnthétiques
plutOt què vers celle cl 'hyhrides FI. ", ;I}
. ·f·
C'est du reste la voie choisie actuellement dans la plupart
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des 9ays tro?icaux ou sub-troDicaux pour les plantes allogames,. qu'il
s'agisse du mars en Amérique Centrale et dans les pays d'Amérique du
Sud.et du mil en Inde où les hybrides avaient paru cependant. dans les
'}remières années de leur création. comme un él~ment important de la
"Révolution verte" à cause de leur haute potentialité de rendement,
L'ex')loitation de'l'hétérosis a conduit à dévelopTJer plusieurs
madèles de sélection. doilt l'efficacit2 varie selon le type d'action des
gènes et le mode d'intéraction des gènes qui contr6ient l'expressirm des
caractères qu'on veut étudier.
Les travaux de génétique qui ont été faits sur le mil durant lèS
deux dernières décennies ont montré que l'aptitude sl;Jécifique à la combi-
naison constitue. pour la recherche d'un meilleur rendement en grain par
hectare. un critère beaucoup plus im(:,ortant que l' aÇltitude générale à 'la
combinaison....mai~ avec ette réserve cepenàant que le rendement en grain
soit considéré comme un tout.
Si,au lieu de considérer le rendement lui-même. on considère
les différentes composantes de ce rendement (par exemple la longueur et
la grosseur des chandelles. la grosseur des graines. le nombre de chan-
delles par nlante. etc •• >. on constate par contre que l'aptitude générale
:1 la combinaison constitue }.'our la plupart de ces différentes composantes
du rendement. considérées individuellement. un critère d'amélioration
beaucoup plus utile que l'a;Jtitude spécifique à la combinaistm.
Ceci signifie quefs'il est vrai que l'hétérosis lié à la oroduction
de grain par hectare chez le mil est associ2 étroite~nent à l'état d 'héU-
rozygotie. la part de la varianoe due à. des effets additifs re~te quand
::nême très forte. On trouve effectivenent. selon les auteurs.. que la part de
la variance génétique due aux 'effets de dominance et d'épistasie varie
entre 53 et 56 %; celle due aux· effets additifs entre 47 et 44 70 •D'où
l'intérêt~pouraméliorer le rendement en grain par hectare· des mils. de
recourir à des méthodes de sélection qui puissent permettre de faire une
bonne exploitation à la fois des effets génétiques additifs et des effets
génétiques non additifs. L'une des meilleures méthodes qui permettent de
le faire est la méthode de sélection récurrente réciproque.
L'emploi de cette méthode im~llique la possession de deux popu-
lations hétérozygotes Y et Z n1ayant préf2rable:nent aucune parenté
génétique entre elles.
On a pensé que la meilleure f&.çon de constituer ces deux popu-
lations Y et Z était de tester préalablement quelles sont, parmi les variétés de
mils précoces que l'on cultive actuellement en Mrique et qui possèdent
déjà des caractéristiques d'adaptation au :':D.ilieu: - frès~ satisfaisantes
(.\ cause de leur cycle Végétatif. de leur résistance aux parasites. etc •• >
celles qui étaient susceptibles de conduire aux niveaux d'hétérosis les
plus él~vés lorsqu'on les croise entre elles.
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C'est à partir de ces vari5tés et de ces variétés seulement
cp'·:,n œ prop.>sàit de poursuivre les travaux qui visent à une am~lioration
du rapport matière sèche totale '"j gr.ain et g, la création d'un type' morpho-
logique qui soit le plus I:?llsceptible, placé en c~mmunaut~,d'utilis~r au
mieux les r.~ssources du 'mi~ieu : lumière, eau et Oéments minéraux.
. Comme pour aboutir à une amélioration du rapport matière
sèche tot~le1e:rain"on est obligé de commenc~r par modifier, la taille des
mils actuels"ce qui signifie qu'on est oblig~. de croiser les mils' 8.fricains
retenus comme p,éniteurs avec des géniteurs nains caracttrisés par un '
m@me gène de nanis::.ne (on a choisi le gène de nanisme d2)on a estimé
qu'il serait bon que les varittés africaines retenues n'aient pas seuleIrS'lt
une bonne aptitude spécifique à se. croiser entre elles, mais qu'elles aÉIt
aussi une bonne aptitude sp~cifiqu~' à se croiser avec les géniteurs nains
choisis. ' "
Ceci dans le but de permettre de canstituer dans les meilleurs
délais (fin de l'actuel contrat)un premier synthétique par simple m~~n~:
des lignées naines de structure morphologique favorable et de m@me
pr~cocitf:, extraites de la de.scendance des différents hybrides rtalisés.
Ce n'est que dans une seconde étape, dont les r~sultats ne
peuvent @tre escomptés avant un délai de 7 ans à partir du début du
projet,que peuvent être 0btenues des populations synthétiques provenant
d'un schéma de sélection récurrente rÉ:ciproq~~ de type o;rdinaire, c'ést-
à -dire sans util.isation de la stérilité mâle cyt'oplasmique (vqir infra),
bâties à l'aide de certaines des populations constituées à partir de
diverse's descendances obtenues précédemment (celles qui, étant généti-
quement aussi difffrentes que possible, auront manifesté la plus grande
aptitude spécifique à se 'croiser entre elles).
, ' On n'ir,nore pas que l'aptitude sp6cifique à la combiriaison est
un caractère g~nétique qui peut se ségréger. On a pensé qu'on dèvait avoir
quand m@me plus de chances de ,récupérer, dans la descenpance des
hybrides, des lign€es ayant conservé une bonne aptitude spécifique à se
combiner entre elles, si on partait de géniteurs ayant déjà cette caracté-
ristique, plutôt que' ~i on partait de géniteurs ayant des caractéristiques
inverses.
r·/Iais ceci n'est pas une certitude et ne doit pas empêcher, le
cas échéant, d'ex?loiter certains hybrides qui n'entreraient pas dans ce
cadre, si les géniteurs utilisés peuvent apporter certaines 'caractéris-
tiques morphologiques ou physiologiques désirables autres' que l'aptitude
à la combinaison.
" : 2,. Emploi de la 'stérilité mâle. cyt9plasmique
, ,
La stérUitf- mâle cytoplasmiq:ue c'::>I:1stitue assurément l'un des
meilleurs mécanismes qui puisse l e~mettre de fai:re une explo~tation
maximum de l'hét6rosis et au plus bas prix. "
/ .
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On peut l'utiliser·de diverses manières selon qu'on ne peut
avoir recours qu'à une seule source génétique de ~térilitÉ m~e cyto-
plasmique' ou qu'on dispose de plusieurs sources génétiques différentes de,
stérilité .mâle cytoplasmique/ qui peuvent être rendues complémentaire s
l'une de l'autre pour les gènes de maintien de la stérilitÉ- et de restau-
ration de la fertilité pour les deux cytoplasmes considérés.
C'est ce qui a lieu précisément dans le cas des deux variétés
de mil Tif 23 D2 A et Tif 239D 2 A • La première possède à la fois les
gènes ms 1 ms 1 de maintien de la stérilité dans le cytoplasme A 1 et les
gènes 1\.:S2 MS2 de restauration de la fertilité dans le cytoplasme A2.
Inversement;la seconde possède à la fois les gènes ms2 ms2 de maintien
de la Etérilité dans le cytoplasme A2 et ceux MS1 MS1 de restauration de
la fertilité dans le cytoplasme Al.
Les deux variétés sont dites d2 car elles possèdent l'une et
l'autre le gène de nanisme d2 •
. Tenant· compte de cette complémentarité des gènes de mainl:ien
de stérilité ét de restauration de fertilité vis-à-vis des deux cytoplasmes
Al et A2, BL"RTON et ATHWAL ont proposé en 1068 un schéma de sélec-
tion récurrente réciproque pour les mils basé sur l'exploitation de ces
f
deux systèmes.
n s'agit d'un schéma de sélection récurrente réciproque tout
à fait classique,mais dans lequel chacune des deux populations Y et Z a
été~ Pr-éalablemeI:tt dotée de l'un des deux systèmes complémentaires de
stérilité mâle cytoplasmique (cf BURTON et ATHWAL (Crop. Sci.1968
632 - 634).
C'est un schéma séduisant, malheureusement très long à
mettre en place,car il faut commencer par constituer les deux populations
de déf\art Y et Z; c'est-à-dire leur donner le:s caractéristiques, m.orpholo-
gique.s et physiologiques désirables ainsi que le cytoplasme et; ~e-s gènes;
nécessaires au bon fonctionnement des deux systèmes mâles stériles, \ .
complémentaires. Cela exige au moins 8 générations. Ce n'est qu'ensuite
que peut être_ entreprise la sélection récurrente elle-même, dont le cycle
complet représente lui aussi 8 nouveIes générations. 'Ce n'est" don.c Cl'lle
dans un minimum de 16 générations, soit approximativement 10 an~ après
le début du travail (cotppte tenu QU; fait que certaines générations peuvent
être obtenues en dehors de la période normale de culture des mils) que
cette orientation de travail peut permettre de déboucher sur des résultats
vulgarisables.
-La création de nouvelles variétés par l'emploi de cette technipe
ne peut être considé.rée autrejent que comme un objectU à long terme •.
n nous a néanmoins semblé intéressant de tester cette m~thode.
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Ceci indépenqa~mentd'autres possibilités, q'emplvi plus
simples ,et plus ;J'apides de 'la stérilit~mâle cytoplasmique notamment
1
la possibilité de création d'hybr.ides trois voies ayant ~e variabilit~ ,
~énétique peut être moins forte que celle d'une populat'ion synthétique..
mais très supérieure cependant à celle d'un hybride simple;et ne 'faisant'
appel qu'à une se1,Ùe source génétique de stérilité mâle cytoplasmique.
C'est pourquoi on a jugé nécessaire d'el1-treprendre,dès le
démarrage' du projet, un certain nombre d'études sur les possibilités
exactes de l'emploi de la stérilité mâle :cytoplasmique dans les conditioœ
du travail où on se trouve,et avec le Iuatériel végétal d0nt on dispose.
En résUl'né, le programme de génétique proposé peut ~tre
divisé sur le plan des éch6ances,en 3 étapes: '
1 ., une étape à cou~t ter~e do~t les résultats devraient être
atteints dans un délai de 4. a,ps_ à, partir ,du début du projet :création d'ure
ou de plusieurs populations synthétiques' diff érentes conformes aux dilfé-
rentes nécessités de la culture,par simple mélange de plantes ayant un
aspect phénotypique se rapprochant le plus possible du modèle 'désiré, et
ayant toutes la mélne précocité (variable d'une population à l'autre
selon les conditions de l'emploi). '
", 2" une' étape à moyen t,erme dont les rés'ultats devraient pouvoir
être atteints dans un délai de 7 ans après le début du projet :création de'
populations synthétiques améliorées" , '
- soit par le biais de schémas de sélection récurrente simple
si l'on traite séparément les différentes populations disponibles
- soit par le biais d'un schém,€l de sélection récurrente réci-
proque ordinaire (c'~st-à~ire s,ans emplo~ de la'iiltérilité mâle cytoplas-
mique).' '
.l,
3" 'une Étape à long terme dont les résultats ne devraient être
fournis que dans un d~lai minimum de lO'ans après lé début du projet:
création de populations synthétiques ou CI 'hybrides e:idr,eant poUr leur
création le recours à la stérilité mâle cytoplasmique.
C. Programme de physiologie
Le but des travaux de physiologie entrepris .dans le cadre du
projet est d'essayer de définir quels s~:>nt les modèles 'architecturaux de
plantes qui pourraient permettre aux plantes mises en communauté,
. c'est:'à-dire dans'les conditioqs normales de concurrence existant en
culture:
a) de maximiser la part de la matière sèche totale fabriquée
par la plante pour la formation du grain
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b) d'utiliser au mieux pour la formation de ce grain. les res-
, ,
sources du milieu ,: l'énergie solaire, l'eau. les réserves naturelles du
sol en éléments minéraux et organiques, les engrais.
Il s'agit donc de travaux de physiologie conçus essentielle-
ment dans une optique de recherche appliquée.
Programme extrêmement vaste do~t une partie seulement
devait être abordée dans le cadre de l'actuel 'contrat de quatre ans.
, ,
Il a ét é décidé au mo,ment de la discussion du programme à
réaliser dans le cadre 'du projet"CÎue l'accent serait mis au cours d~s
quatre années du contrat sur les deux points suivants:
1) la nutrition carbonée du mil en relation avec la photosyn-
thèse, plus particulièrement la définition de plante (s) type (s) dont
"l'économie" photosynthétique soit optimum
2) la nutrition minérale azotée du mil.
1. Nutrition carbonée
Les tra~aux envisagés'dans le cadre du projet constituent la
suite d'une série de travaux qui avaient été entrepris depuis, déjà
plusieurs années au baboratoire de physiologie du Centre National de la
Recherche Agronomique de Bambey. sur la physiologie de la formation
du grain chez te mil, par 'e'mploi du 14C.
. ..
Ces travaux avaient permis de montrer que
1) la matière' sè~he constituée' par les graines est fabriquée
dans sa quasi totalité par l'activité photosynthétique de la'plante après
la floraison.
2) l'intensité des migrations vers les graines;chez les varié-
tés étudi~e~. passe par un maximum dix jours après l'anthèse. Cette
intensité dépend de la capacité de stockage ou de consommation des
organes qui les reçoivent: nombre d~s ovules fécondés, grosseur des
graines.~'
3) S'eules les'trois feuilles supérieures qui sont les plus
proches de l'épi participent de façon 'intense à la formation du grain.,
, ' '
Les' feuilles infér~eures diffGrenciées au cours des premiers
stades du développeni~ntde la plante servent' principalement à fabri-
quer les étages qui leur sont supérieurs,et plus préc~sément l'épi. Elles'
n'interviennent pratiqu,ement pas dans la formation du grain•
. . '-,'
4) Dans les plantes où chaque épi est bien formé ~t, possède'
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une' fertilité normale. chaq'lie talle se comporte ,comme une Ullité indé-
pendante.fi n'y a pas au m')ment de la formation du grain. de migration
de talle à talle.
'.' ,: li était évident que p~rvenu à ce stade de connaissance les
l , ••
questions qui devaient se poser, qui ont été effectivement'posées et qui
sont d~venues l'objet des recherches à entreprendre dans le cadre du
projet, étaient les sùivantes :
.
~
1. Quels sont les phénomènes qui se prod'l,lisent à l'intérieur
de la plante qui puissent ,expliquer que dans le cas d'ombrage mutuel
trop intense (semis trop dense. plantes trop feuillues par suite de leur
structure génétique ou par suite d'une nutrition azotée trop forte)on
constate un effe~ dé~ress;i.f sur la formation du grain?
2. A partir de quelle densité de tiges par hectarè ,la produc-
tion de grains par épi va-t-elle, dans le cadre d'une architecture de
plante donnée, commencer à. diminuer ?
3. En fonction de quels paramètres de la structure morpho-
logique des plantes peut-on déterminer cette densité critique où
s'exprime au maximum le potentiel de forr''lation de grain par épi?
..
Ceci pour ab~utii- '~ina1emeni"à: la' question:
Dans quelle mesure ces düférents paramètres de la structure
morphologique des plantes ne pourraient-ils pas être considérés comme
des critères de sélection? ou encore: Dans quelle mesure la combi-
naison de ces düférents paramètres ne pourrait-elle' pas conduire à
des modè~~s d'archite~turesge plantes dont le sélectionneur puisse
s'in~pire~ 'aux différents ll).oments des choix qu'il est amené à faire?
2. Nutrition minérale ~zotée du mil
li' se pose à ce sujet deux problènies qui semblent priori-
taires :
, a) le problètne de la dynamique de l'azote dans les sols
sableux du Sénégal en début de saison des pluies, notamment après·
l'apparition de la. deu:lÇième pluie utile, époque à laquelle devra. se faire
dans bien des cas le 'semis des nouvelles variétés de mil si on veut
pouvoi'r lès faire bénéfici er d'un labour de préparation. C'est' ùn pro-"
blème ~mportant"car l'ex)érience mont,re que les mils traditionnels ont
souven~ un début de cro~ss~ce extrêm~mentdifficile lorsque leur semis
doit @:fre tetardé jusqu'~ l'époque de ladeuxième pluie'~tile.
- , ":,, 1
On pens'e qu'il pourrait s'agir'dlun déséquilibre de la'faune
:;,nicrobienne qui serait la cause d'une mauvaise disponibilité en azote
(milieu' à la fois pauvre' en azote et très déséquilibré en forme nitrique)
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qui., elle même. aurait cor~1.me conséquence une croissance anormale
des, plantes.
Un groupe de travail pour l'étude de ce problème particulier
avait déjà été créé par l'IRAT en collaboration avec l'ORSTOM avant
que démarre le projet d'Amélioration des mils financé par le FED.
Les travaux effectués dans le cadre du projet devaient donc
se limiter sur ce point à l'étude comparative, en culture hydroponique,
des nutritions am~oniacale et nitro ammoniacale du mil.
b) le problème de l'étude des phases de besoin critique en
azote chez le mil compte tenu du fait que les nouvelles v;ariétés seront
deEi'variétés à cycle végétatif court{intervalle semis-récolte ~antde
70 jours - peut être moins parfois - à 90 jours) mais d'un rendement
en grain que l'on voudrait cependant très élevé (rendement souhaité
en culture intensive compris entre 5 000 et 7 000 kg de graine par ha).
Ce travail déhouche' directement sur le problème agronomi-
que du fractionnement de l'engrais.
D • Progranme de Recherche agronomique
Le programme de recherche agronomique ajouté en quatri-
ème année de contrat n'a aucune prétention de recherche rigoureuse.
Il a seulement un objet orientatif et évaluatif quant aux
problèmes et contraintes liés à l'utilisation et à la diffusion d'un maté-
riel qui a ét~ créé pour atteindre à de hautes productivités dans le cadre
. ~ . .,
~e systèmes de production progressivement intensifiée, où la céréale
aura une place de plus en plus prépondérante et qui, de plus, présente
un aspect très différent de celui que les paysans OIit eu l'habitude de
cultiv~r jusqu'à présent (plantes beaucoup plus courtes, d'un encombre-
ment spatial nettement moindre et exigeant de ce fait une densité de
culture nettement' plus élevée q6e celle des mils traditionnels).
Ce programme a été scindé en deux parties :
- d'une part : des études faites sur matériel cultivé en
structures de recherches: Centres de Recherches et Points d'Appui
Expérimentaux Multilocaux (PAPEM)
- d'autre part: des études faites en champs paysans implan-
, té,s dans les situations agricoles les l'lus variées, tant en ce qui con-
cerne les caractéristiques du milieu physique (pluviométrie, nature des
sÇ>ls) qu'en ce qui concerne les différentes structures d'exploitation .-
existantes et les différents degrés d'intensification agricole qu'on y
trouve (niveau de fertilité, techniques culturales, systèmes.,. ).'
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Rappelons que sélon le programme de travail établi(cf p.lB
de ce rapport)le matériel végétal disponible à la fin de l'actuel contrat
devait consister. et a consisté effectivement au moment de l'établisse-
mellt de ce programme adqitif de recherche agronomique, en une popu-
lation synthétique, con~'tituéè par simpfe ritélange de lignée'é ayant des
cara:ctéristiques morphologiques (taille des plantes, encOlT!b'rement
spatial, longueur d'épi•• ) et physiologique(pr~cocité,degré de résistaœe
vis-à-vis de certains parasites)à peü près équivalentes mais n'ayant
pas subi de tests sur le degré d'aptitude qu1elles peuvent avoir, à se
combiner entre elles en vue d'un meilleur rendemant.
Les études effectuées sur ce m.atériel doivent donc reléguer
au second plan, pour .l'instant, toute idée de comparaison de rendement
par rapport au matériel déj:~ cultivé, même si le rendement est utilisé
comme critère de jugement des différents traitements étudiés' dans
certaines des expériences mises en place.
1 co Maté~iel cultivé en struct.ures de recherches
Le premier travail à fairè concerne la mise au point des
nouvelles techniques de culture rendues absolument nécessaires du fait
que le matériel créé exige. à cause de·,sa -m-oFphologie-t:rès différente de
celle des mils traditionnels (notamment son encombrement spatial
beaucoup moindre que celui de ces derniers), des densités de culture
qui doivent être beaucoup plus élevées que celles utilisées jusqu'à
présent avec les mils traditionnels,.
Ceci ço;ncerne : la tecluiique du semis, celle du démar;iage,
celle de la récolte~ çelle des travaux de post-récolte (enfouissement
des pailles par le' labour, séchage et stockage des chandelles récol1ée:s).
Ces techniques n'ont pas à être étudiées seulement sur le
plan des dispositifs ou des I:üoyens techriiques à mettre e~ oeuvre. Elles
doivent être étudiées aussi sur le plan' du temps nécessaire pour
effectuer chacune de ces opérations, doné de leur prix de revient, et
aussi de leur possibilité de s'insérer dans un calendrier cultural
normal au niveaU de l'exploitation tout entière.
Le second travail à faire consiste dans une approëhe des
moyens à mettre en oeuvre' pour que le matériel ét:udié en station par
les sélectionneurs se trouve placé dans des conditions de culture aussi
,~atisfaisantes que possible pour qu'il puisse e?,primer ses potentialités.
.. _ CeGï' concerne la nutrition minérale et l'alimentation hydriqœ,
la dat~: ,des semis et les densités d~ semis à propos desquels les '
travau~ de physiologie peuvent déj~ fournir certains éléinents' de ba.se.
• ',J. l' j •
. "
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2 0 Matériel cultivé en milieu paysan
Il s'agit en premier lieu de juger à quel degré
les paysans sont disposés ". accepter de substituer aux mils qu'ils ont
eu l'habitude de cultiver jusqu'à présent. des mils qui en diffèrent
considérablement,non seulement par leur aspect général. mais aussi
par certains cOtés de leur culture.
Cela revient en quelque sorte à une opération de présentation
d'un nouveau produi~encore au stade de prototype, ~ d'éventuels futurs
utilisateurs. Opération faite avec l'espoir que ceux...ci sauront, si le
matériel ne les satisfait pas. en signaler les imperfections de façon
à permettre aux chercheurs de modifier dans un bon sens la poursuite
de leurs travaux.
Il s'agit en second lieu de faire de chacun de ces champs de
paysans autant de sites d'observations pour certains chercheurs,
notamment les entomologistes et les phytopathologistes, dont les
observations devraient permettre par la suite (ajoutées à celles de
même type faites dans les structures de recherches)de délimiter les.
périmètres pour lesquels des sélections différentielles devront être
réalisées et d'en préciser le sens.
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IV - RESULTATS OBTEl\TUS
25
A - AMELIORATION VARIETALE
AF. BILQUEZ, L. MARCHAIS. J. SEQUIER
avec l'assistance de:
G.BILLARD, J.CLEMENT. S.COLLIN et J.LECOMTE
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Rappelons que l'objectif il. atteindre au terme de la quatrième amée
de travail - terme du contrat - devait consister dans la création d'une série
de pO;Julations composites de mil de précocité déterminée (intervalle
semis-récolte de 70 g, 75 jours pour les unes, 85 à 90 jours pour les autres)
formÉes de plantes caractérisées par un rapport grain/paille très supérieur
à celui des variétés traditionnellesl'ayant en outre un bon degré de résistance
au Sclerospora,champignon parasite très fréquent dans les sols africains, et
obtenues chacune par la fécondation libre de lignées choisies pour un aspect
morphologique identique, mais sans que ces lignées aient d11 déjà être testœs,
3. ce stade du travail pour leur aptitude 3. se combiner en vue d'un plus haut
1
rendement en grain.
Le but visé était :
a - de constituer dans les plus brefs délais plusieurs ensembles
de plantes de morpholoeies différentes mais toutes capables de conduire à
une amélioration du rapport grain/ paille, pour les travaux de physiologie
à entreprendre sur la nutrition carbonée du mil, la physiologie de la forma-
tion du r;rain.et la définition de modèles de plantes (idéotypes) à haute pro-
ductivité,
b - de mettre 3. la disposition des agronomes, dans les plus brefs
délais également, différents modèles dl architectures de plantes.. de façon
à ce que ces agrnnomes puissent vérifier si certaines architectures nou-
velles de plantes ne conduiraient pas, en milieu paysan, et surtout dans le
cadre d'une culture intensive où le mil jouerait le rôle de céréale princi-
pale dans la rotation, à des difficultés d'exploitation telles qu'on doive
renoncer 2. poursuivre les efforts de sélection à entreprendre dans le
cadre de ces architectures particulières,
c - de constituer enfin, le plus rapidement possible aussi, plus:Eurs
ensembles de plantes possédant chacun. dans le cadre d'une durée de cycle
déterminée et d'une morphologie déterminée, une variabilité génétique
capable de conduire par la suite, par exploitation des phénomènes d'hété-
rosis susceptibles de s'exprimer entre certaines des composantes de
chacun de ces ensembles, à des populations synthétiques ayant un rendement
supérieur à celui des variétés traditionnelles - Résultat dont l'échéancier
établi au départ ne prévoit pas l'obtention avant un délai de 7 années de
travail après le début du contrat (voir page 18 de ce rapport)
Rappelons aussi que ,compte tenu de la possibilité d'orienter éven-
tuellement, par la suite, le travail vers l'emploi d'un schéma de sélection
récurrente réciproque ,basé sur l'exploitation des phénomènes de stérilité
mâle cytoplasmique existant chez le mil, selon un modèle de travail décrit
en 1968 par G. W.BURTON et D.S.ATHWAL, le programme de travail des
quatre années de contrat devait comporter aussi une étude préalable sur les
possibilités du transfert dans le matériel en cours de sélection, des deux
cytoplasmes m~les-stérilesAl et A2, ainsi' que celui des gènes de maintien
de la stérilité et de la restauration de la fertilité dans ces deux cytoplasmes
(voir pages 16 - 17 - 18 de ce rapport)
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A- 1 - JViATERIEL VEGETAL DE DEPART
il av~it été décidé au moment de l'établissement du pr0gramme,.
que les descendances utilisées pour la constitution des divers ensembles
à créer seraient extraites à partir de croisements utilisant comme
géniteurs africains des cultivars connus pour leur bonne aptitude à se
croiser entre eux, et également avec les géniteurs nains retenus(voir
page 15 de ce rapport.
Pour ce qui est des mils nains, la recherche d'un nanisme contrôlé
Dar un système génétique simple, et l'espoir de récupérer les systèmes
de stérilitf- mâle cytoplasmiques Al et A2 en vue d'une éventuelle utili-
sationultérieure de ceux-ci, avaient conduit à l'utilisation de géniteurs
Tifton (Tif. 23 D2 et Tif.238 D2 en provenance directe de la Station de
Tifton en Géorgie .. ou dérivés de Tifton, en ;::>rovenance de l'IARI de
New Delhi: 1 (D) 1197,1 (D) 472.•
Notons .que cette dernière variété, cultivée en jours longs de plUs
de se.i~e heures en se,rre à Bondy, où fut réalisé- la plupart des croise~ 1
ments utilisés dans cette étude, s'est segrégée en deux fractions· :l'une
(fraction n ~ 1) dont le développement ne fut que peu affecté par la longueur
du jour, l'autre (fraction n~2) dont l~épiaison fut considérablement retar-
dée par'rapport à la première - Ce sont les plantes de la fraction n"'l qui
furent utilisées comme géniteurs dans les croisements où l'on fit inter-
venir la yarUté 1 (D)472- D'ai:( 1a nouvelle dénominaÙon 1472 donnée à
cette souche ~arentale.
Les souches africaines utilisées comme partenaires des mils·
, "
nains ~1.ans les premiers croisements' r,éalis(:s., avaient des origines
géographiques diverses.
Les, unes provenaient de populations de mils pr8coces cultivés
au Sénégal. désignés globalement sous le terme de sauna; on a utilisé
deux souches différentes: la première extraite d'une P9Pulation cultivée'; :
par les. paysans, de Séo, petit village du ~)ays Sérère; la.-seconde extr~ite .
de la pqpulati,)n sélectionnée par le Centre National de la Recherche';
Agronomique de Bambey, vulgarisée sous le nom de Souna 2.
Les·autres provenaient de populations de mils précoces
dU Mali ~ qui nous ont été fournies .sans nom distinctif préc~s autre que
celui de la contrée géographique où les échantillons ont été prélevés:
Goundam, Bandiagara, Mopti; d'autres de mils précoces cultivés au
Niger sous les noms de : Haini khirei et P3 Kola. Précisons que le P3Kola
est une variété l;:lélectionnée dont la sélection a été réalisée à la Station
de Kola et que l'Haini khirei est intervenue dans nos croisements sous
deux aspects: Une po~)ulation en. provenance de Tera et une lip:née snec-1 . • '-
tionnée par nos soins :1133, répondant aux caractéristiques botaniques
du type nigritarum décrit dans la flore de HUTCHINSON et DALZIEL.
, .
A ces cultivars africains, on avait ajouté deux
28
variétés de 111il originaires de Haute Volta, bien qu'elles n'aient pas été
retenues dans les'tests préalables d'aptitude à la combinaison: la varlê§
Iniadi à cause de sa'très grande'précocité,(intervalle semis-récolte à
Bambey de 7n jours) et.la variété Gaouri à cause de Son feuillage plus
érigé (du moin~' :dans le, cas de la souche utilisée)
La très forte sensibilité manifestée par les géniteurs Tif 23 D2
(A et B) et Tif 239 D2 (A et B) vis-.3.-vis de Sclerospora graminicola
jointe 3. leur capacité' 3. transmettre cette ·sensibilité à leur descendance,
l'absence, par ailleurs, de tests préalables de contrôle' du com;:Jortement
des cultivars africains vis-3.-vis de ce ;>arasite, au moment du choix des
partenaires africains utilisés dans les ~)remiers croisements réalisés,
conduisirent à. la création de' :)opulations hybrides dont' une partie irès
importante des descendances dut mal)1eureusement' être éliminée, ~ muse
de leur très forte sensibilité au Sclerospora ; sur' un total de' 44()Q plantes
étudiées en F2,provenant de 11 combinaisons hybrides mettant en jeu
8 cultivars africains düférênts, il,ne put être retenu que HJ2 pieds mères
dont 42 seulement donnèrent naissance à des descendances F3 qui lUrent
être conservées.
TI était évident que si l'on voulait pouvoir disposer in fine à
l'intérieur de 'chacun des ensembles architecturaux que l'on s'était fixé
comme objet de créer, d'une variabilité génétique suffisamment large
pour Douvoir donner lieu à l'exploitation de phénomènes d'hétérosis, il
fallait de toute urgence entreprendre de nouveaux croisements mais en
utilisant cette fois des géniteurs africains testés au préalable pour leur
comportement vis-3.-vi~;i1uSc1erospora ( voir rapport de première
année de contrat pages 18 à 21, et ,~apport de deuxième' ahnée de contrat
7)ages 30 et 31)
La nécessité de recourir 3. des géniteurs africains apparaiss:mt
résistants ,ou tolér-ants au Sc1erospora dans les conditions de la, culture,
nous obligea à élargir la gamme' des géniteurs africainl!;l à des: cultivars'
pour lesquels nous n'aviops aucune connaissance quant à leur aptitude à se
combiner entre eux pour de hauts rendements en grains ni quant à leur
aptitude È.~ se cor.q.biner avec les géniteurs nains utilisés.
Le tableau 6 donne la liste cl)mplète des cultivars africains
utilis és, leur; ,origine géoeraphique, ainsi que' certaines de leurs caracté-
ristiques.
':'! 1
Bien que la recher~he de génitèurs afrièains susceptibles d'être
utilisés dans cette .deuxième'! série ôe croisements ait été entreprise-le
plus rapidement possible, au cours même de la premièrè année de contrat~
il était inévitable que se pr.oduisit un certain nombre de bouleversements
dans la conduite du tr~vail telle que la prévoyait 1.' échéancier de travail
établi a\l départ. " ..
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il devenait. en particulier, difficile de pouvolr e;spérer parvenir
à constituer pour la fin de la quatrième année de travall ... terme du··.
contrat, de.s populations ayant un très grand intérêt agronomique. TO\lt
au plus pouvait-on espérer pouvoir fournir:
- aux physiologistes, un certain nombre de descendances
correspondant à différents modèles d'architectures de plantes;
suffisamment fixés les uns et les autres pour que les physiologistes
puissent développer leurs études sur la définition de modèles de pJa.n1es
à haute productivité. On pourra constater par la lecture des fiches bio-
métriques regroupées dans le tableau 21 que ce résultat a bien été
atteint. Malheureusement il ne le fut qu'en 1974.
- aux agronomes, quelques populations en nombre très réduit,
formées de plantes correspondant à. des modèles architecturaux
différents de l'une à l'autre et différents aussi de celui des mils actuel-
lement cultivés, de façon à leur permettre de commencer à appré...
hender les problèmes de technique culturale pouvant être soulevés
par l'exploitation de ces différentes structures de plantes indépendam-
1
ment de toute considération de rendement, et surtout de commencer
à voir dans quelle mesure les modifications de technique culturale
imposées par l'exploutation de ces nouvelles structures peuvent ~tre
compatibles ou non avec la bonne marche de l'exploitation.
On verra qu'il a été effectivement possible de me~re à la
disposition des agronomes deux populations d'architecture très diffé-
rente : la première dénommée Syn 1-GAM 73 formée de plantes
bâties sur le modèle dit modèle d'architecture A, la seconde dénommœ
Syn 5-GAM 75 formée de plantes bâties sur le modèle dit modèle
d'architecture C (pour la définition de ces deux rnodèles voir page 60
En ce qui concerne les travaux de génétique plus spéciale-
ment orientés vers l'acquisition de rendements en graines par hectare
supérieurs à ceux des mils traditionnels cultivés localement, par le
moyen d'une amélioration du rapport grain/paille de ceux-ci, il était
difficile de pouvoir espérer parvenir à autre chose de plus qu'à la
constitution, dans le cadre des différentes durées de cycles végétatifs
recherchées, des éléments de base des différents composites.
On verra dans la suite de ce rapport que non seulement on
dispose/au terme du contrat,de toute une série de tigre es formées de
plantes d'architectures diverses ayant des durées de cycle végétatif
équivalentes aux objectifs fixés, possedant toutes un degré de résistance
suffisant pour les besoins de la culture, provenant de la descendance
de croisements mettant en jeu une gamme étendue de géniteurs
africains, mais aussi qu'un grand nombre de croisements a déjà pu
~tre réalisé entre ces différentes lignées dans le but de mesurer le
degré d'aptitude qu'elles ont à se combiner entre elles pour un meil-
leur rendement en graine par hectare" (voir tableaux 30-31 et 32)
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préalàble direct à la constitution des populations à haute productivité
en graine par hectare -.(populations synthétiques ou hybrides) dont






A - 2 - MODE n'EXPLOITATION DES HYBRIDES
On avait envisagé deux :..nodes possibles d'exploitation des
hybrides
a- la fuslon en une seule population de tous les hybrides
réalisés, par fécondaÙon libre de toutes les F1 entre elles, de façon 8-
créer un composite ·de départ ayant la plus grande variabilité génétiQJ'2
possible à partir duquel aurait pu être entreprise par la suite après.
plusieurs générations successives dé brassage sans sélection, une ..
sélection récurrente parmi toutes les descendances se rapporchant
.. "
d'un même modèle général d'architecture, ce qui n'exclut nullement
qu'on ait pu porter intérêt à plusieurs ~.-.nodèles architecturaux silnul-
tanément~
b- le maintien séparé des populations en provenance de chaqœ
hybride, avec extraction dans chacune des descendances, des différents
1 •
modèles généraux d'architecture susceptibles de se manifester et
.. ,
récupération ultérieure des meilleures aptitudes pour le rendement en
grains par hectare, entre descendances d'un même modèle architec-
tural provenant de sources génétiques africaines différentes.
C'est cette seconde voie qui a été suivie.
Elle a été choisie de préférenc~ à la première pour les
raisons suivantes: . .
i" 'à cause de la ~)lus grande rapidité avec laquelle elle
pouvait permettre de créer des ensembles architecturaill' de types divers
pour les besoins des physiologistes et ceux des agronomes, dont la
conclusion des travaux dèvrait servir ultérieurement de guide pour le
sélectionneur. .
2 co à cause de la simplicité et de la clarté avec laquelle
peuvent être établis les liens d'ascendance et de descendance dans le
cas d'uri I}latériel pour lequel les connaissances sur le déterriIinisme
génétiqué des principaux caractères agronomiques et sur leur hérita-
bUité sont encore très fragmentaires.
3 co à cause aussi de l'extrême difficulté qu'il y a :~ trouver à
l'intérieur du périmètre dU,C.entre des Rechl9rches Agronomiques de'
Bambey, une superficie de terrain de quelque importance qui soit situœ
dans des conditions d'isolement telles que le programme ne risque pas
d'être remis continuellement en cause par des pollutions étrangères
durant la phase de brass~ge',<;les gènes; condition qui ne peut être réali-
sée sans un isolement l'p.ini!num d? la parcelle de culture .laissée en .
fécondation libre, <J'au moins 800 'm en tous s~ns par rapport aiIx.àutres
cultures de mil.
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Rappelons à ce propos qU'e les popUlations hybrides de départ
étant formées d'un mélange de plantes de taille élevé.e à. grand encom-
brement spatial (3/4 de la population) et de plantes naines à encombre-
ment spatial beaucoup plus faible, les seules qu'il nous intéresse de
récupérer (1/4 de la, population), il est nécessaire que l'enseml;>le des
plantes soit cultivé à un écartement de lm x 1m{écartement utilisé
normalement par les paysans avec les mils traditionnels). si on veut
que les plantes naines puissent se développer sans avoir à. t~op
souffrir de la conc~rrence des autres.
Le schéma de travail qui a été utilisé est' un schéma très
classique. '
li comporte, après la création des hybrides et après celle
d'autant de populations F1 et de populations F2 qu'il existe de combi-
naisons parentales différentes, une phase d'autogamie au cours de
laquelle sont fixées :
a) les durées de cycle végétatif ( 55 à 65 jours; 70 à 8C
jours.; 85·à 95 jÇ>urs).
b) la résistance au sclerospora
c) l'architectUre naine de la ;Jlante due à l'action du gène
récessif d2.ll n'est fait aucun autre trayail de sélection à ce stade,
eur les autres caractéristiques d'architecture: angle d'insertion des
feuilles avec la tige, longueur et largeur des feuilles. grosseur des
tiges, capacité de tallage, mode de differentiation des talles •••
Après cette phase d'autogamie, dont l'expérience a niontré
qu'il était inutile de la prolonger, au delà de la F4, les différentes
lignées naines appartenant à un m@me groupe de précocité, e~
caractérisées à la fois par un degré de résistance au Sclerospora
compatible avec les normes éconoll,liques, et une amélioration évidente
du rapport grain/paille par rapport à. celui des variétés tradition-
nelles, récupérées à partir des différentes combinaisons hybrides.
sont soumises, 3- des tests d'aptitude à la cornbinaispn entre sources
d'origines génétiques africaines dif~érentes.
Les descendances provenant de croisements différents.mais
ayant mis en jeu des géniteurs extraits d'un même cultivar africain,
sont considérées comme appartenant à une meme unité· génétique
puisque provenant d'une même source.
li est bien évident· qu'étant donné que tous les hybrides
réalisés possèdent l'un ou l'autre dès deux géniteurs Tifton (Tif 23 D2B
- Tif 239 D2.B) ou un géniteur apparenté (I~I?) 1472 - 1 (D) 1197.
l'hétérosis récupérable in fine risque de ne pas être aussi élevé que
celui auquel on aurait pu aboutir en empruntant l'autre voie de travail
décrite page 31 de ce rapport.
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En fait, le degré de variabilité génétique perdu dépend en
grande partie du degré avec··1equel se' sont maintenus les gènes autres
que le nanisme, hérités des parents nains. Cela dépend donc en grande
partie de la pression de sér~ction e~ercée durant la phase d'autogamie
au bénéfice des gènes apportés par.. le parent africain.
Osons av')uer qu'étant donné le mode de financement du pro-
gramme et le souci de rentabilité à court terme exprimé par l'orga-
nisme de financement, nous avons consi9éré qu'il était important .
d'avoir, au terme du contrat, un matériel suffisamment développé
pour qu'on' puisse dét~rminer en toute objectivité si la voie de recher-
che dans laquelle on s'était engagé était justifiée et par la même justi-
fiable d'une nouvelle demande de financement pour prolonger le travail.
fi ne fait pas de doute qu'à ce point de vue. la.méthode de
travail qui a.été utilisée permet parfaitement d'asseoir un tel jugement;
ce qui n'aurait pas été le cas si on avait adopté l'autre méthode,. peut
être plus ric:Qe de promesses pour l'avenir - du .moins en théorie-
mais dont les résultats après quatre années de travail n'auraient
permis ni la pro~~ction de matériel d'étude pour les physiologist~s,ni
la pro<;l;.u9~ion de 'matériel d" étude pour les agrono~es et auraient con~
sisté uniquement dans la production d'une population à très large yaria-:-
bilité génétique où n'auraient encore pu être abordés ni les problèmes.
de cycles végétatifs... ni les problèmes de résistance au mildiou.
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A-3 - SELECTION POUR LA RESISTANCE AU MILDIOU,
, ' Le mildiou est certainement la maladie du mil la plus grave
de toutes celles qu'on peut trouver' dans les' cultures de mils tradition~
nels de l'Afrique de ]:'Ouest.Il est extrêmement rare, sinon impossilie.
de trouver des cultures indemnes.
ri en est ainsi au Sénégal où la maladie ap paraIt avec une '
fréquence qui' semblé cependant légèrement moindre que celle avec
laquelle elle apparaIt dans d'autres'régions de l'Afrique de l'Ouest: la '
Haute Volta et le Nigeria par:èxemple ~ où il n'est pas rare de relever
des '~y~n:ptOmesnettement vi~ibles de mildiou sur 50% des plantes dans
un champ. '
" ' Au Sén~g~~les séleciionn~ursn'ont guère porté d'attention
à cette maladie jusqu'à une date récente. Cela s'explique par le fait
qu'en dépit de la présence dans les champs de mils précoces' (plus
atteints ql:H~ les mils t~rdifs)d'un'pour~entage de plantes malades
compris le plus ',souvent entre 5% et 15%' (à condition de ne tenir
compte que des symptômes nettement visibles)~ les agronomes ont eu
longt,Eùnps;tendance à estimer que les baisses de rendement en graine,
par hébtare' provoquées par 1'existence de ces plantes, malades :étaient
pratiquement négligeables par suite : .
a - du mode de semis des mils en poquet pratiqué par les
paysans~ suivi d'un démariage manuel qui laisse plusieurs plantules
dans le même poquettet permet aux plantes du poquet atteintes de mala-
die dans leur jeune âge d'être éliminées au bénéfice de plantes qui ne
le sont pas( soit parce que ces plantes malades meurent avant le
démariage, soit, si elles ne sont pas mortes à cette époque, parce que
le paysan)qui ne conserve que les plantes les plus vigoureuses, les
élimine alors pour la plupart) ce qui permet de retrouver au moment
de la récolte une densite de poquets à peu près équivalente à celle
du semis.
b - du pouvoir de tallage compensateur que possèdent les
plantes d'un même poquet~ ce qui permet,en cas de destruction de l'une
des plantes du poquet après' démariage, d'être com.pensée grâce à un
tallage plus vigoureux de celles qui restent - D'où une productivité de
graine par poquet à peu près la même que si toutes les plantes du
poquet avaient survécu.
c- de la capacité à produire de la graine que possèdent les
plantes chez lesquelles la maladie ne se manifeste qu'à partir d'un
certain stade de leur développement,et chez lesquelles l'effet pathogène
reste localisé soit à une talle en cours de croissance,.qui le plus sou-
vent avorte sans que la production en graine des autres talles fructi-
fères s'en montre pour autant affectée, soit à une chandelle (épis
virescents) qui peut, si la virescence n'affecte qu'une partie de la chan-
delle, être porteuse de graines sur la partie non virescente.
35
En réalité, il n'existe aucune étude précise sur les consé-
quences que le mildiou du Lili! peut avoir sur la baisse des rendements
des mils précoces au Sénégal.
. '--'" ~.Quoi qu'il en soit# l'introduction comme :géniteurs dans les
programmes d'amélioration du mil actuellement développé au Sénégal,
des variétés Tüton, : Tif 23 D2 (A et: B) Tif 239 D2 (A et B) ou de
certains de le\1rs ,dérivés .indiens# fait qu'il n'est plus possible de se
désintere~ser~aujourd'huidu problème de la résistance variétale des
mils à cette maladie~ car ces variétés se montrent poùr la plupart
extrêmement sensibles à Sclerospora graminicola qui est l'agent
causal de la maladie.
Le taU)(: des plantes malades, en milieu infectieux, pour les
variétés Tif 23. D2 (A et B) et Tif 239 D2 ( A 'et B) est de 100% #quelle
que soit la zone écologique considérée : la plupart de ces plantes
malades, le plus souvent la totalité de celles-ci. meurent avant d"~tre
parvenues au stade reproductif; celles qui parviennent à ce stade sont
généralement entièrement stériles.
3-1- J...'agent causal de la maladie et sa biologie
On sait que l'agent responsable de la maladie est un champi-
gnon inférieur de la famille des Peronosporacees : Sclerospora
graminicola (SACe} SCHROËTER. 'qÜi-exisiê 'avec une grande fré-
quence dans les sols africains. il est capable de parasiter un grand
nombre de graminées. Cependant# bien que.les signes visibles de la
présence du champignon dans la plante hôte soient les mêmes, quelle
que soit l'espèce de graminées parasitées, il semble qu'on doive en
réalité dist~nguer à l'intérieur de l'espèce Sclerospora graminicola
plusieurs. f~rmes distinctes. C'est ainsi que le Sclerospora graminicola
qui parasite le mll# chez lequel il provoque les ,maladies connues sous
les ngffiS de " mildiou duveteux" "lèpre du mil" "virescence du mil"
serait une forrpe spécifique du mil~
Au moment du démarrage du contrat. en 1970, ori ne connais-
sait pas encore grand'chose 8I1l' la biologie du parasite# ni sur les rela-
tions hôte-parasite:~.On en sait aujourd'hui un peu plus# grâc'e en parti-
culier aux travau.x, faits au cours de ces dernières années en Inde par
N. V. SUNDERAlvl,-(IARI Delhi) et par SAFEEULLA ( Universite de
Mysore) et ceux faits en Afrique par S.B.KING puis ZUMMO ( tous
deux phytopathologistes de l'OUA- CRST -pc. 26 en Nigeria) et par
J.C.GIRARD ( ÇNRA - Bambey).
Nous nous limiterons dans ce rapport à l'aspect des connais-
sances acquises au bénéfiçe du travail de sélection. Nous demandons
à ceux qui souhaiter~entavoir une· meilleure connaissance des travaux
de na~ure plus spécifiquement phytopathologique sur le mildiou du mil
au Sénégal, effectués au cours des dernières années, de bien vouloir
36
se reporter aux rapports annuels du laboratoire de phytopathologie du
CNRA de Bambey. ' .
Sclerospora graminicola est un champignon parasite systé-
mique, dans la vie duquel, ,on peut Pa~cevoir distinctement deux phases:
... une 'phase végétative' marquée par la formation de conidies
qui constituent 'un mode de reproduction asexuée. Celles-ci prennent'
naissance à l'intérieur de sporanges qui se forment à l'air libre, la
nuit, à la face inférieure de's feuilles lorsque celles-ci sont couvertes
de rosée, donnant à la feum~,~e sorte d~.. r~V:êtement blanc duveteux;
d'où le nom de mildiou duveteux donné parfois à la mahidie.
- une phase' sexuelle marquée par la formation d'oospores
qui se réalise entièremeI'lt à l'intérieur des tissus de l'hOte. '
La propagation de 'la maladie peut se faire de différentes
façons: soit,3, partir dès oosporescontenl.lEÉdans les débris de mil
enfouis dans le sol, soit à partir de fragmertts"myceliens présents dalis
les tissus de la graine, soit à partir des conidies libérées à l'air libre
à partir des sporanges formés 'à :la face inf.érieure'des feuil1.es aucours
de la croissance des plantes.
,. ( ,
.' Ce sont, en fMt', les 'oospores contenues dans les débris de
mil enfouis dans le :sol après la récolte qui assurent le principal
moyen de conservation et de propaga~dnde la, In;aladie i '
... ~ ' ... ;
On, sait que ces oospores peuVent ,èonserver leur 'pouvoir
germinatîf,et.par cons,équent conservE!r leur p0uvoir infe~tieux,durant
de très nombreuses ann.ées.GIRARD à pu v,érifier experitnentalement
à Bambey que des oos'pores récoltées en 1968 et conserv~es sans pré-
caution spéciale durant cinq années, étaient encore c-apables,après ce
laps de temps, de germer et d'infecter le mil. Ceci confirme les obser-
vations qui avaient été faites en Inde par CHAUDARI dès 1932.GlRARD
a toutefois constaté au cours d'une expérience faite en 1973, 'dan's
laquelle il avait eu ~ecours ~ deux !n6culwn : l'un récolté en 19ô8,
l'autre en 1972, que ce dernier,' vieux de seulement un an, se 'montrait
nettement plus 'efficace que le premier, vieux de cinq ans.
: Les chercheurs ïndiens ont'établi que la. germination des
oospores ne pouvait par contre avoir lieu ·qu'après un 'certain temps de
latence: 2 à 3 mois après leur formation. GIRARD a trouvé à Bambey
que-cela pouvait ne pas ~tre vrai dans un certain nombre de cas, mais
dans un certain nor.h.bre de' cas s'eulement, car dans d'autres cas, ces
résUltats concordérit avec 'ceux des 'chercheurs indiens. TI semble donc
préférable, si I l '60 veut créer 'un foyer infectieux dans le sol, de n'avoir
recours qU'à des débris récàltés' plusieurs mois auparavant. Le mieux
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semble, d'après les résultats rapportés dans le paragraphe précédent,
d'utiliser des' débris vieux d'au moins une année.
" è'est ce qui se passe en pratique dans le cas des travaux de
s~lectioll pour..la résis:t~c~ au Sc1erospora que nous faisons au champ:
le matériel végétal,à t~.sterest'ëultivé sur des ter,ra~p.s réservés A ce
strict uS;é}ge,. sur lesq~~Js ~a -culture du mil revient, r~g:ulièrementtous
les ans ,ou tous le~ deux"ans,et où on prend un gr~d soin, d'enfouir
après chaque récolte de mil, tous les débris de feuilles ~t de tiges
provenant de plantes infectées dont on disP9;:;e, qu'ils viennent de ~es
chàmps ou d'autres.
On s'est aussi demandé quelle pouvait être la capacit'é de
survie des oospores après passage' dans l'appareil digestif chez des
animaux nourris avec d,u fo41 provepant de plantes contan.;t:ptées;
autrement dit-' Dans quelle ,mesure le fumier m~, ,pourrait,J pas être un
moyen de propagation des oosppres. Les résultats div,e.~gent.selon les
c. - teurs, à moins qu'il ne s'agisse de différenc~s simplement liées
au fait que les auteurs considérés n'ont pas eu recours pour leurs expé-
riences aux Inêmes genres d'animaux. ' . . .
. Al'!ARI de Delhi où de tels travaux. ont été entrepris, l'étude
a été faite en utilisant des lapins.' L'analyse de leurs excréments a:
révélé la présence de nombreuses oospores apparemment intactes
mais tous les efforts en vue de les faire germer se sont montrés
infructueux.
A l'Université de Mysore, ori'ïïéfude a. été faite en utilisant
des vaches, on a trouvé par contre que les oospores rejetées dans les
excrément1s conservent leur pouyoir: infe.ctieux. Il serait utile de véri-
. .
fier s'il en est également ainsi au Sé:tIégal,car les paysans s~négalais
ont de' l'lus 'en plus tendance pour as.suJf:ar la fumure de leurs champs,
à faire pâturer les troupeaux des villa.ges et ceux des éleveurs
itinérants sur les champs de :mil récoltés.
La germination des oospores dans le sol et la pénétration
des hyphes myceliennes ,dans le6' racines de la plante, exigent,' pour
pouvoir se réaliser, que l'humidité du sol soit ;maintenue en perma-
nence au cours de la germination des oospores à un degré
au moins 'egal à 70% et que la température du ~ol, à cette époque,
atteigne',au moins 2J" centigrades';' la température opti!TIale étant
comprise. entre 26 et 30 c •
Il semble par ailleurs, selon les chercheur,s indiens, que la
ger~1inationdes oospores. et par conséquent l'infection des plantes,
trouverait ses meilleures conditions de réalisation lorsque les débris




Les travaux faits en Inde par N. V .SUNDARAM ont montré
d'une fac;on indiscutable qu'un pourcentage non negligeable de graines
récoltées dans des champs infec.tés. pouvaient véhiculer intérieuremeit
des fragments mycéliens de Sclerospora (1310 dans le cas de la
variété HB4 à Delhi). ll'n'y a pas de relation entre la localisation de's'
graines infectées sur la plante et la place des organes susceptibles de
montrer extérieurement des signes visibles de la présence du champi-
gnon. Par exemple, les graines récoltées sur des chandelles dont une
partie de celles-ci ont eu leurs organes floraux transformés en organes
foliacés, ne renferment pas obligatoirement des fragments mycéliens.
Il apparalt par ailleurs qu'un nombre important des graines'
infectées donne naissance à des plantes qui, à aucun moment de leur
développement, ne manüestent de signes visibles de la pr.ésence du
champignon à l'intérieur de leurs tissus. On en est au stade des
hypothèses explicatives. .
Quoi qu'il en soit, il apparaft 'd'évidence que ce mode de
conservation et de propagation de la maladie a un r~le très mineur
par rapport au. précédent. li faut quand m~me en tenir compte.
Surtout si, comme il le semble, il exis.te. des populations de
Sclerospora qui n'ont pas la même structure génétique d'un territoire,'
infecté à l'autre.
c) Infection par conidies
--------~--------
Que les conidies puissent être un moyen de propagation
de la maladie, nul n'en a .jamais douté" Ce n'est toutefois. qU'à une
époque très récente ( durant la période 1969 '- 1971) qu'une preuve
expérimentale a pu en ~tre donnée. Toutes les tentatives d'infection
artüicielles faites à partir de conidies avaient abouti jusque là à des
échecs. Ce sont les chercheurEi indiens qui sont parvenus les premiers'
à rompre cette longue série d'échecs.Ce n'est qu'en 1972, soit deux
ans après le démarrage du programme, lors d'un voyage que nous
avons fait ~n Inde à ce~e époque, que nous avons pu avoir connaissance
de la technique utilisée.
, Les conidies ,formées à la face inférieure des feuilles des
jeunes plantes sont récoltées dans l'eau distillée (il suffit de frotter'
la feuille avec les doigts au-dessus d'un récipi~nt d'eau). L'infection
est faite ensuite par simple aspersion de cette eau sur les feuilles des
plantules ~ tester.
Pour que l'infection puisse se faire il faut:
1) que les plantes testées soient placées à une température
comprise très exactement selon N. V.SUNDARAM entre 25 et 28 0
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2) que les plantes testées soient placées dans une atmosphère
dont l~humidité ne soit pas inférieure à 90% (l'idéal est d'avoir' des
feuilles couvertes de rosée. )
3) que l'infection (consistant dans la pulvérisation sur le
feuillage de l'eau chargée en conIdies) ait lieu très tôt le matin car
les conidies sont photosensibles. Elles sont tuées par la lumière.
il sembJ .... an outre, d'après des observations faites à Bâmbey par
GIRARD, qu'elles aient une durée de vie courte, ce qui exige que l'in-
fection soit faite avec des conidies qui viennent juste d'être libérées
des sporanges. D'après cet auteur, on peut pour se procurer les coni.
dies nécessaires, récolter la veille au soir, -des feuilles' de mil
présentant une décoloration caractéristique et les enfermer pendant
la nuit dans un sac de polyethylène. Les sporangiophores pouvant, en
effet, fort bien apparartre sur des feuilles détachées de la plante.
Quel est le ~ôle exact des conidies dans l'extension de la
maladie? .
On ne possède encore que peu de renseignements sur ce
sujet. Ceux dont on dispose proviennent de lInde.ils divergent selon
les localisations de.l' expérience.
Dans le Sud de l'Inde, le rOle des conidies semble pouvoir
être c·")nsidéré .comme négligeable dans le développement de la mala-
die, d'après les· observations faites par le laboratoire de phytopatho-
10gie de l'Université de 1,JIysore.
Dans le Nord de l'Inde, il semblerait, au contraire, selon
les observations faites par N. V. SUNDARAM à l'IARI de Delhi, que les
infections seèondaire-s r~alisées il partir des conidies joueraient un très
grand -rene dans l'extension de la maladie. Il semble d'après les .
. . 1
tray,;:1ux très récents que l'extension se "ferait surtout à partir des
p'ort;èurs primaires (plantes infectées à partir des oospores du sol).
L~s. ,mils infectés secondairement à partir des conidies libérées par
ces p~<?rteurs primaires, ne serviraient que rarement de tremplin pour
une nouvelle Ïl:\fection.
Au Sénégal, selon GIRARD, on peut souvent observer des
taches foliaires localisées de rn-ildiou sur des plantes par ailleurs
totalement saines. Toutefois, on ne sait pas encore si ce type d'infec-
.tian peut conduire à des symptôm~s de type systématique sur des
plantes adultes.
Y-a-t-il une relation entre l'époque plus ou moins tardive
à laquelle les symptômes de mildiou peuvent se manifester sur une
plante du:r.ant la vie de celle-ci et le mode primaire ou secondaire
selon lequel pellt se faire l.'infection ? Les phénomènes d;e virescence'
des épis ou les' symptômes de maladie apparaissànt sdr Ie's repousses'
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peu ~vant la rt6colte sont ils la traduction d'infections secondaires, ou
peuv'ent'ils traduire une înJection primaire qui ne se serait pas extério-
risée jusque là? Existe t-il une liaison absolue entre la sensibilité' des
plantes vis-à-vis des deux modes d'infection: celle par oospores et
celle par conidies? .
. ,
L:
Autant de question~ dont les réporisès interesseraient fort
le sélectionneur. .
3-2'-Org8:llisàtion technique du travail de sélection pour la résistance
au rélildic>u
Le travail qui a été fait, a été réalisé entièrement au champ,
sur un terrain fortement ensemencé en oospores par incorporation du
sol de débris de feuilles et de tiges provenant de plantes malades récol-
tées dans les champs de la région de Bambey. li n'y a donc eu aucun
apport d'inoculum extérieur à cette région.Autrement dit la pression
de sélection ne s'est exercée que contre un parasite dont nous devons
avouer que nous ignorions au moment où le travail a été entrepris, s'il
. ) :
avait" des qualités d'agressivité et de virulence identiques à. ceux·qu'.ôn
trouve dans les sols d'autres régions. Aucun travail n'ayant encore été
fait à cette époque sur ce sujet,ni au Sénégal, ni dans le reste du morrle.
On a veillé à ce que le sol s~it main~enu durant toutè la
période de croissance des plantes, du semis à la floraison, à un taùx
d'hlLvnidité suffisant pour que la germination des oospores puisse se .
produire sans difficulté.
On s'est assuré aussi, mais à posteriori, que les conditions
nécessaires à un bon développement du parasite avaient été réalisées
effectivement sur l'ensemble du champ, en intercalant tous les dix' rang;
dans le matériel à,tester, un rang de plantes de liune ou l'autre dès'
deux- variétés Tif 23 D2B, Tif 239 D2B,dont on s'ait qu'elles sont e){trê-
mement sensibles vis-à-vis du 'Sclerospora puisque,au Sénégal alissi
bien que dans ·tout le' reste de la zone de culture des mils de l'Afrique
de l'Ouest, on note en milieu infectieux, chez l'un€ ou l'autre de ces
deux variétés 100% de plantes malades, sinon mortes, au moment où
1
aurait dO se situer leur récolte.
Les plantes faisant partie du matériei en étude, qu'il
s'agisse d'hybrides ou de lignées autofécondées ont fait l'objet de nota,..··
tions portant sur leur état sanitaire durant toute la durée de leur
cycle végétatif.
"
Ces notations ont été faites à intervalles réguliers de sept
jours en sept jours, depuis la sortie d~ terre des plantules, jusqu'3. la
récolte des plantes dans le cas des matériels suivants : . .
- descendancesautofécondées de souches africaines extra.iles
de différents cultivars et testées en vue d'un choix éventuel comme
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géniteurs de résistance.
-~igp.?es.F3 et dans.une certaine mesure lignées F4
(celles étudiées en de'uxiè~e année de contrat} provenant des hybrides
retenus.
- témoins de sensibilité intercalés •.
Le travail de notation a été réduit pour les autres descen-
dances,y compris les F4 étudiés à partir de la 3ème année de contrat,
à seulement'3 notations : la première au stade plantule, vingt jours
environ après le semis, la seconde au moment de l'épiaison, la 3ème
à la récolte,.
n n'a été tenu compte pour le choix des lignées résistantes
. ,
dans ce dernier' cas, que du pourcentage total des plantes malades
observées à l'intérieur de chaque lignée.
Par contre, pour tous les matériels ayant fait l'objet de
notations régulières espacées de sept jours en sept jour.s durant toute
la durée de leur cycle végétatif, on a tenu compte au moment du choix,
non seulement du pourcentage total des plantes malades observées mais
aussi:
1.0 du retard ou non avec lequel se sont manifestés les pre~ÉlS
symptômes de mildiou par rapport au moment où ils s'étaient manifes-
tés sur le témoin de sensibilité le plus proche.
- du rythm.e avec lequell'épidé~ies'est propagée à l'inté-
rieur de chaqpe lignée ou dechaque hybride en étude.
On' ~otera qu'il nia été tenu aucun compte ni du ge.nre de
sYmptôme manifesté, ni de la gravité avec laquelle les plantes sont
touéhées. '
'.
Cl.est peut être une erreur pour un travail dont le but coate
à créer des populaHons de plantes dont on souhaite que le rendement
. .
ne soit pas' affecté par la présence du Sclerospora plutôt que des popu-
lations se .:révélant absolument indemnes de Sclerospora. .
Nous croyons cependant qu'il est préférable de jouer la
prudence tant que nous ignorons quelles s'Jnt les relations exactes qui
existent entre le genre de symptômes 'de maladie expri:r;né par une
plante et ceux qui peuvent ~re exprimés par sa.descen9-ance, et aussi
tant que nous ignorons quelles sont les relations exactes qui. existent
entre le deg:té' de gravité avee' téquel se ca:'f.lctérise les symptômes
de maladie sur uné plante et le degré de gravité avec lequel ces
sYmPUhnes se caractérisent sur sa: descendance.
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3-3- Résultats pratiques obtenus
3-3-1-Recherche de géniteurs résistants 01:1 tolérants au
Sclerospora parmi les cultivars africains
, '
Ce n'est qu'à la fin de la première année de contrat que
cette recherche a été engagée, après que l'on se fut rendu compte de
l'importance des dégâts occasionnés par le mildiou dans la descen-
dance F2 des premiers croisements réalisés entre les variétés naines
Tifton, très sensibles 3. cette maladie (de même que leurs dérivés,
encore que ceux-ci le soient nettement moins), et des 'cultivars afri-,
cains qui avaient malheureusement été choisis sans que l'on se fut
soucié de leur réaction spécifique vis- ':l-vis du Sclerospora.'
Le tableau 8, repris du rapport de deuxième année, illustre
la façon dont s'est opéré le choix des géniteurs africains.
Chaque parent africain testé a été à la fois autofécondé et
croisé sur l'une et l'autre des deux variétés très sensibles Tif 23 D 2B
et Tif 239 D2B.
-...
Seules les souches parentales dans la descendance auto-
fécondée et les descendances hybrides F 1 desquelles aucune trace' de
maladie n'a pu ~tre notée ont ~té retenues comme géniteurs. C'est le
cas par exemple"de la souche 3741-8 (lignée 12184) provenant de la
variété Ba Angouré cultivée au Niger.
Nous n'avons jamais estimé cependant que les' souches ainsi
retenues puissent être des souches qui ne possèdaient qlie ·des gènes '
de résistance. Ceci d'autant que notre jugement s'appuyait sur la nota-
tion d'effectifs en fait très faibhs (21 plantes par lignéer~Surtout,
comme certains élémerlts donnent à le penser, si la résistance au
Sc1erospora fait intervenir un système de gènes multiples, à l'intérieur
duquel se manifesterait des effets de dominance.
Etant dbnné notre souci d'avoir la variabilité génétique la
plus large, on a préféré t~st~,r pe~ de plantes par cultivar mais sur
beaucoup de cultivaz:o~... plut~t que le contraire :beaucoup de plantes
par cultivar, des plantes qui se rapprochaient le plus possible par leur
aspect de l'image moyenne de la population.
_ Le tableau 9 reproduit la liste' des cultivars testés, et celle
- des Souches ,retenues.
On notera que ,pour 'un certain nombre de c~tivars' il ne nous
a pas été possible de' trouver une seule souche, parmi les cinq testées,
qui puisse être retenue c.omme géniteur sur la base' des normes que'
nous nous, étions fixées. C'est en particulier ce qui s'est troduit dans le
cas des mils sénégalais, où nous avons pourtant inventorié quatre popu-
lations différentes de sauna : la variété souna 2 créée par le Centre
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de Recherches Agronomiques de Bambey.,èt 3 populations locales, la
première venant de Gayenne, la seconde de Se.o, la troisième de
Sinthiou -)Vlalème.Ceci ne signifie pas pour~ autant qu'on soit obÜga-
toirement condamné à ne pas trouver de géniteurs conformes aux
désirs exprimés à. l'intérieur de ces populations. il se peut qu'il
's'agisse d'un simple' problème d'échantillonnage, et que le hasard
ait joué en notre défalteur.
On notera aussi qu'en aucun .cas il ne nous a été possible
de trouver un cultivar dont les cinq souches testées répondent aux
normes de choix qui avaient été établies.
Rappelons que l'inventaire auquel nous. avons procédé est
un inventaire'qui a été fait uniquem'ent en fonction ~u parasitisme
naturel existant dans le milieu local de Bambey~ et, que -les jugements
portés l'ont été en fonction de la réaction de plantes cultivées au
champ,- sur un: tër::r:àin dont on a vérifié à posteriori, grâce à l'interca-
lation de témoins de sensibilité, qu'il était infecté d'une façon homo-
gène, de II).ême que l'on a vérifié aussi que toutes les conditions. "l'
requises pour un bon développement du parasite avaient été satisfai1es.
il est indéniable qu'il serait souhaitable d'orienter le
travail dans le' futur vers l'usage de techniques d'infections artificielles
qui auraient l'avantage de permettre l'emploi de sOlJrces infectieuses
diversifiées~donc de fournir une information beaucoup plus large.
3-3-2- Recherche de lignées résistantes dans la descendance
des hybrides
Le matériel dont on dispose, au bout des quatre années du
contrat, est formé de lignées appartenant à des générations avancées.
diverses, allant de la F33. la F5, exceptionnellement jusqu'à la Fa,
car l'expérience a prouvé qu'il était inutile, tant pour la résistance
au Sclerospora que pour la'durée du cycle végétatif des plantes ou
de leurs architectures, d'aller: au delà de la cinquième génération de
descendance~
Les caractères consjdérés ont même déjà atteint un degré
de fixité suffisant à la F4 pour que puissent ~tre entrepris, dans cette
génération, les t-ests d'aptitude à la combinaiso~pour le rendement en
graine, sans qu'on ait à redouter de devoir éliminer par la suite trop
de .combinaisons qui pourraient être intéressantes, à cause d'une
stabilité insuffisante des caractères recherchés autres que le rende:-
ment: 'plus particulièrement la durée du cycle végétatif des plantes
et la! résistance au Sclerospora qui sont des impératifs absolus sur le
plan agronomique.
. Les résultats obtenus en ,fin de, sélection témoignent du bien
fondé de la façon dont a été conduite la sélection pour la résistance
.....-' -
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au .~~Jero_'!Qor~au cours des différentes générations successives de
descendances. Le pourcentage de plantes atteintes de mildiou dépasse
rarement le taux de 5% en fin de sélection, chez ies lignées dont la; Il i'
sélection a été conduite à partir de la F3 avec une sévérité qui fait que
seules les'lignées ayant montré moins de 5% de plantes malades à
chacune:des générations de descendance F3 , F4, F5•••• ont été retenœs.
Dans tous les cas où pour des raisons diverses (coneerva-
tion d'un'e architecture particulière, cl 'une meilleure résistance au
charbon, de certames caractéristiques de grosseur et de couleur des
graines) on a été enclin à faire preuve de moins dé sévérité. en
opérant des choix à l'intérieur de lignées qui comportaient plus de
5% de plantes malades. on s'est retrouvé en fin de sélection avec des
lignées qui comportaient des pourcentages 'de plantes atteintes ,de '
mildiou compris entre 10 et 20%.
, -: On a travaillé en F3 sur des effectifs de 75 plantes par·
lignée 25 plante.s seulement dans lès;,descendances suivantes.
, '
1.' 1 ~
Rappèlons que si en F5, et dans les générations suivantes,
le choix des lignées a été opéré uniquement sur le 1~ total de plantes
malades atteint au m,oment de la récolte, on a. par contre, tenu
compte également en F~ ,et aussi en F4, au cours de la 2ème année
de contrat, du ,retard o~.i'·non avec lequel sont aprarus, dans chaque ligœe,
les premiers symptOmes· de mildiou, par' rapport au témoiri de éensi-
bilité le plus proche, et aussi du rythme avec lequel l'épidémie a'
progressé à l'intérieur de chaque lignée.
Le tableau 10, repris du rapport de deuxième année de
contrat, illustre les dilférences de comportement vis-à-vis du
Sclerospora observées dans certaines lignées F4 en cours de sélec-
tion, con1.parativement au témoin de sensibilité le plus prochef en·' .
l' occurence la variété Til 239 D2 )
Les courbes auxquelles on aboutit permettent de classer
les lignées en étude en trois catégories :
1) les lignées à l'intérieur desquelles les premiers symp-
tÔmes de mildiou apparaissent aussi précocement que chez les
témoins de sensibilité les plus proches, et chez lesquelles l'épidémie
se développe avec une vitesse équivalente à ce qu'elle est chez les'
témoins de sensibilité. Cas des :F4 10738 et 10880 (tab. 10)
., . .
j' .
2) les"lignées' à l'intérieur desquelles les premiers symp-
tOmes de maladie apparaissent' aussi ,précocement que chez les témoins
de sensibilité. mais chez lesquelles l'épidémie se développe selon Un
rythme p\.us lent que chez le's 'tém'6ins de se.nSibilité~..cas desF4: 10732
et 10878 (tab.10) ;' "
3-)Jes lignées à l'intérieur'desquelles les···p'remiers symp-
tOmes de maladie apparaissent avec un retard qui' péut être plus ou
45
'inqÏP:.S ,~rand par rapport' au nl~ment où les premiers symptômes de '.
'rriUdi'où" ~ont apparus chez les témoins de sensibilité, et chez lesquelles
r"épidéitlie se développe selon un ryth:we plus lent que chez les témoins
de sensibilité, ce qui n'exclut pas que le "1, des plantes atteintes de
mildiou au moment de la récolte puisse ~tre égal à celui observé sur
les témoins de sen~ibilité~Cas de la lignée F4 10720. (tab. 10).
On n'a noté aucune différencé sur le plan de l'efficacité, en ce
qui. c.oncerne le travail de sélection fait pour la résistance au mildiou,
entre·.les choix faits d'après un mode de comport~menttel que celui
de la Ugnée F4 10836, et ceux faits d'après un mode de comportement
tel que c~lui de la lignée FLl 1()878 (tab. 10~~
. La liste des lignées qui ont été séle'ctionnées 'au:<iours des
quatre années du contrat, pour un degré de r ~sistance tbtl'"de tolé-
rance)au Sclerospora qui semble suffisant pour qu'elle'El puissent être
utilisées dans la pratique, se confond avec la liste générale des lignées
dont on dispose pour les tests d'aptitude à la combinaison( tab •.30...31-32l
seules, en effet, ont été consetvées', parmi les lignées résis-
tantes, celles qui associaient à leur qualité de résistance au
Sclerospora les autres caractères qui étaient recherchés: la durée
du cycle végétatif des plantes et un certain nombre de traits morpho-
logiques pouvant conduire à une amélioration du rapport grain/paille.
3-3-3- Maintien de la résistance au Sclerospora des mils sélec-
tionnés au CNliA de Bambey,lorsqu'ils sont :mis en culture
dans d'autres régions.
Ainsi que nous l'avons déjà indiqué page 39 de ce rapport~
au moment où nous avons commencé nos travaux de sélection pour la
résistance au Sclerospora, il n'y avait encore eu aucune étude faite
au Sénégal~ ni dans l~ reste du monde, sur la structure génétique que
peuvent avoir les populations de Sclerospora existant dans différ.entes
régions de ctilture du mil, ni sur l'influence que les différents facteurs
d~ milieu peuvent avoir sur la virulence et l'agressivité du parasite.
Ce n'est qu'en 1874, à l'instigation de J. C.GlRARD
(service de phytopathologie du CNRA de Bambey), travaillant en colla-
boration avec ZUMMO (Nigeria) que furent mis en place, en différeItes
. régions. de la zone de cul~ure des mils en Afrique de l'Ouest, les prE -
miers essais visant à une étude de la variabilité physiologique de
Sclérospora graminicola •
Les résultats des premiers essais mis en place ail
Sénégal,.mais l'incidence beaucoup plus forte de la maladie à Nioro
du Rip laisse penser qu'une race particulière pourrait ·exister dans
cette région. En effet, l'incidence de la maladie y est plus fortè' à la
fois que. dans la région Nord du Sénégal, plus sèche, et dans la- région
'Sud du Sénégal, plus humide.
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Ce résultat recoupe une observation qui avait été faite en 1973
sur le comportement manifesté par la population Syn 1 GAM 73. consti-
tuée par l'association de plusieurs lignées sélectionnées par nos soiDs,
pour la résistance au Sclerospora 'dans les 'conditions d'infection natu-
relles de Bambey à partir de l'hybride 1 472 x 1133.
Nous avons indiqué dans le rapport cde 3 (> année que ce matériel.
qui avait été mis en culture dans un champ établi près du village de
Sonkor.on:g' (m~me région que Nioro dù Rip) Y avait montré un taux d'in-
fection' voisin"de 38'70. alors qu'il était seulement de l'ordre de 2% à
Ba~beY. Les':t~sts d'infection artificielle faits à cett~ épo'que au labo-
ratoirè de phytopathologie du eNRA de' Bambey. en milieu contr6lé, à
l'aide d'oospores prélevées-les ·unes à Sonkorong. les autres à Bambey.
avaient montré de façon indiscutable que les barrières génétiques de
résistance développées dans le matériel végétal par sélection à Bambey
sont:lnsuffisantes pour protéger les plantes avec un égal succès contre
le ,Scterospora qui e'xiste à ~onkorong.' . '
Les champs d'essais mis en place au Sénégal en 1974. et contrô-
lés par le service de phytopathologie du eNRA de Bambey. ont permis
dEf mieux mesurer l~ valeur q":l'il faut accorder, au travail de sélec-
tion fait à ~ambey ;>our la résistance au Sclerospora. :. ,
, ~ ,; .. , On'; a utilis é comme matériel expérimental la:populatio~
Syn '1 GAM 73 constituée par l'association de plusieurs ligœ es qui
avaient été, sélectionnées pour la résistance au Sclerospora. dans les
condit-î~n~-'(i.-'.infecti6n.. naturelles de Bambey. à pariir~J!e "l'hybri-de
1472 x ,1t33~ ..·,. ';' - '
On a rassemblé dans le tableau 11 les résultats qui nous ont
été communiqu~spar le service de phytopathologie du eNRA de
Bambey.
,.
On constate que. sauf pour un des champs tests établi à Nioro
du Rip. le "'1.) de plantes atteintes de mildiou. observé dans la popula-
tion expérimentale Syn 1 GAM 73. n'est jamais supérieur à celui '
observé dans les champs de souna 3 qui est la variété traditionnelle de
référence. et que ce '1, est même dans un grand nombre d'essais très
nettement inférieur à celui obserVé dans les champs de souna 3.
.... '. .
Les gr?-ines se:r.nées en 1974 prbvenaient malheureusement, dlun
champ de'multiplication 'fait en 1973 dans des conditions d'isoleme'nt
dont l'expérience a mont~é qu'elles étaient insuffisantes. Ceci fait qu'il
est apparu dans la culture un certain nombre d'hY1.:?J:iides. naturels, dont
le repérage a été fait trop tardivement ;lour qu'on puisse affirmer que
les signes d~ mildiou dont ils pouvaient être 'porteurs n'ont pas été
comptabilisés avec ceux de 'la variâ é étudiée. :Autremént dit. le % de
plantes atteintes 'de 'mildiou}observées en 197<1 dans la population
expérimentale Syn 1 GAM 713:. peut être ·faux.lVi~lis comme.les mils'
traditionnels ont tendance 'à'comporter plus de plantes malades que:la
population Syn 1 GAM 73. les chiffres. s'ils sont faux. le sont par excès.
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On pourra s'étonner des valeurs très élevées du pourcentage
de plaptes atte.intes de mildiou,obs.ervées dans les populations de
souna 3 dans certains essais, comparativement à ceux dont nous avons
fait état précédemment(voir page 34 de ce rapport). La différence tient
au "fait que, dans le cas des chiffres cités page 34, il n'était fait état que
des symptômes nettement visibles, alors que dans les essais réalisés
par le service de phytopathologie ,du CNRA de Bambey, il a été tenu
compte de tous les symptômes de maladie, si petits soient-ils.
Les résultats obtenus lèvent une partie des craintes que l'on
pouvait avoir à priori sur la portée de l'intérêt du travail de sélection
tel qu'il a été pratiqué; en particulier la crainte que ce travail ait
consisté à créer un~ résistance étroitement liée à la structure géné-
tique du parasite local, et qui se serait effondrée dès que la variété'
aurait été mise' en culture' dans d'autres régions. '
Nous n'avons certes aucune preuve formelle que le travajJ. de
sélection -qui a été pratiqué ait conduit à l'expression d~Ul!-_I?ode d~ ré~
sistance horizontale. Plusieurs éléments plaident cependant en faveur de
ce type de résistance.
1) La façon dont se propage l'épidémie à l'intérieur des ligœes,
illustrée cians le tab.l0) :les courbes des lignées F4 Fl836 et F4 lQ878
témoignent d'un net ralenÜssement de l'épidémie tel qu'il se manifeste
à l'intérieur des témoins de sensibilité ~es plus proches.
2) Le fait que dans les tests dans lesquels la pupulation Syn 1
GAM 73 figurait à cOté d'autres variétés, et qui ont été faits dans plu-
sieurs régions écologiquement différentes du Sénégal, le classement
pour la résistance de ces diverses variétés n'ait pas changé, bien que
le niveau général de la maladie ait pu varier d'une région à l'autre.
3) ~e fait. enfin, que d'après la façon dont s'opère la transmis-
sion de la résis~ance au' Sclerospora dans les descendances hybrides
que nous avons 'étudiées, on ait tout lieu de penser que ce, caractère est
contrôlé par un système polygénique. Nous n'en avons cependant pas une
preuve formelle.
Une étude détaillée et précise du déterminisme génétique de la
résistance au ~S..;;,c~le;;",;r~o;;",;s;;",lpi;,;"o;;.;r~8: reste à faire. Elle ne pourra se faire q~e sur
la base d'une technique .d'infection artificielle que l'on sait maintenant
pratiquer.' Mais il faudrait auparavant, si on veut que cett-e étude sur le
détermiriisme génétique de la résistance du mil au S'C1erospora soit faite
de façon vraiment valable .. approfondir encore nos connaîssances sur la
diversité des races et sur les relations qui existent entre le parasite et
la plante hOte : il faudrait en, particulier avoir une réponse aux questims
que nous avons posées pag~s 39-40. il faudrait essayer de comprendre
aussi pourquoi certains géniteurs' africains .. qui ne montrent que peu d,e '
symptômes de maladie dans leur descendance autofécondée, produisér~t, ,
lorsqu'ils sont croisés avec les variétés sensibles Tif 23 D2 Tif 239 D2
des hybrides FI caractérisés par un % parfois très élevé de plantes
malades, alorl:1 que, de toute évidence, l'expression de la sensibilité est
un caractère récessif(cas des lignées 12127 - 12103-12132 figurant
dans le tab. 8).
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A-4- SELECTION POUR LA DUREE.DU.CYCLE VEGETATIF DES
:PLANTES ;,.
. . '. On a déjà exposé précédemment quelles sont les pontraintes
de cycles qui ont été imposées par l~ désir que les agronomes ont que
certaines des nO\lvelles variétés de mil'qui seront créées puissent .
~tre utilisées dails le futur comme céréale principale" au sein de la
rotation pratiquée dans le cadre de la culture intensive que le Gouver-
nementrdu Sé~égal souhaite développer dans différentes régions du
pays.. 't...' . •. ..
Le tableau 12 résume les désirs. exprimés par les agronanœ
quant à la durée du cycle végétatU' des plantes .çl~s diverses espèces
de céréales qui pourrél;ient être amenées à jouer ce rOle" dont le mil.
Mais la sélection p'Qur la durée du cycle végétatif des plantes
ne çoncerne pa,s seulement le,s variétés qui sont à créer pour servir 1
de:~~réale prjpcipale dans·la rotation pratiquée en. culture intensive.
Les.années de sécher.esse que vient de conna1'tre le Sahel"
. et 'qui ont ehgértdré le grave problème de la faim que l'on sait" ont
condllit les' Gouvernements des pays du Sahèl~: réunis en septembr.e
1973 'à'Ouagadougou" à inciter les agr.onomes à revoir le problème de
l'adaptation des cultures céréalières aux conditions climatique's de la
zone" et à préconiser un effort important de sélection pour une préco-
cité plus grande des espèces céréalières cultivées dans l'ensemble
de la zone. ,..
, , ! •
Les études faites par le se·rvice de bioclimatologie du
.CNRA de Bambey, sous la direc~ion ·çle C.DANCETTE, sur la durée
de la saison des pluies utiles pour 1',agriculture, la réparUtion, la fré-
quence et la probabilité des quantit'és-de pluie" les besoins et les
exigences hydriques des cultures' Qont celles du mil, la confrontatiop.
des données pluviométriques avec les exigences hydriques des cul:tures,
ont montré d'une façon très nette que, pour la moitié Nord du Sénégal
(voir tab.no13), où la détermination de la saison des pluies utiles rêpon:l
à des .critères bie,n précis" l'or~entationprise en faveur de variétés.
à qyole de. plus en plus cour.t parafssait inéluctable.Voir' à c~ :propos ."
le rapport de C. DANç:mrTE et al :. Pour une meilleure renta1?ilÏl~ation
,agricole des ress.ources:.:pluviales dans les ,sols ~ableux d'Afrique.
Troplcale..sèche.boc.multigr .. IRAT Sénégal ÇNRA Bambey 1974~
Nous ,avons extrait de c.e. rapport la carte tab. ~4 qui do~e
pour divers points <;lu Sénégal la val~ur.de l'évapotrans~iration~oyenne
d"hivernage utile en mmfjour p'après la pluviométrie moyenne, par:, joUr
d'hivern?-ge utile, .la v-êl:eur, n1.oyenne de cette pluviométrie" et la'durée
cl 'hivernage utUe ~ : '. f,.:·
.n,est indéniable que les mils actuellement cultivés dans la
zone sahélieIU;le sénégalaise dç>n~ la d~rée du cycle végétatif est de 90 j.
49
sont beaucou~ trop tardifs pour assurer d'une façon régulière des
rendements satisfaisants. il faut. s'orienter pour cette région vers des
mils dont l'intervalle semis récolte soit de l'ordre de 70 jours, moins
si possible.
On doit distinguer dans la durée du cycle végétatif du mil
deux ;:>hases distinctes : celle qui va du semis à la floraison; celle qui
va de la fécondation à la récolte.
On cOQstate que, quelle que soit la durée totale du cycle
végétatif des mils ( intervalle se~is-récolte), la durée de l'intervalle
de temps entre la:fécondation et la récolte reste à peu près constant
et sensiblement égal à 30 jour$.
C'est pourquoi on prend le plus souvent comme indice de
précocité l'intervalle semis-épiaison, caractérisé par le nombre de
jours qui s'écoule entre le moment oft les plantules commencent à
sortir de terre et le moment oft la chandelle commence à émerger de
la feuille paniculaire.
fi existe pour beaucoup de mils, la plupart d'entre eux, une
relation nette entre la durée de leur cycle végétatif et la durée de
l'éclairement journalier auquel ils sont soumis pendant la période de
culture.
Les mils peuvent être classés sur ce point en 3 catégories:
1- les mils indifférents à la longueur du jour. Nous n'en'
connaissons aucun qui le soit d'une façon absolue, bien que cequalifi-
catif ait été 'souvent employé, même par'nous, pour caractériser
certaines variétés comme les variétés Il Liguill du Tchc d ou "Tiotandé"
de la vallée du Fleuve' Sénégal.
2- les mils nyctipériodiques préférants, qui sont capables
de fleurir et de fructifier quelle que soit la durée d'éclairement
journalier (court ou long) à laquelle ils sont soumis pendant leur péricœ
de culture., et qui peuvent donc être cultivés 'à toute époque de l'année,
mais che21 lesquels on constate' que l'intervalle semis-floraison
s'allonge d'autant plus que la durée journalière d'éclairement devient
plus grande.L'ampleur de cette variation diffère d'une variété à l'autre.
Elle peut ~re trè8'faible, de quelques jours seulement, chez certaines
variétés que l'on catalogue alors improprement, pour cette raison,
comme des'variétés,indifférentes à la longueur du jour; c'est le cas de
la variété Ligui du Tchad.,Elle peut être par contre de plusieurs semai-
nes· chez d'autres variétés, comme c'est le cas poiu'la variété Zongo
du Niger.
'La plupart des mils ,dits précoces cultivés en Afrique de
l'Ouest entrent dans cette 'catégorie.
3- les mils nycti;:>ériodiques absolus pour lesquels il est impos-
sible de fleurir s'ils sont soumis à une durée d'éclairement journaliercpi
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excède une certaine valeur, dite :)hotopériode critique, variable selon
les cultivars ~u~ entrent dans. cett~ catégorie. '
C'est le cas de tous les mils, dits tardifs cultivés en Afrique
de l'Ouest,c()m,me les sanio du Sénégal qui ne peuvent trouver au
Sénégal des 'conditions d'éclairement journalier fav.orables à.l~ur fioraiJ'"
son qu'après le 15 septembre. .'"
En réalité, si les mils de cette caté~orie ,ossèdent des cycles
végétatifs plu~.longs que ceux de la catégorie précédente, lorsqu'ils
sont cUltivés en Afrique,c'est'parce que,compte·tenu de la date à
laquelle S'È. fait le semis des mils en Afrique de l'Ouest: de mai à
juillet(c'est à dire à l'é90que de l'année où' les jours de l'année sont les
plus longs& ils s~ trouvent dans l'impossibilité de fleurir tant que la
durée du jour ne s'est pas r.accourcie jusqu'à ~.a valeur critique propre
à chaque cultivar, en dessous de laquelle la fi.oraison peut seulement
avoir lieu.
Semés à une autre période de l'année où ils peuvent trouver
pendant toute la èurée de leur développement des conditions' d'éclaire-
ment journalier qui n'empêchent pas leur floraison, beaucoup de ces
mils dits tardifs montrent des cycles végétatifs dont la durée réduite
à 7,,) - 8·1) jours est inférieure à cellè des mils dits précoces cultivé~
dans les mêmes conditions. C'est ce qui se passe à Bambey ;Jour les
semis faits à partir du 1.5 septembre et jusqu'au début février.
Ceci nous indique combien on .doit se montrer circonspect
lorsqu'A s'agit d'entreprendre un travail de sélection sur la durée
du cYêle·végét~t.i(desplantes. Surtout quand on a à travailler sur. des
p()pu~ations·.qui\roviennent de' croisements faits à partir de géniteurs
qui se classent dans l'une et l'autre catégorie: Ce qui est le cas dans
ce T}rogramme ( voir dans le tableau 6, les càractéristiques photopério-
diques des différents géniteurs utilisés: les cultivars nyctipériodiqJes
préférants sont notés J C' P, les nyctipériodiqu,e.s absolus JCA).
Il est absolument indispensable de ne travailler que sur c;ias
ponulations de descendancœqui se trouvent placées dans les conditions
d'éclairement identiques à celles que connaitront les nouvelle~ variétés
en culture; c'est ~)ourquoi le travail de sélection pour la durée qu cycle
végétatif des plantes entrepris dans le cadre de ce ;Jr,ogra.m~e:Î"·ll);!a' été
exécuté que sur du matériel semé à Bambey'en juiD.-juille~•
• j
On voit (j'emblée que, compte tenu de l'époque à laquelle doit
se faire les semis, et les désirs de durée de cycle èxprimés, les variétés
nouvelles à créer appartiendront toutes à la catégorie des mils nyctipé~
riodiques préférants '. On aurait souhaité orienter le plus possible les
choix vers des plantes qui se rapprochent le plus d'un mil de type indif-
Urent à la longueur du jour, c'est 3. dire vers des plantes dont l'in~er­
valle semis-épiaison soit le moins possible modifié lorsque la longueur
du jour varie -
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Malheureusement, il s'agit d'un caractère très difficile 3. martriser
dans les conditions de culture où on se trouve à Bambey,car durant la
période de saison sèche où les mils sont cultivés sous des conditions
d'éclairement journalier très diffé,rentes de celles auxquelles ils sont
soumis pendant ieùr période normale de culture, il existe durant toute
une partie de la'vie des plantes,des températures nocturnes inférieures
à 16°( alors que la température minimum 3. laquelle ils peuv~nt être
soumis en ~ulture normale est de 27 (» qui influent considérablement sur
la durée du cycle végétatif des plantes, et avec une intensité qui varie
du reste d'un cultivar 3. l'autre.
On constate par exemple que la durée du cycle végétatif de la
po~)ulation expérimentale Syn l:GAM 73 qui est de l'ordre de 7')-75 jours
en période normale' de culture, f,c'ests dire avec un semis fait en juillet,
s'allonge à 130 jours si le semis a lieu fin novembre, uniquement,:à; cause
des températures nocturnes basses auxquelles sont soumises les plantes'
durant la totalité de leur' cycle.
La sélection des types nyctipériodiques préférants se fait
aisément dans la descendance des hybrides qui font mtervenir 'comme
géniteum:un mil nycti1;"H~riodiquepréférant et un mil nyctipériodique absolu,
ce qui est le cas pour plusieurs des combinaisons hybrides qui ont été
étudiées.
Le contrôle génétique du passage des mils nyctipériodiques
préférants au:i mils nyctipériodiques absolus étant régi, dans 'les condi-
ti-::ms de travail utilisées à Bambey, par un gène sim?le sans dominance"
il suffit par conséquent de ne retenir dans la descendance que les mils
les plus orécoces, ceci d'autant qu'à l'intérieur:'du 'groupe: dès' mils·
nyctipériodiques préférants, la précocité· apparart comme un caractère
dominant, souvent même superdominant.
Le matériel qui a été sélectionné en cours de contrat se classe
sur le plan de la précocité dans les conditions de milieu voulues (semis
juin-juillet) en 3 catégories:
1- Matériel dont' l'intervalle semis-épiaison est inférieur à
4') jours, 'ce qui correspond à des mils dont la récolte 'peut être faite
moins de 'soixante dix jours après le semis. Ces mils sont surtout
destinés à la création de variétés pour la région Nord corresp,::mdant
3. ~,a partie proprement Sahélienne du Sénégal.
,'2- Matériel dont l'intervalle semis-épiaison est compris entre
41 j:>urs: et '50 jours, ce qui correspond à des mils dont la ré'colte peut se
faire ehtre le 70ème et le 80ème jour après le semis.
Initialement réservés à la constitution de variétés destinées 8-
être utiliséE comme céréale orincbale en culture intensive dans" la zone
Centre Nord avec semis faits' aprè~ la deuxième pluie utile, h~ui"'emploi
a été élargi à la création de variétés destinées à une culture faite dans la
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m@me régIo~ avec semIs après' la première pluie utile ,où le mil n'aurait
pas à jouer: ,obligatoirement le rôle de céréale principale dans la rotation.
Cet ,élargiss.ement dans les possibilités d'emploi du matériel
est une conséquence directe des études faites par DANCETTE et vise,
à assurer une plus grande sécurité des. rendements. en fonction des
conditions varia.l~les du milieu d 'Wle année sur l'autre.
3- Matériel dont l'intervalle semis-épiaison est compris
entre 55 et 65 jours. ce qui correspond à de's mils dont là récolte peut
se faire entre le 85 ème et le 95 ème jour après le semis -
Initialement réservés .3. la constitution de variétés destinées
a être utilisées comme céréales principales 'en cultl.:lre intensive dans le
Sine Saloum avec semis .faits a~rès la deuxième pluie utile, leur emploi
a été élargi à la création de variétés destinées à urie culture faite dans
la même région avec semis après la première pluie utile, ùÙ le mil
n'aurait pas à jouer obligatoirement le rôle de céréale principale dans
la rotation - L.'élargissement de la possibilité d'emploi de' ce matériel
obéit au même principe de sécurité'de production invoqué dans le cas
précédent. ' . '. ;
Ce glis:em.ent général vers une plus grande précocité des,
mils cultivés correspond du reste, ainsi que nous l'avons déjà signalé,
au..'\!,oeu émis par les gouvernements' des Etats du Sahel lors de la
confé:renée de Ouagadou~otide 1973, qui ont souhaité la création et
l'introdudl.9n en culture de variétés de céréales plus pré~oces que
les var1ê;tée existant actuel;J,ement.
Le tableau 15 donne la liste des lignées dispc~îblé's'classées
par durée de cycle végétatif. '
on constatera qu'on dispose d'une gamme de lignées
beaucoup ::>1us grande dans la sér~~ 2 (intervalle semis-récolte
compris entrè'7~ et 80 jours) que dans les autres séries -
C'est la série 1 (intervalle semis-récolte inférieur à 7·'l
jours) qui comprend le moins' de lignées diversifiées, puisque
celles-ci ne tirent leur origine génétique que de 4 cultivars africains
seulement. dont l'un représenté ?ar une œ1ùe lignée. 'et un autre par.
seulement deux lignées. .
Il est bien évident qu'on ne saurait b~~ir :l partir de ce matériel
une population synthétique directement exploitable. il ne 'peut être utilisé
que comme géniteur à la fois de très grande précocité et de nanisme
pour de nouveaux croisements, dans lesquels il faudra faire appel
comme second géniteur aux vari~tés actuellement cultivées dans la vallée
du ;Fleuve Sénégal et.3. celle!? cultivées dans d'autres régions d'Afrique
, .• .: i '. . .
à 'climat très sec- .
53
Un premier programme de croisements a été entrepris au
cours de la 4ènie année entre ces lignées très pré'coces, caractérisées
par une durée de cycle vég~tatif comprise--·entre 55 et 65 jours dans
les conditions' de Bambey, et deux va:r:iétés cultivées dans la région
du Fleuve Sénégal: un souna cultivé sur diéré en hivernage, et la
variété, Tiotand€,à;.ql.lalité de grain très prisée, surtout cultivée en
saison sèc}le avec irrigation, et qui possède de, grandes qualités de
résistance' aux basses températures nocturnes, ~ais qu'on pourrait
tout aussi bien cultiver en saison pluvi€1Jse en terre de fondé, n'était
sa très grande sensibilité au Sclerospora •
Notre intention en entreprenant cette première série de
croisem,ents a été de nous orienter vers un système de croisements
de retour successifs, où les variétés du Fleuve: souna et Tiotandé
seraient utilisées comme parents récurrents. Les mils cultivés en
zone sahélienne sénégalaise ayant, à notre avis, davantage le défaut
de manquer de précocité (et aussi de résistance au Sclerospora pour
Tiotande en saison pluvieuse) que d'avoir une structure morphologique
défectueuse. Il ne faut pas oublier en effet, que, compte tenu de la
rigueur du climat, les plantes cultivées dans cètte zone écologique
ont un système végétatü nettement moins développé que dans les
zones à pluviométrie plus abondante.
La catégorie 3 : mils dont la durée du cycle végétatif est ',"
comprise entre 85 et 95 jours, ne comprend pas non plus pour 1',:Jnstalt·
un nombre très important de lignées. Celles qui existent ont l'avantage
d'avoir été extraites d'hybrides constitués à partir de parents africains
: souna, GO\1l')dam, MaGwa, 1133, dont des études antérieures, avaient
montré qu'Ûspossèdent une bonne aptitude pour se combiner'entre ,:,;;.
eux, et aussi pour se combiner avec les géniteurs nains utilisés
comme second parent.
Des croisements entre lignées ayant çO,rome origines ces
quatre souches gén~tiques africaines différentes ont été aussi réalisés
au cours de la quatrième année de travaU~ ,
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A - 5' .. "SELECTION POUR L'ARCHITECTtmE DES PLANTES'
:
,
La dé'cision de houlevèrser l'ar~hitecture traditioimel.l:~'
des mUs' procède de deux' causes : ' .
, f..'
La' première est qÙ'il semble que'l'amélioratic;m du r~nde'!":,
ment en gram'par hectare ne puisse se faire, si on veut" espérer d.e
très hauts rendements, que par une amélioration du :r.~ppàrt entre la
quantité totale de matière sèche fabriquée par la plante' et la part de
cette matière sèche qui sert à· fabriquer du grain (cê que certains
auteurs expriment aussi par le rapport grain/paille)vraiment très
mauvais chez les mils cultivés actuellement en Afrique(voir t,ab. 2) •
.. 'La seconde caUse ëst que dans le cadre d 'une agr~cultu~e:
intensive où le· mil serait appelé à jouer le r6le qe céréale principale
dans la rotation, comme lé souhaitent les agronoïhes' au Sénégal" le
mil ne sera à Il!ê,me de jouer' ce r()le que si les plantes possèdent ,
une structure morpholègique apte à pe'rm~ttre un enfouissèment de '
bonne qualité des pailleseCe n'ést pas, le é~Ei pour les mils actuell&.-
ment cultivés,'à tiges beaucoup trop gr'a..rtdes et beaucoup trop gross~s,
à masse végétative beaucoup trop abond'ante~'etdont l'enfouis~ement
exige en outre de trop gros efforts de traction~ compte tEmu des
moyens de labours dont peut disposer le paysan. TI faut substituer
aux miJt3 ~xistants desmiis à tiges beaucoup plus courtes et beaucoup
plus ~hices' et de ~oupe plusfàcile.
L'amélioration'du rapport entre la qU&'"lti~é totale de, matière
sèche fabriquée par'la plante et la part de' cette matière sèch~ qui
sert à fabriquer.; du grain peut être obtenue de dux' façons dUférentes
à partir des niils aétuels'~" , '
Soit augmenter le rendement en. graine de s mils actuels en
améliorant la: productivité par chandelle (par la recherche par
exemple de chandelles' à la fois;'pllus longues 'et plus grosses et à, ,
gros grains très serrés) sans que èèlà entrafhe cHrrétatiirement une
augmentation de la quantité de matière verte (tiges et feuilles)
produite par la plante, sinon dans des proportions bien moindres, et
telles que cela ne conduise pas à la nécessité d'adopter en culture des
écartements supérieurs nouveaux entre pJ,ul1tes, Gui feraient perdre
au niveau de l'hectare le gain de rendement en graine obte:'1.u au niveau
de la plante.
Soit" au contraire, diminuer la quantité de mutière verte(tiges
et feuilles) produite chez les mils actuels sans que cela entraihe
corrélativement une diminution de la production de graine par plante,
sinon dans des proportions telles que les nouveaux écartements plus
reserrés entre plantes en culture (rendus pOG~j:~~.è' par la diminution
de l'encombrement spatial individuel des plantes), permettent d'aboutir
à une augmentation du nombre des chandelles par ha~ selon un coeffi-
cient de réduction de la quantité de graine produite par chandelle.
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C'est cette seconde voie qui a été adoptée. La première
correspondant en fait à la voie qui a été suivie jusqu'à présent par
la majorité des sélectionneurs de mill même s'il n'en ont pas toujours
eu une claire conscience. On en conni:dt lés résultàts. Elle a permis
de faire d'indiscuta.bles progrès. Mais il ne semble pas que l'on 'puisse
espérer maintenant pouvoir- aller beaucoup plus lom. Du moins est-ce
l'opinion d'un grand nombre de sélectionneurs de mil.
il faut distinguer1 dans le cadre de l'option prise 1 deux
sortes de recherches l nettement distinctes bien que complémÈmta.ires.
1/- la recherche de l'amélioration du rapport grain/paille
à l'échelon de la plante 1 par la voie indiquée : réduction de la masse
végétative des variétés actuellement cultivées.
2/- la recherche. parmi ie matériel amélioré par cette voie
pour le rapport grain/paUlel des aréhitectures de plantes susceptibles
de conduirel au stade de la culturel à une densité de chandelles par
hectare qui soit la plus élevée possible pour un poids donné de graine
par chandene. C'est l'élément clé du problème; la réussite de l'opéra-
tion;. qui consiste à augmenter le rendement en graine par hectare
repose entièrement sur les valeurs respectives des coefficients :de
réduction possible du poids de graines produit par chandelle d'une part
et d'augmentation du nombre des chandelles par hectare d'autre partI
et sur la combinaison de ces deux coefficients.
5-1- Amélioration du rapport grain/paille des mils actuels par
diminution de leur masse végétative
si on se réfère aux résultats dl analyses obtenus par
BLONDEL reportés dans le tableau 2, on constate que c'est la- tige qui
accapare la plus grande partie de la matière sèche fabriquée par la
plante, non utilisée pour la formation du grain.
il était donc logique de faire porter en priorité les efforts
sur la réduction du poids individuel des tiges des mils traditionnels
en essayant de réduire à la "fois la longueur et la grosseur de ces tiges.
" Ceci ne saurait être cependant suffisant pour conduire obliga-
toirement à une amélioration du rapport grain/paille.
Pour parvenl r à un tel résultat, il faut aussi que la réduction
des dimensions de taille et de grosseur des tiges ne s'accompagnent
pas d'une diminution~corrélativedes dimensions des.organes fructi-
fères (longueur ·et grosseur des chandelles) ni d'une: trop.forte diminu-
tion de la gross:eur des graines ou du degré de compacité 'de la chan-'
delle. .
C'est ce qui s'est produit chez plusieurs lignées apparues:
dans la descendance des hybrides étudiés, réalisés entre les géniteurs
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nains, utllis€s et -plusieurs cultivars africains, et qui ont été regroupés
dans le tab.16. ': ,
Les caractéristiques biométriques· de ces lignées sont
ré'Prises des tableaux d'analysesbiométriques qui accompagnent'
l'étude qui a été :taite en 1974 par les 'physiologistes sur diverses
architectures de-mil (voit vol II)
,On a donné par comparaison dans ce m~me tableau 16 les
caractéristiques biométriques de quelques lignées ayant aU'c6ntraite
un très haut rapport grain/~aille.
Ainsi qu'on a déjà eu ll.occasion de la signaler à plusieUrs
reprises dans ce rapport, on à eu recours comme géniteurs de nànisne
aux deux variétés Tif 23D2 et Tif 239 D2 ainsi qu'3. deux lignées
naines provenant de l'JARl de New-Delhi (Inde), dérivées de Tif 23 D2B
:147,2 et 1197, qui')résentaient sur cette dernière l'avantage d'etre
?lus résistantes au 'Sclerospora dans les conditions d'infectlon
naturelle à BambeY.
On a déjà indiqué quelles étaient les raisons qui avaient
orienté,!le 'c~oix vers les 'variétés' ,rr:~ 23 D2B :et'-Tif 239 'D2B :
, ,':' - le fait, diuné ?art, que le'nanisme est contrôlé chez ces-
variétés et leurs dérivées par tin système génétique' 'simple très
facile à manipuler : un gène mono récessif
"
- la possibilité, d'autre part,çle,;r,~çupérer~: p~~ir de
ces deux variétés des systèmes complémentaires réciproques de
stérilité male cytoplasrnique, en vue d'une éventuelle utfiisation
de ceux-ci dans les programmes ultérieurs~ "
n apparut dans les premières études faites sur les popula-
tions F2 obtenues à partir des premiers croisements réalisés entre
ces variétés naines et les mils traditionnels de haute taille, que si le
gène d2 exerçait une action 'majeure sur ta longueur des :entre-noeuds ,
• 'en provoquant un raccourcissement de ceux-ci, il n'avait par contre
que des effets mineurs ou nuls sur les autres cara:: tères dimension-
n~ls de' la plante : en particulier la longueur de ;la chandelle et celle
du pédoncule (int-etvalle compris entre la bà.se d'e la chandelle et le:
dernier noeud de la tige au niVea'll duquel j?rend naissance la feuille
paniculaire). . :
'J, Une étude mathématique des effèts du locus D2, d2 sur les
düC caractères suivants ': cycle mesuré par nombre de jours 'entre
s'emi'é et épiaison (Cy), longueur en cm de ta. 3ème feuille à partir de
la chandelle (Lf), largeur en mm de la 3èr.ae feuille (If), nombre· de
chandelles (Ne), nombre d'entre noeuds de la tige principale (Ne),
longu:eur des èntre noeuds en cm du sol'à la. base du pédoncule (Le),
•. .
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long:ueur du pédoncul~ en.c~ .(~P) périmètre de ~~ tige principale mesu~
rée en mm au niveau du 2ème entre~oeud ap~~s le péc::1oncule (PT),
longueur de la chandelle principale ei{ C!Jl (Le), périm~tre de la .
chandelle principale en 'mm (PC), a été réalisée par L. MARCHAIS, au
cours de la troisième année de contrat sur la F2 d'un croisement
1472 x 1133. Ses. conclusions (traduites mathématiquement dans le
tableau 17) confirment.p.arfaitement ce que la simple observation
serp.blait indiquer : le· gène d2 a un effet majeur sur Le, très mineur
sur les dimensions du feuillage (Lf et If) et pas d'effet sur les autres
caractères.L'introduction du gène d2 dans le matériel hybride consi-
déré laisse intacte toute hi. variabilité des autres caractères. En. parti-
cul.ier il est possible d'associer une longue chandelle à une tige naine:
cas du Syn 1 GAM 73.
, Les modüications dimensionnelles diverses que l'on observe
sur les mils ·nà.ins, autres que.la réduction de la longueur des entre-:-
noeuds: la longueur des chandelles, du pédoncule, le nombre des entre-
noeuds, qui concourent tous trois avec la longueur des entre-noeuds
à l'expression. de la hauteur de la plante, la grosseur des chandelles
et la grosseur des tiges, la longueur et la largèur des feuilles, s;6nt
une expression directe des recom.binaisons géniques produites à
l'inté~.ieur des systèmes génétiques spécifiques contrôlant l'hérédité
de chacun de ces caractères, en fonction de la nature des gènes appor-
tés par l'un et l'autre parent.il en est de m~me pour la longueur
résiduelle des entre-noeuds, après que l'action du gène d2 se soit
manifesté,~. .
On a rassemblé dans les tableaux 18 et 19 un certain
nombre des résultats obtenus; qui témoignent des progrès qu'il a été
possible de faire par sélection pour l'amélioration du rapport
grain/paille à:i.Jartir d'un certain nombre de cultivars africains, à la
suitE! du croisement de ceux-ci.avec les géniteurs nains utilisés.Le
tableau: 18 fait référence à des lignées dont l'analyse biométrique
a été ef~ectuée par les soins du groupe de physiologie; le ~ableau 19
fait référence à des populations composites obtenuès chacune par la
mise en fécondation libre de dUférentes lignées provenant d'un même
croisement•
On noter;:L que' les résultats qui peuvent mre lus dans le
tableau '19 sont, en général, de moins bonne qualité que ceux qui peuvent
être .lus .dans le t~blE!au 18. Les résultats rassemblés dans le tableau 19
sont des, r~sultats à partir d'échantillons de plantes entières. Ceux
rass.e.mblés dans le tableau 18 ont été calculés à. partir d'échantillons'
où seui.e l~ talle principale de la plante a été prise' en considération.
~'e~t po~qu0i chaque tableau doit être lu par référence au témoin
utilisé dans ce tableau. .
·5'B
5-2- Recherche d'architectures de plantes susceptibles de conduire,
au stade de la culture, à une densité de chandelles par hec~are ,
qui soit la plus élevée possible pour un poids donné.. d~r: ,grain~ . " "
par chandelle " ' '~ '" ' " :,.
Cette recherche constitue l'une des clés du p.r:oblè"me qui est
q résoudrè' : l'augmentation du rendement en graine par hectare des
mils actuellement cultivés', par la "oie pour laquelle nous avons opté"
TI est bien' évident que cette reçherche ne peut porter ses
fruits que si'elle est appliquée au matériel.qui doit être mis à la .
dis.position des paysans; 'hybrides ou populations synthétiques selon le
cas, et non pas sur les lignées parentales qui ont servi à les consti-
tuer. C'est pourcuoi il ne faudrait pas accorder une importance qu'il
n'a pas au class~ment des lignées q~i'a été fait par les phYl;liologistes
en fonction de certains paramètres d'archit,ectùres de ces l~gnées
( v.oir tableau 22). . .. J', '1" , '.,
, " ~ .
, ( ,
',fi semble par contre qu'une étude du même genre appliquée
aux hybrides Fb' à l'intérieur d'Un, diallè'le: pourrait compléter '.
heureusement:l'analyse de celuf-cr; ceI1:àUies combinaisons hybrides
pouvant être' défavorisées par les éçartements utilisés dans l'expé-
rience. . ,
, li n'en' reste pas moins vrai que la' définition du ou des .,
modèles d'architecture de plantes capables de conduire à la dènsité de
chandelles par hectare la plus éleyée permise pour un poids donné de
grains par chandelle, et en fonction des différentes combinaisons
génétiquement possibles entre le poids de graine par chandelle,' et
certains paramètres de l'architecture' des plantes, peut parfaitement
être faite ,à partir. de matériels végt' taux qui ne sont pas obligatoirement
ceux qui seront mis en culture 0 Il restera, bièn stlr~ à voir par la suite
si les modèles auxquels on aboutit ne conduisent pas au niveau de la "
culture à des conditions d'exploitations (nature et temps de travaux;
" intrants") qui risquent de rendre ces modèles inutilisables.
On comprendra sans peine qu'une recherche telle que celle
dont nous traitons actuellement, exigeait l'établissement d'une colla-
boration étroite entre t'électionneurs et physiologistes. C'est en fait à
ces perniers, qu.'incombait la lourde tâche' de défiiur quelles sont les
architectures de·plantes·..,ers lesquelles devrait s'orienter le choix 'des
sélectionneur.s. Ceux'-ci apportarit en retour leur aide, en essayant de
mettre à, la disposition des physiologistes la gamme la, plus large pos-
sible çi'ar.chitectures divel-ses,'fruit'des recombinaisons mUltiples ayant
pu se produire' réellement entre les différents paramètres d'architectut"e,
. ",.
de façon à permettre aux physiologistes de vérifier 'expérimentaIement
le bien fondé des conclusions auxquelles leurs travaux avaient pu les
conduire.
Le travail fait par les physiologistes sera examiné dans un
chapitre ultérieur ..
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Contentons nous pour l'instant d'indiquer que ces travaux' ont
abouti à la notion de densité critique, qui est la densité à partir
de laquelle les phénomènes respiratoires des étages foliaires inférielrs
deviennent parasites. Cê'phénomène peut être lourd de conséquence,
aussi bien au moment de la formation de la chandelle qu'au moment
de la formation du grain. D'autant plus, dans ce dernier cas, que les
études physiolbgiques antérieures au démarrage du contrat, faites au
CNRA de Bambey, ont montré que la matière sèche constituée par les
grains est fabriquée dans sa presque totalité (au moins 90% )par
l'activité photosynthétique des 3 à 4 feuilles supérieures de la plante
après l'épiaison. Ceci a du reste été reconfirmé depuis (voir vol II).
Les travaux qui ont été faits au cours des quatre dernières
années ne concernent que l'aspect: formation du grain.
La densité critique dont il est question ici correspond à
celle pour laquelle l'efficacité de la lumière est optimum pour la
production de 'grains. compte tenu de certains paramètres physiolo-
giqlieEi, 'eten supposant aussi qu'il n'existe pas d'autres facteurs
agro-écologiques limitant, hormis la lumière.
Dans l'équation permettant.de calculer la densité critique,
ainsi définie, interviennent différents paramètres architecturaux'
physiologiques et climatiques.
Les paramètres architecturaux dont il convient dè' tenir
compte' 'sont ,: '
1. - la distance moyenne entre les' étages foliaires (1), qu'il
ne faut pas confondre aV,ec la longueur des entre-noeuds de la tige et
qui doit être mesurée de ligule à ligule.
2. - la surface foliair,e projetée au sol (S') qui dépend à la
fois de.la surface ~éelle du feUillage (S) et des -angles( ex k),ue font les
feuilles avec 1'hori:~ontale.
Les fiches analytiques établies par les physiologistes,
pour un certain nombre de lignées 'provenant de différents c'roisements
( voir tableau 21) permettent de se faire une idée de la variabilité
existant actuellement en regard de ces différents caractères dans les
lignées, dont on dispose et surtout des diverses combinaisons possibles
puisque déjà réalisées, entre:
a) ces divers paramètres morphologiques entre eux
b) ces divers paramètres morphelogiques et ceux en relàtion
avec la production du grain : longueur et grosseur des
chandelles p~incipalemE!Dt.
Les études agrophysiologiques faites antérieurement au ,-démar-
rage du contrat avaient conduit à la conclusion provisoire ( voir rapport
de '1ère année page 6) qu'U 'convenait de' rechercher des plantes qui
soient:' , j , ,. :;:"1;' '
r. ~_. .1 ," 1 •• ~ :: " \ '.1: ,-
,1- à ;tiges à 1s. fois beaucoup plus courtes et bea:ucoup plus' ,
minces 'que celles ,odes mUs traditionnels. ' ,
i Ï 1 ~ • ..
'.- ' .. 2.. à'hombre d'étages foliaires très r'éduit par rapport à
celui iqu'on dénombre sUr les ~i1s traditionnels.
Il.': ! .
3- à feuilles étl"oitesL;et dressées de façon, là: permettre 'une
meUlèure'utUisation de l'énergie solaire. "
.. ",: L'exp~rience a montré que des plantes répondant à ces
caractéristiques peuvent ~tre: effectivement trouvées' : le modèle 20
reproduit photographiquement dans les rapports de 1ère et de 3ème
année de contrat':cùrrespond assez fidèlement"à 'ce type, de plantes •
.,,' :
Les travaux' 'effectués depuis 'le début du coritrat ont1nrontré
qùe, si ce modèle de plante correspond:effe-ctivement bien à l'un.des: ;
modèles de plante vers lequel les sélectionneurs auraient intérêt à-
orienter leurs travaux, il n'en reste pas moins d'autres modèles qui
peuve.nt être tout aussi intéressants.li n'y a pas uri modèle mais
plusieurs' modèlê!:( p0ssibles. '; ':, ' :' '. "
., ,
il est bien évident par exemple que pour une même
surface foliaire projetée aUl:sl'01 (8'.) peuvent corre'spondre divers
types de plantes dont les extrêmes seront un type à feuilles dressées
grandes et/ou nombreuses, et l'autre un type à feuilles horizontales
petites et/ou peu ·no:m.breus~s.'
il était apparu dans les premiers croisements étudiés que
les architectures de plantes existant parmi les types nains récupérés
dans la descendance des 'hybrides étlldiés se ramenaient à 3, types
généraux d'architecture :A, B et C, subdivisables eux mêmes en,
plusieurs catégories, en fonction de certaines variations de détail
pouvant exister aussi bien chez l'une que chez l'autre.
1- Architecture de type A : Plante à assez grand encombre-
ment spàtial, avec tiges généralement assez fortes, mais avec des'
étages foliaires bien séparés les uns des autres, permettant une
pénétration profonde de la lumière à l'intérieur de la masse végétative.
C'est à ce modèle d'architecture qu'appartiennent les plantes qui
constituent la population expérimentale Syn 1 GAM 73. Une bonne image
photographique de ce modèle d'architecture a été donnée dans le rapport
de'tr'oisième année de contrat.,
2- Architecture de type.B : Plantes d'aspect très touffu par
suite d'un empilement très serré des étages foliaires les uns sur les
autres, iliterdisant à la lumière de pénétrer profondément dans la masse.
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Une b~rih~', im~g~ plJ:~tcigraphique "de ~~ n\~dèle ~tFchitectU!e a, été'
donnée dails le ra'pport de premi'ère année de contrat ( photographie'
0'" .... , 1 '. 0 .\
n 2 feuill~gë retomban~ et photographie n 17, feuill,age dressé)i
" '
3,-Arcliitecture; de type C: Plantes à encombrement spatial
réduit,;ay~c tiges géné~alementminc~,s'.et àvec des étages foliaires
bien~ sép~és les Uns des a~t~es',p~rmettarit une pénétration profo~de
de I~ l~ère à,l'inté:rleur' 'de la mElsse végétat~ve~Une bonne, image',
, ..",. Jo', ,,"
photographique de ce modèle d'architecture a été donnée dans ;le
rapport de première année de contrat ( photograpHie n° 3 feui.lié'ei
dressées <;le f~ib~~, surface, photographie n° 18 feuilles to~ban~~s de
faible surface, photographié ,n 0 19 feuilles dres'sées surfEice, foliaire
importante).C'est à ce modèle qu~appartienn~ptles plantes qui cons~i-
". l' . . , . l"
tuent la populatiC?n:expérimentale Syn,5 GAM 7~. , .
. ~,'acce'nt:a ,~lu1out ~té ~is, a:u cour~ des quatre premiè~'éE!'
années d'~, ~ra:vail, sur la'.:rè.~herche.et la conservation de plantes .
entrant dans les deux catégories A et C, qui présentent toutes deux
l'avantage d'avoir des étages foliaires qui demeurent nettement
sépa~~~~~s,}~nsdes a,utre~,~algré la très, torte dimin~~jon de longœur
des en~r.e,,:"no~~dsdue ~(l'aètion du gène de nanisme d2.Q'o~ la possibi~.,
lité, PP~ de riombrè~ses'teuilié~ des étages ~érieurs q,?s tiges, de _ ,,'"
con~e~:v:~:r Wle actiVlt.é: photosynihéUque a.uf~~~antepour:assurer, du [,".,
mo~~,.~riÎ)~i'e, l~urs propres..besoins res.pir,atoires $;tJ'l,s avoir à
puiséïo de façon exagéré'e sur le's' ressoUrces des feuIDes des ~tages .
supérieurs, dont les premières études physiologiques ont 'montré le'
rôle ~l;ljeur ,dl;Ll1s la fa,Qricati,on pes hydrates, de carbone nécessaires
à fà' !éi~.matio~. d\l gra!il' ch~z lé' mil. " .
.. .' '~';',~' 'ri ~'a été tenu auc~ compte, .po~ les choix faits jusqu'à
présent, des variations de structure morphologique végétative qui
pouy'~~nt.. a~p~raftre à l'~t~r~e~~ de.ces de~x ca.tégo,ries: lon~eur et
large~,p~~rf~uip.~~',iang~e:to~airE7f~t avec la tige~p.~pa,citéde ' ,
tallag~; il ~,.ét.é, "parconq-~i,.·.tenu g~and compte des relations lo~ur ..
• ' l,. • ...,'. ~ • ' . .f '. '.. , • 1 :. \ .' 1
et gro~seu:rId~~ ch~dell~s ~v.e~ ,loDg1;1eJ1,U" et ~osseur des ~iges,de
même que cle la compacité de la, chandelle.
. I;..e clas~em~l)t dés lignées do~t ~n.dispose actuellement "
en d~ux·. catégo~ièsA. et C, e~t quelque peu,'~bitraire,car,n existe en .
pratiqu~, .pOe, ,Y~i~~içn, ~oritinpe diim :Jll~d~:ie à'l'aut~e.911 :constatera
p~.l.-'eJ!;iHUen du :tB:b~~~~J~.b,pù nous avonEJ~regrÇ)upéles, princip~~~
C?ar,~e:t~istiquesbiQ~~triqu.e~de plusieurs lignées typiques de cpacuœ
de ces deux catégories, que c'est surtout le diamètre de la tige ~i
per;m.~t_~de fair~ ,~e, .:JD:ieux .l~ discrimin~tion bipmétrique. au ,~iveau de la
plant~,~ntre l~~, d~,JiX mod~les ~ ~t' ç. (v0ir.,ég4!ement le ~ablea\1 1,0 d,u ;
rapport de de~iè~~.,~~ede cOlltra~ qui donnel'analyse bio;métr~que,
d'autresiignée~'que .({elles analysées dans 'le table~u 20 de ce rapp~~)~
La distinction entre plantes de catégories A et C répondait
initialement, dans notre esprit, à une distinction de caractère purement
pratique: celle de distinguer. parmi toutes;:les architectures exi~tantes.;
celles qui seraient les mieux adaptées à la culture intensive pour
laquelle le mU devrait jouer le rOle de céréale principale d~s la :rota-
tion.Nous àvons déjà eu l'occasion d'indiquer que les agronomes
souhaitaient disposer dans ce bu~ de populations de plantes qui tout en
permettant de conduire aux plus hauts rendements. aient en m@m~
temps les tiges les plu!=l minces possibles. Ceci à la fois pour faciliter.
la récolte des chaumes. que l'on prévoit mécaniquement dans le fl.J.tur.
faciliter leur :~nfouisseinentdans le labour. et permettre une meilleur~ .
décomposition en terre.
,.:'
Nous aviQns pensé également que ces· de'W;' catégories de.
pl~tes pourraient exiger des, conditions différentes d'écarten:tem·en
culture. D'où corrélativement la nécessité d'avoir recours à des techni-
ques de semis. de démariage. de lutte contre les adventices. qui
pourraient être d~t~rentes.Cela ne semble pas obligatoirement vrai
d'après les premierC1it essais agronomiques qui ont été entrepris. sauf'
évidemment" pour le,!ii architectures les plus extrêmes de ces deux
catégories ~ . ,
, .' • • i. ; i, ~ .' '. , :.. . :- .. ! ' • •
.. ' :; .. '. L'expéde.nce, a montré qu~'lè desse~ global de l'architec-
ture 'de la plante : ti~.:q.teur de planter grosseur de .tig~., ,l.ong~.eur et
grosséur' oe lachari.Q,~Ue. angle de's.fè~es avec. ,la ti:g~, largeur et
longueur des' feuilles. pouvait être rtfi'xé" très rapid~ment;,pratique -
ment e.n F4. La variabilité intra1~gne apparaft souve~t très faible dans
la F3. (yoir. tab. 23) ,'.
. . ,
'. :: :
fi est préférable d'accorder dans la F3 une .importance beau-,
coup plus grande à la sélection entre lignes qU'à la sélecÙon à l'inté-
rieur de: la ligne, du ·moins pour les caractères d'architecture considé-
rés. . . ,
: :'.
'" 1
fi e~i.st.e d'autre part...entre toutes, :l~~ ~ignées F3 provenant
d'un même croisemeJ;lt. malgré une variab~té ~~erlignes qu'on ne
peut' nièr. un ~ de f~ille,'par la. façon d~nt les caractères hé;r.ités
se combinent•.qui permet de distmguer très nettement l'ensemble des
descendances F3 provenant d'uri même croisement par rapport à
l'ensemble des descelldances F3 provenant ·des autres croisements.
Ceci revient à dire qu'on a tr.è.s. nettem~nt l'impression qu'il se forme
, .' , , • 1 • • ~. • • '.
dans la pescendance d~. p,haque ~ybride:une c?~bin~i~.on. préférentielle.
de car~'tères différ~nts:d'un hybride à;,l'autre, à condition que les
géniteurs aient été ;~xtraits de c.~tivars différents. $i les géniteurs sont
tirés di.~ même cUltivar on· retrouve le plus souvent lai même orientat:fon
préf~rentieU~. . ' . . ,. . . ," .; 1:, ~ ':
, .": ~":t-on.af:taire à un simple phénom~ne de "~~ge'l? A-t-o,n
affaire à. un phéno:r;nène de segrégation préférentiel1.e de certains. :bloçs
de qhromosomes appartenant à des chromosomes différents ? L:~
quéstion peut se poser.
:i' .
......~. - • 1
. ',' ," ..
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A-5-3- Paramètres d'architecture de quelgues lignées Il inbreds Il .
de mil
Ce travail a, été effectué par le groupe de physiolog~e dans .u"
le cadre des' étw;1~>el1:tr~pJ;"i~.espar ce groupe sur la définitlon d~
modèl.es d'archi.tectures'.ci~:plantes à hautè· productivité - travail qui
sera "exposé dans un autrè c~~pitre.
. ' .
Les lignées étudiées ont été cultivées sur sol à la densité
de 60,cm entre lignes et30 cm sur la ligne, ce qui correspond à une
.' • '11 0·'1'1' • " . •
dè~s.tié d~, 55: 778 plantes parhectare.
Le semis a eu lieu le l~..iuill,et.La culture a été faite selon
les' 'normes agronomiques retenues pour tester le matériel en ,cours
de sélection: N 100 - P 63 - K 63.
, .
Les mesures biométriques ont été effectuées en général sur
15 talles tirées au hasarçl. parmi les plantes jugées représentatives de
la lignée:: à r~ison de 1 tille par plante.'
" . r .
. ' .
. . ~es f~~hes analytiques correspondant aux paramètres
d'archite.ëtu.re ~~ .44 lignées 'étudiées, c~pisies parmi un éventail très
large de 'croisements d'origines différent.es, ont été gr,oupés, dans le
table.au 21. . '
Le tableau 22 donne un classement des 4'4 lignées étudiées
en fonction de cert~ins paramètres d'archite~ture.Les données, regrou-
pées' dans le Tah.21 et le Tab.22·",·sont repris'es du Vol. II.' , .
. ..... . '.
! .;
Ces résultats joints à:ceux figurant dans d'autres tableaùx
(20,23,24,25,30) montrent que l"ôn dispose d'une'variabilité morphoio-
gique très gra.t;lde parmi les descendances naines retenues après
. r ~ + . ,sélec~i?n ,pour :la résistan~e ~u .§cl~rosp~.. et après sélection: pour
la' 'durée' 'du cycle végétatif. des plantes, dans la descendance des . '
t' ~ • . • . ... 1 • ) • •
différë~ts' c~oisements qui ont été réalisés jusqu'à ce jour - Cr~isemen1s
qui mettent en, jeu ,c<:>mme premier g~niteur : un certain nombre ,<;\~
cultivars africains,p'origines géographiques diverses, et comme second
géniteur: l'urtè des variétés naines :Tifton 23 D2B, Tifton 239 D2B ou'
un dérivé indien de Tif 23D2B, (1472 ou 1197).
Le probl~me qui se pose est de savoir dans que,lle mesur:e
la variabilité morphologique observée parmi les lignées naines retenues,
peut "siaccompagner d'une variabilité génétiqufa capable de conduire. à ."
ui{~àUt degré d'exPression d'hétérosis pour le rendement EmgraiDe 'par'.
hectare,' dails le cadre d'une densité de culture donnée, laquelle se
trou.\H~-li~e,elle même à l'architecture de la plante (voir la notion de
densité critique établie par les physiologistes).
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A - 6- SELECTION POUR LE 'RE:NDEMENT
L'augmentation du rendement en graine par hectare consti-
tuant.'l'objectif principal du projet. il euté-té normal de donner la
priorité,. dans la descendance des popuJ;ations hybrides créées.
aux tr~:Viàux,visant :J. la, sélection des gènes spécifiques ,du r~ndemerit '
en graine par hectare et à l'expression d'un hétérosis maximUm pour
celui-ci. en recourant à des tests précoces d'aptitude à la combinaison.
'Ceux-ei on'l: dft être .reportés à des générations plUs avancées.
par suite de la nécessité de trier et de fixer d'abord un:ëèrt'a'in noyribre
de gènes contrOlant l'expression de plusieurs caractères dont la posses-
sion· était.une cohtrainte absolue .. fut-ce au détriment d"un rendement
plus élevé. ", ' ,' '" ' , ( . -




Ces contraintes étaient :
l ,
: ",' i .' ....: la durée du c,ycle végétatif des plantes. liée '. dans: le' cas
du matériel végétal destiné à êtr.e' utilisé comme céréale principale'
dans la rotation en culture intensive. à la nécessité de ;>ouvoir opérer
un labour de fin de cycle (opération qui ne peut être réalisée dans de
bonn'es c.onditions!'que pendant 'un laps-de temps très court après 'la .
dernière pluie utile) et dans le cas du matériel végétal non'destmé à
cette utilisation. à la durée d'hivernage utile au lieu de culture conai:'
déré (voir tableau 14).
" - la·résistallce:rau'Sble'tospora. rendue d'autant plus''néces ..
saires que les, géniteurs naiDs utilisés se montrent extrêmement
sensibles à ce parasite sur toute l'étendue de l'aire de culture des
mils en Afrique- de l'Ouest - dont le Sénégal. ' :
: . : ~ .
,'.c;;':' l'acquisition. pour les mils destinés' ·~·~tre utilisés c~mni,e
céréale pr'wcipale dans la rotation en culture intensivè. d'Un phéli.otype
qui facilité'l'enfouissement des paillës par le labour et pe~mette uoë:'
meilleure'.décom:::>osition que celle qu'ori' obtient avec les pailles' des
mils traditionnels - d'où la reche~che de plantes de taille moins
élevée et à tiges plus minces que '~elles 'dès mils' traditionnels •
• 1 .: .' • 1 • ~
L'expérience a montré que chacun de ces caractères.
considéré individuellement. avait déjà acquis un degré de fixation
suffisant dès la F4;souvent même dès la·F3( voir tableau 23)pour que
les' tests' d 'a,titude :}, la combinaison' ptiisSEn t être entrepris dès cette
géné·ration. sans trop de risque d'avoir 'à':pe'rdre du matériel interessant
pour l'aptitude à la combinaison au' êours dEis cycles culturaux sui~ants.
3. cause de ;la résurgence d'uné:·trop grande sénsibilité au Sclerospora.'
ou d'ÙDè' déviation ;.dans la durée -du cycle :v'égétatü des plantes. ..' - .. '"
• ! . ~. . . . . : .: : " '. .",:::: . ,:.. ..
Toutefois cette expérience ne fut acquise que progressivement.
C'est ce qui explique que certains matériels, provenant des premiers
croisements exploités, n'aient pas été introduits dans des tests d'apti_
tude à la combinaison avant des générations plus avancées (FS - F7).
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Ce n'est, en fait, qu1en firi de quatrième année de contrat
que purent çlébuter réellement les tests d1aptitude à la combinaison,
lorsque furent parvenues en F4 les descendances des nouveaux
croisements dont la réalisation fut entreprise en deuxième année de
contrat, après que le Sclerospora eut ravagé la plus grande partie des
premi'ers croisements effectués précédemment (voir page 42 de ce
rél:pport ) • '
En attendant que fussent obtenues les descepdances des
nouveaux croisements susceptibles de donner lieu à un progr~me
de tests d'aptitude 3. la combinaison, il fut décidé de constituer une
première population synthétique expérimentale à usage des agronomes,
à Mrtir des descendances d'un hybride 1472 x 1133 réalisé dans la
première série de crotsements, dont le comportement vis à vis du ": ..
SclerospoFEf 'avait été nettement meilleur que celui d~s autres croiàè~'" 1
ments,' et 'dont de nombreuses descendances avaient Une architectUre, '
de plantes se rapprochant du modèle imaginé ,au dépa'rt du projet. Cette
population fut constituée par r,egroupement de toutes les descendances
qui avaient témoigné d'un c'omportement satisfai~antvis-à-vis du .
Sclerospora) et dont les plantes étaient caracté,risées par une m~me,':
durée tde cycle végétatif conforme, à l'un des objectifs définis (en .
l'occurence.un e'Ycle allant de 70 à 80 jours), une taille sensiblement~
équivale~t~~nettement ~lus courte que celle des mils traditionnels,
et enfin un rapport grain/paille ,nettemeI1:t supérieur à celui des mils
traditionnels (n'oublions pas, en effet, qqe ~'on avait lié au dé'part
l'amélioration du rendement en grirlne par hectare des mils à l'amé-
lioration du rapport grain/paille. Voir page 5 de ce rapport)o
Cette population synthétique expérimentale a été dénommée
Population Syn 1 GAM 73. (peut être eut-il été préférable de la dénom-
mer composite 1 GAM 73). . '
Une autre population synthétique ,~';üne d~rée de cycle végéta-
tif également de 70 jours, mais coÏ'respondârit à un tout autre typ~ ,
architectural des plantes, beaucoup pluR pr~che de l'image que lè~
agronomes se font de ce que devront être les triiLs utilisés dans' le
futur en culture intensive, a été créée par la suite aux m~mes fins
d'ét~des agronomiques, à partir des descendances provenant d'un
autre 'hybride Tif 23 D2B x Aniata~":' ' "
Cette population a été d.énommée Syn 5 GAM 75.
~, Le tableau 24 donne les caractéristiques principales. des
lignées F'4 qui ont servi à la constituer. '
A - 6-1-Population Syn 1 GAM 73
La population Syn 1 GAM 73 a été constituée à partir de
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42 desc;end~cesF5 en provèri~ricède' 8 F 2 différente,s ·d.e .1'1?-ybride1472 x 1133. . . . :' . '..' .
... ;
~'.' .• r " : o. . .~ '. . .
. 'Les c;aractéristiques"biométriques principales de ces
diverses' des~endarices,mesuréesen saison humIde à Balnbey (aoQt
1972): hauteu:r !totale de la plante, longueur dè la chandelle, nombre
de chandelles par plante, nombre d'étages foliaires de la talle primaire" ..
diamètre de la tige mesuré entre le 3ème et 4ème étage foliaire
compté à partir dela feu~e paniculaire, ont été reportées <;lans le
tableau '25 reprIs du rapport d'activité de la: deuXième année de
contrat~:" '. .
n. n'a é~é tenu aucun compte, 'dans le choix dèS lignées consti-
tutives de cette prèmière population SyD. 1 GAM 75, des P9Ssibnités
d'aptitudè à .1a combinaison que ceï3 lignées pouvaient avoir pour. un
meilleur rendement. La population ayant été créée dans un but dl études
agronomiques uniquement en rapport avec l'architecture des plantes
et 1e-ur encombrement spatial, aihsi qu'avec leur mode de développe-
ment: étllde d~'tëchniques de semis, d~ démaria,.ge, de récolte, étude
des temps de travaux correspondant à ces différentes opérations et
possibilités d,'fusertion dans le calendrier cultural du paysan.
, l,.: . "; .
. . Les: grairies provenant '~e la féco~~ation.libre des plantes.
des 42-lignées con.stitutives de la population Syn 1 GAM 73, dont la
distribution sur.le terrain ava.it· été faite au hasard afin que puisse
s'établir dès cette génération l~-~axi~umd.'échanges génétiques, ont ..
été récoltées'en mélange puis à nouveau multipliees' en fécondation .
libre et sans qu'il soit opéré. aucune sorte de sé1e.ction à l'intérieur
de cette multiplication, avant:d'être remises auX agr'onomes pour. leurs
premiers essais. :. .
, On a appelé Syn-1,:O le produit de la fécondation libre des
différentes lignées constitutives, Syn 'i-1 le produit de la première
multiplication dont 1e~ graines ont' été remises aux agronomes en
1973 pour leurs prezi1iers. essais,.Syn ~-2 le produit cultivé en 1974
du Syn 1-1. . ....
Les premiers essais réalisés en 1973 avec le Syn 1-1 ayant
conduit les agronomes à la conviction: ..
~) que, le .nouveau matériel végétal mis à leur disposition
était à même de répondre à leurs propres 'exigences quant aux contrain-
tes qu'ils avaient exprimées, .... . .
2) que les paysans participeront volontiers à de's opérations
de diffusion de ce nouveau luatérie1 végétal dès qu'il aura pu atteindre
un niveau de rendement satisfaisant, '.'
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il fut décidé de tenter de crée-l', en prenant comme matériel de base
la population Syn 1-1 GAlVI 73, une population dont' l~s caractéristiques
de rendement, sans vouloir prétendre au niveau "'de celui du matériel
qu'il est prévu de vulgariser'au terme final du tr~vail établi pour
198e, soient cep~ndant suffisantes pour que cette nouvelle population
puisse être introduite en culture chez certains paysans, sans qu'il en
résultat de préjudice pour ceux-ci. Ceci dans le but de :cerner le plus
rapidement possible l'ensemble des problèmes agronomiques et
économiques posés par la substitution aux mils traditionnels de ces
mils nouveaux d'architecture très différente, sans avoir à attendre
pour le faire la sortie des variétés à très haut rendement dont la
création est le but du projet, et dont la 'vulgarisation pourra ainsi se
faire dès qu'ils auront été créés'.
A-6-1";·2-1,-C6r.!~ction~U2"epplis~~e2n ~rai.!!.~~es_chandelles
On avait constaté, dès le premier cycle cultural de 'la popu-
lation Syn 1-0 fait en ~aison sèche avec irrigation de décembre 1972
à avril 1973, que la popU1at~on expérimentaIe créée souffrait d'un
grave défaut de·remplissage en graine des chandelles. Défaut que
confirma':la culture de la population Syn 1-1 faite durant la saison
humide de'juillet 1973 à octobre 1973~D'où une production en graine
par hectare au moment de la récolte beaucoup plus faible que celle
que la qimension des chandelles et le décompte des chandelles fait au
mOClent cie la floraison pouvaient 'laisser es'pérer.
Le premier point auquel iJ. convenait de prêter attention, si
on voulait améliorer le rendement 'pe la population Syn 1 GA:M 73
de façon à la rendre utilisable en cUlture paysanne, en attendant mieux,
était par conséquent de tenter de corriger ce mauvais remplissage en
graine des chandelles.L'opération était d'autant plus tentante qu'en
dépit d'une origine génétique particul.ièrement étroite (les lignées qui
ont servi à constituer la population Syn i: GAM 73.- tirent toutes leur
origine d'une même .F2 obtenue à partir du croisement de deux cultivars
sélectionnés, donc à variabilité interne déjà restreinte)il ne faisait
pas de doute que la population Syn 1 GAM 73 avait des potentialités de
rendement au moins équivalentes à celles des meilleurs mils sélection-
nés actuellement cultivés en Afrique, bien qu'ayant une durée de cycle
végétatif netteIp.ent plus cqurte.
Les' résultats rassemblés dans le tableau 26, tirés d'fun essai
bloc à 3 répétitions effectué en saison sèche avec irrigation semé en
décembre 1973, récolté e:p. avril 1974, où furent comparées 3 généra.
tions successives du Syn 1 (Syn 1-0, Syn 1-1, Syn 1-2) obtenues chacUle
par culture en fécondation librE;! et sans sélection, montrent:
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C - QU'éntre le Syn 1-0 et le Syn '1-2, il s'est produit mie
très nette augmenfation du rendemenfËm graine par' hectare, haute-
ment significative~-quel'on peut pD,pute'r 'sans' tro'p de -:H~ique d'erreur
à une amélioration du bràssage' des' gènes et l'expression d'un meilleur
hétérosis, manifesté en particulier pâr l'augmentation'de la longueur
moyenne d'es chandelles produc'uves, et à un tr~s léger meilleu'r '
coefficient de remplissage en graine des' chandelles; ~e nOIhbre moyen
de chandelles par plante demeurant par ~contre identique d'une généra-
tion à l'autre-~' , ,
:' .; '.
2 C> _ Que-les progrès réalisés entre le Syn 1-1 et le Syn 1-2
ont été par contre insignifiants; il n'existe aucune différence signifi-
cative pour aucun des caractères mesurés·.D'o~l'on peut conclure
que l'équilibre de la population a été pratiquement atteint dès la 2ème
génération de rrulltiplication.. sLon compte 'comme première :géft'ér-a..;'
tion celle durant ~aquelle s'est fait le croisement initial des diverses
descendances. .
3 C> _ Qu'en dépit de la très nette augmentation du rendement
en graine par hectare qui a pu' être observée entre le Syn 1-1) et le
Syn 1-2, le coefficient de remplissage en graine des chandelles, bien
qu'ayant-légèrement 'progressé, demeure néanmoins encore très faible
chez le Syn 1-2. ;::>, 1
D'où l'on peut conclure que la cause principale du mauvais
remplissage en graine des chandelles de la population expérimentale
créée est vràbiemblablement davantage la conséquence de la prés~nce
de certains gènes défavorables de stérilité véhiculés par la population,
ou de l'association défavorable de certains gènes, que la consequence
du maintien d'effets d'inbreeding.
b) Travaux effectués dans le cadre de la 2ème hypothèse :mauvais
!.':..m~iss~[,e en g:ain~ des chandelles dO à Ïa présence j~..B:ènes-
défay"o.!able~~~ à l' a~s~~~atlo~jéfa!.<E'~ble_de.-c~rtains_~!!.':..s~
Le travail d'essai de correction du remplissage en graine
des chandelles de la popUiation Syn 1 GAM 73 a été abordé, dans le
cadre de cette hypothèse, de deux façons différentès :
- par une sélection de type massale faite à l'intérieur de la
population -~xi~,t8J.1te
- par création d'une nouvelle population synthétique dénommé:!
Syn 3 GAM 74, à partir des seules descendances F2 de l'hybride
1472- x 1133 ayant la. plus haute aptitude spécifique à se 'comp~er entre
elles pour le r-endement èn graine. ' -
b-1- Sélection'inassale' à -l'intérieur de la population
: Syn 1 GAM, 73.
Le travail n'ayant été démarré qu'au début de l'année 1974
(c'est à dire au début de la dernière année de contrat) sur des plantes
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cultivé~s pendant la saison sèch~ avec irrigation' entre janvier et
av~~r 19,74, on rie ~is'posepat conséqùént poùr l'instant' que des résul... '
tats -du 1er cycle de sélection, obtenus à la suite de la culture faite eil
saison humide entre juillet et octobre. Ces résultats ont été rassemblés
da.1:!~.. ~e tableau 27.
. .
LE;l,coefficient de remplissage en graine des chandelles a
.l. ' "été exprimé par le reridement au battage , qui est le rapport entre le '
poids des ,ch;mdelles avant battage et le poids des graines récupérées
après le, battage. li cOnvient de préciser que,' dans le cas où l'on a '
affair.e à des chandelles parfaiteme:ntremplies, le rendement'aù
battage pEmt atteindre avec des chandelles, qu type de c;elles possedées
par la pupulation Syn 1 GAM 73 (diamètte 'moyen du rachis, longueur des
pédicelles fioraux, poids de grain par cm2.;) une valeur maximum de
l'ordre de 74%.On peut estimer qu'une valeur moyenne de 68 à 70"10
déno~e un exce~ent remplissage des chandelles.'
La lecture des résultats rassemblés dans le tableau 28
montre que de$ progrès incontestables ont pu ~:re obtenus dans le
rempli~s,age en gx:aine,des chandelles après un cycle seulement de
sélection massale, puisque le rendement moyen au battage des chandel-
les provenant des ,lantes de la population sélectionnée atteint déjà 64%,
alors qu'il n'était que q.e 53% dans la population d'origine.Le même
matériel'mis en culture en saison sèche avec irrigation (semis novem-
bre 1D74) a donné, à la récolte faite en mars 1975, un r~ndement au
batta~ du même ordre de grandeur: 64 à 67% selon les parcelles.
- . ,
Les princ~pales caractéristiqués biométriques dë' ia
population issues de la sélection faite dans le Syn 1-2, èt qui constitue
le Syn 1-3 sont données dans le tableau 28. .
b-2- Création d'une nouvelle population Synthétique par
association des descendances F2 de l'hybride 1472 x 1133 ayan~ lt;l
plus ha.ute aptitude à s~ combiner entre elles pour le rendement en
graine (L. MARÇHAIS). .. ,
,,; Le choix des lignées constitutives de cette nouvelle population
synthétique, qui a été dénommée Syn 3 GAM 74, s'est fait sur la base
des résultats four,nis par un croisement diallèle dont l'analyse ,et les
con-lusions ont é~é données dans le rapport. de 3ème année de contrat
(pages 31 à 37). 'Nous aurons l'ocçasion de re:v.~nir ultérieurement sur
ce croiseme~tdiallèle, car outre l'Ï:Jltér~t d'avoir seryi à., déterminer
queUes étaient les ç:lescendances de l'hybride 1472 x 1133 qui ayaient
, ' la meilleure aptitude à se combiner entre elles pour lè rendement en.
graine, ce cr~!~ement diallèh~;a eu ,aussi l'intér~tde fov.rnir d'utiles'
renseignements de qature méthodologique. .,,' ":" .. ' ~ .
-. '
"
li. était '~ppa~u, sur,la base des rés:ultats, fournis par le
diallèle, que le meilleur synthétique qui puisse être constitué à partir
des 9 lignées étudiées dénommées L l, L2 ••• L9, provenant chacune
d'une plante F2 différente, serait celui utilisant les quatre lignées LI,
L21.L6, LB suivant les fréquences suivantes: 0,39- 0,15 - 0,22 et 0,24
(voir L. lViARCHAIS : Modalité de multiplication du synthétique constitué
par L 1, L2, L6, L8; (document joint en annexe).
Cette nouvelle population dénommée Syn 3-1 GAM 74 multi-
pliée une fois, ~ été comparée au cours, de la période normale de
culture des in.us, de 1974 à la population Syn 1-2 GAM 73 fabriquée à
partir de 42 Hgnées F5 et multipliée 2 fois, ainsi qu'avec 'Une autre
population dériommée Syn 2-1 GAM 73 obtenue' par la recombinaison
des 20 lignées qui avaient le: moins mauvais remplissage en graine des
chapdelles parmi les 42 lignées ayant servi à constituer le synthétique
précédent, et multipliée une 'fois.Le semis a eu lieu le'23 juiî1et 1974,
la récolte 72 jours plus tard. '
, , ,
On a malheureusement été obligé d' élimiri~r de l'analyse
statistique les résultats 'provenantde la population S;yn 1-2 GAM 73,
dont la culture a été p,erturbée par la présence d 'hybrides naturels de
haute taille (fréql,.\ence moyenne parcellaire de ces hybrides 20%)
d~s à une,'pollution accidentelle du champ semencier de l'année précé-
d~nte par des mils, tradit ionnels dont 'ce champ semencier était cepen-
dant distant d'e,nviron 600 mètres. " ':i,
Cet" accident ,cQnfirme le bien fondé des mesures adoptées
par le service sem'ènci~r'sériégalais qui prévoit une distance d'isole-
ment de ,1000 mètres entre les champs semenciers et,les champs des
autrës variétés de mil pour les semences dites de base~Nous craigl1'OlB
que la distance de 300 mè~res, adoptée pour les semences dites certi-
fiées, risque par contre d'être trop faible. fi faudrait à 'notre avis la ,
porter à 800 mètres. '..
Les principaux résultats de la comparaison entre le Syn 2-1
GAM 73 ,et le Syn 3-1 GAIvI 74, qui ne comportaient de hors,-types ni
l'un ni l'autre, ont été consignés dans le tableau 29; du moins n'avons
nous repris que les résultats qui peuvent avoir un intérêt pour l'objet
en discussion: le remplissage en graine des chandelles. Pour .plus ,
de détails sur cet essai, voir L.IVIARCHAIS rapport ORSTOM 1974.
Les résultats consignés dans le tableau 29 nous montrent:'
aC:Gessoirement que la population Syn 3-1 GAM 74 a un rendement en
gr~ine dont l'analyse statistique prouve qu'il est significativemen1f~,
svpérieur à celui de l~ variété Syn 2-1 GAM 73 au seUil de 110 suivant
le ,test T.n l'est aussi très certainement par rapport à celui de la
population Syn 1-2 GAM 73 si on le compare non seulement à celui de
l'échantillon malheureusement pollué qui avait été introduit dans'l'essai,
mais auss{~'l'en6eniblede~ rendements des échantilloris de la même
population cultivée par ailleurs, par exemple à'celui de l'échantillon
dont le~ résult~ts figurent dans le tableau 27 (échantillon non pollué)
et dont le semis avait eu lieu précisément à la m~me date.
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Ce qui nous intéresse surtout ici, c'est de constater que le
nouveau synthétique se caractérise dès la première génération de
multiplication par un coefficiE1nt de remplissage en graine des chandel-
les de 67 'Jo •Autrement dit que les chandelles sont pratiquement entière-
ment garnies de graÏlles.
Ce résultat confirme la conclusion à laquelle les travaux de
sélection massale pour le r~mplissage en graine des chandelles nous
avaient déjà conduits à savoir que le mauvais remplissage en grame
des chandelles, observé initialement sur la population Syn 1 GAM 73
était, pour sa plus grande part, la cons~quence de la présence de
gènes défavorables ou de l'association défavorable de certains gènes
qui peuvent êtr~ éliminés par un choix judicieUx des partenaires lors
de la constitution du synthétique, aussi bien que par un travail ultér:Eur
de sélection massale si l'élimination n'a pas été faite au départ.
Ceci devrait enlever les craintes que certains ont manifestées
qu'on ne puisse obtenir des populations naines ayant des chandelles bien
garnies de graines par croisement des mils africains traditionnels de
haute taille avec les variétés naines Tif 23 D"'l (A et B) et Tif 239 D2
". &J(A et B). Craintes fondées non seulement sur le mauvais remplissage
en graine des chanoelles dont avaient témoigné les plantes des premières
multiplications du Syn 1 GAM 73, mais appuyées aussi sur la consta-
tation de l'existence d'un nombre parfois important de lignées dont les
;::>lantes se caractérisaient dès la F3 par un coefficient médiocre de
remplissage en graine des chandelle~,,dont la descendance cultivée
en fécondation libre de plusieurs des premiers croisements réalisés.
Un second défaut très grave de la population Syn 1 GAM 73
est la bais~ considérable de rendement en graine par hectare que
cette population accuse quand on la .cultive en saison pluvieuse entre
juin èt octobre (qu(est malheureusement la période normale de culture
des _,mils) au lieu de la cultiver en saison sèche avec irrigation entre
novembre et mai. .
Ce fait est mis en évidence dans le tableau 23 où sont compa-
rées deux cultures de la m~me population Syn 1-2, la première corres-
pondant à un semis du 18-12-73, la seconde à un semis du 23-7-74.
Alors que le rendement en graine par hectare obtenu en saison
sèche avec irrigation surclasse très n~ttement, avec 5000 kg de graine
par .hectare, celui des mils traditionnels dont le plafond se situe à
environ 4000 kg par hectare:' et ceci en dépit d'un coefficient encorè
très médi.ocre de rem)?lisS{3.ge en graine des chandelles (53 % seulement
al-orel qu',on atteint 68 à 72% avec les'mils traditionnels) on n'obtie'nt . -
plus en s'mson humide, c'est à dire à l'époque qui est la période normale!
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de culture des mils, qu'un rendement de 2356 kg de graines par hectare,
inférieur très nettement au rendement des mUs traditionnels qui, dans
les mêmes conditions de culture parviennent à des rendements qui se
situent entre 2800 et 3200 kg de graine :Jar hecta;re,.
Nous négligeons pour l'instant le fait qu'il est possible en
améliorant le coefficient dé remplissage en graine des chandelles du
Syn 1-2, comme cela a été fait avec le Syn 1:..3 GAM 73 et le Syn 3-1
GAlVI 74 de parvenir à' des rendements en graine par hectp.re 'qui,
avoisinent alors ceux des mils traditionne.ls (voir tableaux 28 et 30) ce
qui, compte tenu de la plus grande précocité de ces populations (récolte
faite 72 jours après le semis au lieu de 90) et de leurs besoins en eau
très :Inférieurs à ceux des mils traditionnels (320 mm contre,;4;16) les
rendent alors très hautement compétitives par rapport aux mils
traditionnels dans plusieurs régions du Sénégal.
Nous ne nous préoccupons pour l'instant que de savoir
pourquoi ilile population telle que la population Syn 1-2 m$lüeste une
dilférence de rendement aussi importante que celle qu'elle manifeste
selon quelle est cultivée en's""UJQll sêche avec irrigation ou en ~aison
;.:>1uviale qui est la saison normale de culture des Intis.
Quand on examine les données rassemblées dans le tab.26
on s'aperçoit que la cause essentielle de la chute de rendement obser-
vée en saison des' pluies provient de la très forte diminution du nombre
de chandelles productives par hectare. On passe de 366 795 chandelles
;Jroductives par ha en saison sèche ,3. seulement 149 700 en saison
pluviale, pour un nO!llpre '~e plantes par hectare égal dans les deux .
cas ~ la longueur moyenne des chandelles' et le poids de graine par
chandelle restant à peu près les mêmes d'une période de l'année à
l'autre. ~ " ..
C'est un phénomène bien connu que le tallage des ~éréales '
de Z<)ll€ tropicale sèche' - pas seulement celui du mil - est beaucoup·
plus important en saison sèche avec irrigation qu'en saison humide.
Il semble - mais ce n'est qu'une hypothèse -. que ce phéno-
mène soit en corrélation étroite avec le ralentissement de végétation
dO. aux basses températures' nocturnes qui' existent en saison sèche.
Un mil tel que le Syn 1-2 GAM 73 a, en saison sèche, UI;le durée de
cycle végétatil (intervalle semis-récolte) de l'ordre de 180 à 140 j<;>urs,
al<;>rs qu'en saison hu..""Uide la durée du cycle n'est que de 72 jours, le
temps de maturation du grain restant le m~me dans les deux cas.
On pourrait logiquement penser que, puisque la différence
,de rendement en graine par hectare qui existe chez Syn 1 GAM 73 entre
la saisoh sèche et la saison des pluies est liée à une dilférence du
nombre des, chandelles prodnctives, on devrait pouvoir parvenir en sai-
son des pluies à des rendements' en graine par hectare équivalents à
ceux de la saison sèche, en augmentant le nombre de plantes par
unité de surface.
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Les essais faits dans ce sens se sont .soldés jJar des échecs
que le phénomène de densité critique4analysé par les physiologistes
ne suffit pas à expliquer: le nombre des chandelles que l'on obtient en
saison des pluies reste très en deça de la valeur de la densité critique
calculée pour cette époque de l'ann~e4compte tenu des paramètres
climatiques4alors qu'en saison sèche on parvient à un nombre de
chandelles par hectare qui cotncide d'une façon satisfaisante ave'c la
densité critique calculée pour cette période de l'année.
Peut être cela tient-il pour une certaine partie au fait que
les premiers calculs de densité critique4 établis à partir d'observations
biométriques faites sur talles isolées) ne tiennent pas suffisamment
compte du mode de répartition des talles dans le c:ouvert végétatif;
mode de répartition qui se trouve lié à des mode's de croissance et de
développement des talles à l'intérieur d'une même plante4 qui sembJeIt
différents d'une période de l'année à l'autre. Sans doute la talle peut-eRe
et doit-elle être considérée comme l'unité biologique; la plante n'en
constitue pas moins l'unité sociale4 une' unité dont la structure interne
diffère considérablement selon qu'on la cultive en saison sèche ou en
saison des pluies. il semble en particulier dans le cas du Syn 1 GAM 73
que4 du fait d'un rythme de croissance accéléré en saison des pluies4
le développement des premières talles différenciées crée au niveau de
la plante des phénomènes de conccurence entr~' ée~ talles4qui gènent,
la croissance et le développement des talles suivantes et les emp~cile
de devenir productives. C'est pourquoi nous pensons que la splution
au problème posé réside avant tout dan~ une correction des rythmes
de croissance et de développement des talles à l'intérieur de la
plante4 que l'on doit s'efforcer de rendre les moins asynchrones
possibles.
Un certain nombre de croisements ont été réalisés dans ce
but avec des lignées d'origines génétiques différentes caractérisées
à la fois par un meilleur coefficient de tallage et un meilleur
synchronisme du développement de ces talles.
A - 6-2-Te'sts d!aptitude à la combinaison entre lignées de différentes
origines génétiques.
Ce travail constitue le véritable travail de base de la sélec-
tion pour le rendement.'
Ce n'est qu'à partir des résultats fournis par ces tests que
p0urront être: constituées les populations ou combinaisons hybrides
dont on sera en droit de dire que ce sont des populations ou des combi~
naisons hybrides dont on sera en droit de dire que ce sont des popula-
tions ou des combinaisons hybrides qui ont été créées en vue d'un
meilleur rendement. Si tant est qu'un meilleur rendement que ce.lui des
mils traditionnels puisse être atteint "3. partir' du matériel dOI1t on
dispose. Certains semblent en douter considérant qu'il y a 4d'une part
(
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tro~J de liens d'apparentement entre les lignées testées (toutes pos-
sèdent;!Jarmi )eurs anc~res proches un des géniteurs nains
Tif 23 D2B ou 'Tif 239 D2B) et que, d'autre part, les sélections que
l'on a été contraint de faire pour la durée du cycle' végétatif des
plantes, la résistance au Scleros;;>9ra et le nanisme ont fait perdre
une grande partie de la variabilité disponible au départ , due à la
diversité des géniteurs africains. Nous pensons pour notre part que
rien ne vaut l' épr~uve des faits.'
L'échéancier établi au départ du projet ne prévoit pas que
des populations ou des combina~sons hybrides de ce type puissent
être créées et ,mises en essai avant 1977 (voir page 18).
Le matériel végétal a été classé en 3 catégories, en
fonction de la durée du cycle végétatif des plantes qui composent les
1~.6I1ées: r' , •
1 ..catégorie : lignées dont les plantes :ont une durée de
cycle végétatif (intervalle scmis-récQlte)compris entre 55 et 65 jwrs.
2"catégorie: lignée s dont les plantes ont une .durée de
cycle v,égétatif compris entre 70 et 80 joùrs.
3:0 catégorie: lignées dont les plantes ont une durée de
cycle végétatif c'ompris entre 85 et 95 jours.
Il s'agit de lignées destinées en principe à la création de
nouvelles variétés de mil pour les régions de culture les plus défavo-
risées de la zone sahélienne, où la durée de l'hivernage utile varie
entre LlO et 60 jours et o'Crla pluvioIIiêtri€ ne dépasse pas 320 mm.
On ne dispose encore pour l'instant que d'une douzaine de
lignées èont les plantes soient caractérisées à la fois par un rapport
grain/paille nettement supérieur à celui des mils traditionnels, et
une durée de cycle végétatü qui ne dépasse pas 6~ .i9.u:r§.• L'ïntervaJle
de temps florËlÎsori .:: r~ë6Itë étant identique et égal à .3.Q jours enyirÇln
chez toutes les variétés de mil, quelle que soit la durée totale du
cycle végétatif de la plante, de telles lignées sont donc des lignées
chez lesquelles la floraison a lieu entre le 25è.:ne et le 35ème jour
apr.~s le semis.
Les ,lignées ayant· cette caractéristique qu'on possède actuel-
lem'ent prov.iennent de. 5 combinaisons hybrides dont 2 utilisent le
mer.ne géniteur africain: 1133 qui est· une lignée sélectionnée à partir
de la variété Haini Kherei du Niger; les autres cultivars africains
parentaux sont la variété Aniata et la variété IVlaewa, .également du· Nigar
et la variété Iniadi de Haute.+Volta.<:i:e·s ligœes correspondent:à'10'
origines F2 dont la répartition entre les croisements est donnée dans
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le tableau 3\) •
Etant donné le petit nombre de lignées d'origine F2 düfé-
rentes dont on dispose pour le moment, on n'a eu aucune peine à
faire l'ensemble des croisements deux à deux entre ces 10 lignées.
Il est bien é~dent que l'analyse des F1 n'aura de valeur que si celles-
ci sont mises 'Em essai dans des zojles ayant d~,s ca;ractéristjql,le-s de
pluviométrie correspondant à celles pour lesquelles' ~~ matériel est
créé - en l'occurence, au Sénéga1~la région Nord faisant partie de la
zone sa?élienne (voir tableau n °13).
Les caractéristiquesbiométriques de cha-cune des 10 souches
utilisées dans les croisements 2 à'2' ont été rassembiées dans le
tableau 30. Cutre ces .croisements 2 à 2 destinés à mesurer l'aptitude
spécifique que ces düférentes lignées ont à se combiner entre elles
pour un bon:rendement en graines par hectàre, ce qui ne présage
nullement de -l'utilisation qui sera faite de ces lignées par la suite
(création d'hybrides ou synthétiques)on a entrepris également d'autres
croisements entre chacune de ces lignées très précoces et possédant
en .outre un-bon rapport grain/paille, et certaines variétés tradition-
nelles de mil conn-qès pour leur bonne adaptation aux condition's clima-
tiques partic~i.ères de la zone considérée, mais dont le rapport
grain/paill~ estnettement rA1.0lnS bon. ..
Le but de cette deUxième série de croisements est de
recherchèr quelles sont, par±ni les lignées' préco'ces ayant un bon
r~ndementgrain/paille actuellerrient disponibl?s, celles qui, :qianües-
tant la meU:1eure aptitude à l3e com.biner avec c~acune des variétés
traditionneUes déjç. adaptéè;s à la zone, auront le plus d'intérêt .8 ,être
utilisées par la suite comme géniteurs pour 'améliorer ces variétés
traditiannelles pour le rapport grain/paille oont on estime qu'il doit
conduire à une amélioration du rendement en graine par hectare.
Cn s'est limité pou:r l'iil~~ant à deux variétés de mils
d'architecture traditionnelle :"la'variété Tiotaude cultivéè s,ur les
deux rives du Fleuve Sénégal, en particulier par les maures qui
apprécient tout spécialement son grain, la variété J 104 gui est une
lignée sélectionnée par la Station de .Jamnagar en Inde (Gujarat) et
qui est.l 'un des deux géniteurs de.l 'hybride HB3 (l'autre géniteur
ét<i,nt Tif 23 Aqu'il ne faut 'pas confondr~ avec sa forme naine, Til
23 D2A), dont·les ~ssais FAO faits dan-s la 'vallée du Fleu~e Sénégal
ont :permis de me~tre en évidence l'intérê(pour 'cette réglo.n en ,saison'
des pluies. '
Les deux variétés Tiotaude et J 104 présentent, en plus de
leur bonne adaptation aux conditions de la zone Nord en saison des,
pluies, due en fait 'à leur cycle végétatif particuli~rementcourt .
(rée.p~te 70 jours après.le semis), l'intér~t d'être des mils qui réagis-
sent très favorablem.ent:.à l'irrigation, et dont la croissance ét le dévelop-
pement ne sont que très peu affectés par les variations de la 'longueur'
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du jour ainsi que par les températures basses de la nuit e~ saison
sèche. Ceci n'est pas sans intérêt pour les programmes futurs de
mise en valeur de la vallée du Fleuve Sénégal.
Le nombre de lignées formées de plantes dont la durée du
cycle végétatif est comprise entre 70. et 80 jours est beaucoup plUs
élevé que celui des lignées formées de plantes dont la durée du cycle
végétatif est comprise entre 55 et 65 jours (voir tableau 15).
n n'était pas possible d'effectuer le croisement 2 à.2.·.de
toutes cês lignées dans le temps relativenlent court qui sépare le
moment présent du moment où ces lignées devinrent utilisables pour
une telle opération (aottt 1974).
On s'est limité. dans un premier temps de travail. à croisar
le maxim.um d'entre elles avec la population synthétique créée dans un
but d'expérimentation agronomique à partir de l'hybride 1472 x 1133.
dont on a déjà pu tester la réaction dans différentes conditions de
milieu de culture au Sénégal. Ceci oans le but d'inventorier si. parmi
les lignées ayant une origine génétique différente de celle de la popu-
lation synthétique considérée. on ne pourrait pas isoler plusieurs
lignées ayant une aptitude particulièrement élevée à se combiner avec
ce.synthétique pour produire une nouvelle populatio;n dont, le rendement
en graine par hectare lui serait supérieur et que l'op pourrait diffuser
en milieu' p~ysan en attendant la création de populations d'une qualité
de rendement'encore supérieure à partir des tests de croisements.
2 à 2 à développer par la suite. .
On a choisi comme testeur commun la population Syn 3-2
GAM 74.Les plantes de cette population ont été utilisées comme
géniteurs m~les.
La liste des croisements réalisés est donnée dans le .
tableau 31 •
Sa lecture montre que les lignées testées pour leur aptitude
à Be combineravec le 'Syn 3-2 GAM 74 proviennent de 16 autres .com';'
binai$ons hybrides mettant en jeu 1~ cultivars africains différents .
: S du Niger: Aniata. Ba Angouré. Maewa. Tamangagi. Zongo et 5 de
Haute Volta: Gaouri. Kajouré. Kazouya, Kayaoga, Titao. ' !.
. ,
Ces lignées sont soit des F3. soit des. F4 mais provenant de
F3 différentes des précédentes, correspondant aux phénotypes les plus
divers. l'action sélective n'ayant porté <;lue, sur la durée du cycle végéta-
tif. des plantes. la résistance au Sclerosp~r~ et le nanisme dt!. à l'action




Les iignées qui entrent dans cette catégorie de précocité
ont été extraites de Il croisements différents faisaIt intervenir
10 c~ltivars africains' dHférents ': '1 du Sénégal, la variété S~una 2
crééi~par le Centre National des Recherches Agronomiques de
Bambey à partir de plusieurs populations locales Ge mil ; 3 de Haute-
Volta: Kajouré, Kazouya, Titao; 2 du Mali dénommées. par leur lieu
d'o~gine : Bandiagara .et G~UIiciam; 4'. du Niger :Aniata, Ma~wa,P3 Kolo
et la lignée 1133 séleçtionnée à partir de la variété Haini khirei. .
(voir tableau 15•
.On peut rattacher également '1. ce groupe de précocité la
population Souna d2, créée antérieurement au démarrage du projet
par le Centre National 'dè'la Recherche Agronomique de Bé!-~bey~pë;tr.
croisement avec Sauna II d'un certain nombre de mils indiens ayant·
tous le gène cie nanfsqle :d2, dont. la souche d'origine DelhiI~72 d1oà:fut
tirée par sélectioA l,a ligitée 1472 utilisée par la suite dans ,~os
croisements ( voir pàge 27). .
. Pas plus dans ce groupe que dans le groupe précédent, il
ne nous a été possible d'effectuer la totalité des tests d'aptitude
spécifique à la c'ombinaison qui'peut exister entre les lignées' d~
différentes origines dont on dispose actuellement~ .
~a liste de~ croisements qui ont été réalisés entre lignes
appartenant à ce groupe de précocité est donnée dans le tableau 32.
Il est intéressant de noter que plusieurs de ces .croisements
'mettent en jeu d~s descendances provenant d'hybrides qui avaient été-
faits en utilisant des géniteurs africains: 1133-Maewa ..Souna.,. Goun-. :
dam~ -. P3 Kola, doilt des études préalables au démarrage du eontrat
avaient montré une bonne vigueur hybride lorsqu'on les croisait ~ntre .
eux; .et :aussi lo~'~qu'on les, croisait avec les deux variétés naines .
TH 23 D2B et TiÏ2'39 D2. Ceci n'implique cependant pas forc,ément
que '1' on retrouvèra un m~me degré d'aptitude pour le rendement en
graine par hectare dans les descendances des croisements effectués.
entre lignées provenant de ces différentes sources.
La façon dont seront utilisés les résultats. fournis par ces.
dHférehts tests d'aptitude à la combinaison pour le Jjendement en gr.fl.ine
par hectare, effectués à l'intérieur de chacun des 3 groupes de préco-
cité, reste à discuter~
Aucune décisiç>n n'a été prise pour. l'instant sur l~ choix pour
la vulgarisation entre populations synthétiques ou hybrides.
A ..6-3- Travaux $le ~ature zp~tp.9.,dolQgique, (L.•,MAR~HAIS)-
, '
Le but de ces travaux est de fournir aux sélectionneurs:
,1. des éléments' de base' qui leur permettent de ~ationaliser
leurs choix aux:'différentes étapes de la sélection pour le rendement
en graine par hectare. '
. ,
2. une indication sur la valeur comparative des différents
types de cultivars (popula.tions synthétiques. hybrides sL--nples, doubles
ou trois voies)qu"U serait possible de créer 3. partir du matériel dont
on dispose. '
3. des directives sur la 'façon dont devra êtré constitué le
type de cultivar qui aura été choisi. pout- "aboutir au m~i1leur bUan
économique en fonction du ,rythme de renouvellement des semences.
Par exemple ,s"H :s'agit d'une population synthétique :nombre des
constituants. niveau d'inbreeding des lignées constituantes, programme,
de leur combinaison, nombre de générations de multiplication.
Les travaux qui ont été faits durant ce début de projet
ont évidemment souffert du fait que le matériel végétal le plus interes-
sant à manipuler pour ce genre d'études n'est devenu accessible q~e
très tard, au cours de la quatrième année de contrat. '
"
La première population synthé tique expérimentale. créée
dans un but d'études agronomiques et qui fut utilisable à partir de la
fin de.la 2ème année de contrat, possédait un niveau de rendement'
trop bas lié à un mauvais remplissage en graine des ch::indelles et
sans doute' aussi à l'existence d'une variabilité génétiquè de départ trop
étroite (toutes les lignées comp'osant ce synthétique tiraient leur , ,
origine d'un"même hybrideL poür pouvoir fournir des' réponse's vaiable's"
à des' questions telles que: la. maxiinisation de la première gériératioI:l
conduit-elléà la maximisation des"génértltions successives ultérieures?
Le synthétiClue mà'ximisé en première gé~ération subit'-U une baisse"
de rendemènt prononcée Ultérie:ure ? Questions,.'qu'ori est obligatoire-
ment conduit à s:e' poser si on veut donner un sens économique à la
création de 'telles populations. .
Les résultats des travaux de nature méthodologique qui ont
été effectués durant le contrat ont été' analysés dans 9 rapports parti-
culiers qui ont été' joints en annexe à celui-ci : '
Rl- Description phénotypique de variétés
R2-' Un exemple' d'hé~érosis chez' je mil
113- Corrélations de croissance chez le mil
R4.. Etude de la génération F2 1472 x nigritarum.
(on aurait d'O. écrire F2 1472 x nigritarum 1133 ou plus
simplement F2 14·72 x 1133, le terme nigritarumétant un terme de
classification botanique forgé par HU'T'';HINSON et DALZ~L pour
désigner une certaine catégorie de mils: '
R5 - Essai d'évaluation du rendement au m 2
R6 - Analyse du rendement dans l'hybride 1472 x 1133
R'1 - Essai comparatif de 3 synthétiques
R8 '- Modalité de multiplication du synthétique constitué
par L1, L2, LB, L8
R9 - Attention à la dormance.
L 'intér~ de ces premiers travàux réside surtout dans le fait:
1.~ d'avoir permis d'étudier la valeur d'un certain nombre
de modèles mathématiques de traitement de l'information en vue de la
résolution de programmes ultérieurs :
, - Emploi de la technique des composantes principales pour
la détermination des groupements naturels pouvant exister dans
l'ensemble de l'espèce 'P~~i~_~_~~'P~oi~~s, de préférence à l'emploi
de la distance de Mahalabonis utilisée daI:ls les travaux ant{r ieurs faits
sur ce m~me sujet en Inde (Rapport 1). :
- Application du modèle d'EBERHART (EBERHART et
GARDNER 1966) pour, l'analyse de ,variance sur les moyennes et du
modèle de HAYMAN (1954) pour l'analyse des variances et covariancE,!s
du modèle diallèle, dans l'analyse des croisements dia1lèles (Rapport 6.)
- Emploi du croisement triple (KEARSEY et JlNKS 1968)
com.parativement au croisement diallèle pour l'analyse, de la descen-
dan'ce d'une population hybride (Rapport 6)
'.. 2° d'avoir attiré l'attention sur un certain nombre de points
TJeut être trop souvent négligés dans le I?~s.~é :
- Les ,différences de degré c;le dqrm.ances è.es graines pou-
vant exister chez des génotypes appartenarit à une m(hne population
( rapport n09)
- L '~justeme:Q.t à un certain volume végétatif du poids de
grains pouvant être fourni par une plante (rapports nOS 5 et 6).
a) dormance des graines
On sait certes de longue date qu'il existe une très gr~c;le
variabilité dans la durée de la dormance des graines, d'un cultivar de
mil à, l'autre. Mais le fait est généralement négligé en pratique car il
est sans incidence au niveau de la èulture paysanne en Afrique de '
l'Ouest, où on n'effectue par anné~ calendaire qu'une seule culture de
mil qui dure 3 à 4 mois (juillet à octobre), et où les graines semées
proviennent par con,séquent d'une récolte faite depuis au moins 7 mois-
délai suffisant pour lever complètement la dormance des graines de
tous les cultivars africains cultivés en conditions de milieu naturel.
,.,' .
Par contre, en sélection où, po~r gagner d,u temps, on
s'efforce de cultiver plusieurs générations de plantes au cours d'une
même a~ée,le phénomène de dormance .des graines risque, si l'on
n'y prend .'garde, de fausser singulièrement les résultats du travail.
L'allongement du cycle végétatif des plantes dans les
cultures faites en saison sèche avec irrigation, conséquence des
b~sses températures nocturnes, fait qu'il est difficile de réaliser en
Afdque de l'Ouest la culture de plus de deux générations successives
au cours d'une ~ême, anné~, surtout st on souh~ite,comme c'est
généralement le cas, que,Y:une de ces deux généra~ions soit cultivée
durant la saison des pluies' pour po:uvoir juger dû::comportement d~
matériel dans les conditions de milieu :Jù il devra être cultivé par la
suite. Cette culture de saison des ;:l1uies se place au Sénégal, pour les
mils préèoces dont nous avons à nous préoccuper, entre la fin juin
et le débu,t dl octobre ( voir page., 1 t d~ ce rapport), La génération
suivante est généralement s'eillée: Vers la mi-décembre, 'soit deUJ!:
mois et demi environ après la récolte de' sais'on des plui~s.La durée
du cycle végétatif des plantes en saison sèche étant allongœde plus de
un mois par rapport à ce qu'e~e est en saison des pluies, la récolte de
cette deuxième culture ne peut se faire que vers la ini-avril~ce qui
laisse à nouveau une durée de, deux mois et demi ent're la r:écolte des
graines et le semis de la génération suivante, au début de la nouvelle
saison des pluies. On a donc recours pour les semis, quelle que soit
la culture considérée et dans le cas évidemment où il s'agit de
générations successives d 'un m~me matériel, à ,des graines qui ont
été récoltées depuis seulement deux mois et peini, trois mois 'au plus.
Il avait semblé, jusqu'à présent, que ce, temps de repos des
graines était suffisant pour lever entièrement la dormancè de toutes les
graines de la plupart des cUltivars de mils précoces de l'Afrique de
l'Ouest, ausl?i bien que de ceux importés d'autres régiQns (Indes et USA)
qui élit été utilisés comme génit~u:rs dans nos croisements. Nous ne
nous étions préoccupés jusqu'à présent du phénomène de dormance des
grains que dans les premières générations de descendance des hybrides,
où des mils, tardifs, avaient été utilisés comme parents, car on sait par
expérience que beaucoup des mil~ tardifs de l'Afrique de l'Ou'èst se
caractérisent par des dormances 'de graine qui ne peuvent être levées
naturellement qu'après une période de repos de 5 à 7 mois.
L'observation en début de saison des pluies 1974 d'une levée
très irrégulière dans plusieurs lignées de 'rz:.il, dont le semis avait été
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fait avec des graines prov~nant d'une récolte effectuée cependant trois'
mois auparavant# et alors que ces lignées faisaient partie d'un maté-
riel gén~tique considéré jusque là comme capable d'atteindre un état
complet de non dormance deux mois après.la maturité# a conduit à
prêter une nouvelle attention à ce phénomène de dormance des graines.
L'étude faite sur 2 descendances LI #LB de J'hybride 1472 x
1133# dont.1es deux parents sont considérés comme capl;l.ble d'atteindre
un état c'omplet de non dormance deux mois après la maturité# et sur
l'hyqride FI {LI x L8}# ont montré que si la dormance des graines de
L 1 p~'uvait @tre levée. effectivement complètement deux mois environ
après le semis#. cèll~'des graines de L8 ne' pouvait l'~tre par contre
avant un délai de 5 mois et celle des graines de LI x LB avant. un
délai de 6 mois'~ .
. ..; ':
,
, O~ conçoit que dans le cas où de telles descendanéés inte~-
vienrient comme géniteurs dans un pro~essus de sélection récurrente
faite selon le schéma classique :tests dé géniteurs #recombinaison# au
hasard# des géniteurs retenus #culture des descendances recombinées#
cette dernière aboutisse à une population d'une composition très
différente .de. celle espérée# si le semis~en est fait· avant· que tous les
génotypes aient pm parvenir à un état de non dormance.
C'est pourquoi on devra veiller avec grand soin dans le
futur à faire précéder d'essais de ge:rmination le semis de telles
popula.tions. c,le même que celui de toutes les variétés mises en essais
compa~atifs de rendement# dont la semence proviendrait d'une récolte
faite depuis seulement quelques mois. de façon à ce que si la levée de
dormance des graines n'es't pas encore complète dans l'un ou l'autre
de ces matériels# au moment où on souhaiterait en faire le semis. on
puisse tenter de .lever artificiellement cette dormance# par exemple
à l'aide du 2.. ch1orœthanol dont l'emploi a été préconisé par
G W BURTON {l969 Crop. Sci. 659-664}. Ceci au cas où# pour des
rafsons d'échéancier. de. travaU.le sem~s ne puisse pas être retardé
jusqu'à ce que toutes les graines soient parvenues à un état de non
dormance.
En fait# comme nous l'avons' déjà indiqué# nous pensons que
des phénom~nes de dormance de plus de 3 mois sont a~sez exceptionnels
dans le cas des mUs précoces.Le matériel qui a été l'objet des études.
qui sont analysées dans le rapport 9 joint en annexe {attention à la .
dormance} provenait d'une multiplication faite en serre.à Bambey pen..
dans la saison sèche. Or nous avonS personnellement constaté à plusieurs
reprises l'existence d'un allongement très net du temps de dormance
des graines 'au delà de celui quton connart# chez divers'es variétés. de
mll qui avaient été cultivées en serre où il semble que la rllaturation
du grain ne se fasse pas de la même manière que celle avec laquelle
elle së fait sur des plantes cultivées en plein champ.
On pourrait éviderp.ment songer à inscr~re la limitation de
l'état dormance à une durée de deux mois et demi parmi les facteurs
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obligatoires de sélection. C'est peu1i-être une décision à laquelle on
sera conduit si la :marche du' travail de sélection et le, schéma de
multiplication des se~nences font obligation de procéder par la suite
pour qes 'raisons économiques, à la c,tilture de plusieurs générations ,
successives au cours d'une même année calendaire, et que le's moyens
dont on dispose actuellement pour lever artificiellement la dormance
des'gr~ines ne donnent pas toutes l~s satisfactions qu'on en attend ou
s'avèrent d'un maniement trop difficile ou trop collteux au niveau du'
traitement ,des graines destinées à la multiplication semencière.
, ' '
, ,
Peut-~tre ne serait-il pas inutile d'entreprendre dès main-
tenant:. dans cette éventualité, une étude sur les liens qui peuvent
exister entre les dilférents niveaux de dormance des graines et les
différents niveaux de rendement en graines par unité de Surface
chez les ,mils. Rien ne nous autorise en effet à croire,pour l'instant
qu'une 'contrainte de sélection pour un état de non dQrmance des
graines deux mois et demi après la récolte SE;! fass~: au détriment du
rendement en graine par hectare. '
b) Ajustement à un certain volwne cie végétation, du poids de graine
pouvant être fourni par une plante.
C'est un problème très important, auqu,el on n'a pas prêté
jusqu'à présent l'attention qu'il mérite, en particulier dans l'analyse ;"
des ~X"6isemen~s dia11èle.s~ .' et d'une façon plus générale dans l'~aly~'e
de tous les croisements entrepris po~ mesurer le degré d'aptitud~" '
(généralé ou spécifique)à la combinaison qui peu( exister :e'ntre les
différentes sortes de matériel dont on dispose. . ,
~. j '. \
Toutes les descendances hybrides testées sont en effèt ,
généralement mises en essai, à un même écartement, qui Be-correspo~d
pas obligatoirement au meilleur ~arteinent auquel certaines de ces
descendances demanderaient à être cultivées pour exprimer leur v~ri­
table potentialité. On privilège par conséquent certains génotypes au
détriment d'autres génotypes, et ce faisant on entache d'une erreur
qui peut ne pas @tre négligeable le choix des lignées à uti~iser pour la
constitütion des nouvelles,variétés.
Les travaux' èont les résultats sont analysés 'dans les rappoyts
5 (essai d'évaiuati6n du rendeme'nt au m'2) ~t 6 ( analyse du rendement
dans l'hybride 1472 'x 1133) joints en annexe, s'efforcent précis(!ment
de remédier à cètt'è erreur de travail. . : :':
, n est évil1ent que plus la végétation est exubérante, plus la ,
produçiion du pied a\igmente.n l3'agit'de .corrélations internes du qéve-
loppement de la plante telles que les gènes réglant les caractèr~s"végé-
tatifs ont des effets Secondaires sur la production du grain. Mais plus
la végétat~on~s~exubérante,plus l'occupation du sol augmente, et il
n'est pas ceriaiii que le .rendemeI)t par 'hectare augmente. Si on peut
mesurer l'effet 'dtentrafhement dé la végétation sur la production de
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grain, et si cet effet est en gros le m~me pour tous les génotypes, alors_
on peut cOrLlparer'le poids de grain-de -àivers génofypès après 1er; avoir
tous ajustés à un même volume de végétation~ -
Telle est l'idée qui a présidé 2. l'élaboration du travail consi-
déré.
L'étude dont les résultats ont donné lieu aux rapports 5 et 6
constitue, à notre connaissance, la première tentative faite pour
calculer Le poids de grain d'un pied ajusté à un certain vo1~me de
végétation et appliquer ce mode de calcul à un travail de sélection.
On retiepdra surtout l'utilisation qui en a été faite dans l'ana-
lyse du croisement diallè1e qui a servi à déterminer quelles étaient les
lignées de l'hybride 1472 x 1133 à employer pour la constitution du
8yn 3 GAM 74 (r~pport n" ,6).
Le travail fait sur lignées en cours de sélection (rapport
n" 5) prése~te ~ ~térêt pratique beaucoup moindre du fait que .le mil
étant une plante allogame, l'amélioration du rendement en graine par
hectare chez le mil se base sur l'exploitation de phénom~nes d'hété-
rosis, donc sur des combinaisons hybrides à propos desquelles on
sait que la valeur de leur production de graine est sans grand rapport
avec celle des lignées parentales.
On rapprochera de cette tentative faite par les sélectionneurs
d'ajuster à ~ cer~ain volume de végétation le poids de graine pouvant
être fourni par une plante, la tentative f~ite par les physiologistes de
déterminer, par. le biais de la notion de densité critique, le poids de
grain par hectare susceptible d'être produit par des plantes, d'archi-
tectures différentes, donc: de végétations différentes •
.
Il sera intéressant d'examiner par la suite lequel de ces
deux critères: poids de grain corrigé. densité critique, permet le
mieux de tirer d'un ensemble de lignées étudiées (8 ou F) celles qui
devraient être les' meilleures pour la constitution des nouvelles varié-
tés (populations sYnthétiques, ou hybr.ides) •
. '
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A-7-CARACTERISTIQUES 'lE CHNOLOGIQUES ET QUALITES
NUTRITIONNELLES DU GRAIN
Il avait été décidé au départ du projet que, sans vouloir faire
de-Ia: qualité protéinique et nutritive des mils' un objectif majeur de
sélectian (ce qui eut réclamé la mise en oeuvre d'une technique de
sélection particulière), les nouveaux mils créés dans le cadre du
projet seraient soumis à des analyses avant d'être exploités, afin de
vérifier si ils ne sont pas en retrait par rapport aux variétés existantes,
et aussi éventuellement afin de fournir des critères de choix entre les
lJopulations hybrides ou lignées en étude, compte tenu de l'importance
croissante qui est maintenant reconnue à la qualité des céréales et
à leur' teneur en prûtéines et acides amiriés principaux.
Les spécialistes céréaliers de l'Institut de Technologie
Alimentaire de Dakar ont exprimé, par la suit'e, le souhait qu'une
attention spéciale soit accordée également à la teinte des farines, de
façon .3. ce que dans l'éventualité d'un emploi de la farine de mil en
panification on puisse fabriquer un pain de bonne acceptabilité. Ceci dans
l'optique futuriste d'une utilisation ilidustrielle du grain produit en
culture intensivé.
A-7-1-Analyses sur grains et sur farines
Les travaux effectués jusqu i à présent ont eu surtout i)Our
but de"nous 'renseigner' sut:la variabilité naturelle de la richesse en
:;:.rotéines du grain chez les mils airicains traditionnels, en p~iculier
leur rIchesse en protéines totales. " ' :'..' : '
Ce n'est qu'en fin de contrat qu'ont pu ~tre ébmmencées des
analyses similaires sur les ligœes sélectionnées. Le résultat de ces
analyses fera l'objet d'un additif.
Une analyse un peu' :plus complète (incluant la me'sure du
taux de matière grasse du grain 'et de la farine \;t l'appréciation de la
couleUr de cette farine) a c'epe'ridant été faite par les soins de l'InsÜtut
de Technologie Alimentaire de Dakar sur la graine et la farine de la
population expérimentale Syn 1 GAM 73 créée .:1 partir de l'hybride
1472 x 1133, comparativement aux 2 variétés traditionnelles sénégalaises
souna (mil précoce) et sanio (mil tardif).
, La détermination de la richesse en protéines totales du grain
a été faite par le biais de la mesure du contenu de celui-ci en azote total
au moyen de la méthode classique de microa.Kjeldahli la conversion de
l'azote total cn protéine totale ayant été obtenue en utilisant la valeur
de 6,25 comme facteur de conversion.Les richesses en protéines totales
sont exprunées en % du poids de matière sèche. On a utilisé aussi
concurremment à la méthode Kjeldahl, la méthode DBC (dye binding
capicity) qui mesure en réalité non la protéine totale mais le taux en
acides aminés basiques.
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Les premières analyses faites sur la richesse en protéines
totales et sur le taux des acides aminés basiques l dont les résultats
sont regroupés dans le tableau 33 et dont nous avons déjà fait état dans
le rapport de 1ère année de contrat (page 29)1 ont été réalisées à titre
gracieux par l'A.genceAtomique Internationale de Vienne. Les mesures
sur le taux des a~ides aminés basiques avaient été faites. à l'aide d'un
ap;:>areil.de la rnàrque UDY. Les graines analysées provenaient de
plantes prises au hasard à l'intérieur de deux répétitions d'un essai
comparatif fait à Bambey (Sénégal) sur un terrain pour lequèl ia. fumure
azotée avait consisté l outre 2"0 tonnes/ha d'un fumier local épandu avant
labour, en un apport fractionné de 300 kg par ha de sulfate d'ammo-
niaque.
Les mesures sur le taux des acides aminés basiques faites
à Bondy (tab.34 ) l'ont été 2. l'aide d'un appareil Pro METER MK II
fabriqué ;>ar A/S N.~OSS ELECTRIC. Les résultats donnés sont les
valeurs obtenues après traitement d'un échantillon de grain moulu de
7 JO mg, lues sùr l'echelle fi mollI fournie par le constructeur. Les
graines provenaiènt de plantes autofécondées cultivées ~~ ser~e à
Bondy, dans des conditions d'éclairage l de t~mpérature et d'alimenta-
tion minérale azotée identiques pour toutes les varlétés •..
Les dosages de matière grasse réalisés à l'I. T .A. de Dakar
ont été faits à l'aide d'un appareil classique Soxhlet ;l'appréciation
de la couleur de la farine à l'aide du colorimètre Kent Jones et
Martin;
a) Variabilité de ];80 richesse en protémes totales du grain chez les
mils actuellement cultivés en Afrique de l'Ouest.
On notera tout d'abord l en comparant les résultats donnés
dans. les tablea;ux 3;3 et 34, que le·.s teneurs en protéines totales des
graines prove~arit des plantes cultivées en serre en France (ta.p.34)
sont, quelle qué" s'6it la variété considérée, très nettement supéri-
eures à celles des grains des mêmes variétés quand elles ont été
cultivées en champ au Sénégal(tableau 33)
il est vraisemblable que les différences d'alimentation .
azotée auxquelles les plantes ont été soumises dans l'un et l'autre cas
(l'alimentation azotée des plantes cultivées en serre a été, pour diveIBas
raisons 1 pl;us ,élevée'que'celle des plantes cultivées au champ) expli-
quent en partie ces écarts. il ne semble pas toutefois que ce soit le
seul facteur à mettre en cause, car les variations observées sont net-
te~ent supérieures à. celles observées pa~ les auteurs qui ont étudié
l'influence de la fertilisation azotée sur la teneur en protéines totales
des graines chez'le mil ( voir par exemple les résultats des travaux
faits au CNRA de B.ambey avec la variété souna III par F. GANRY et al
Agronomie Tropicale 1974 ,1006-1015). Ceci nous montre l'importance
du milieu sur l'expression du caractère étudié l et par voie de cons'é-
quence aussi à. quel point il faut être attentü, si on veut faire un tra-'
vail de sélection valable en vue d'une plus grande richesse en protéines
, '... ~
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totales du grain ( et aussi en acides' aminés basiques totaux), aux condi-
tions dans lesquelles le matériel étudié a été cultivé.
Compte tenu de l' 6bj~c:tif qui nous a été assigné : faire en
sorte que les ,nouvelles variétés vulgarisées au Sénégal, ne soient pas en
retrait par rapport aux mils traditionnels actuellement cultivés dans ce
pays, on a choisi d'introduire comme témoin, 'dans tous les essais.
futur!S, la variété souna III,. sélectionnée par le Centre National de la
Recherche Agronomique de Bambey, qui est.. )armi les mils hatifs à
cycle d.e GO jours, le ?lus cultivé par les paysans dans la zone
pluviométrique de 50·) 3.700 m.
Les résultats· rassemblés dans les tableaux 33 et 34
s'accordent pour montrer que:
, 1~) n,ex~ste, parmi les ~ils actuellement ~ultivés en
Afrique d;.~'Ou~~~.~ .;t:U1~ ~f3~e:z. gr~:~e var~abilité pour la richesse en
protéines totales des graines, si on consi'qère l'ensemble des plantes
appartenant aux différents cultivars. Les v8.1eurs individuelles extrêmes
trou:Vées au cours de la première série d'analyses" hab. 33) sont respec-
tivement de 10,5'10 et 19,270 de l'extrait sec. Celles trouvées au cours
de la seconde série d'analyses sont respectivement de 12,6% et
23,1% de l'extriüf sec.
C'est une variabilité du même ordre que celle observée.
(1070-23%) dans les études effectuées en Inde par AUSTIN et al ••
(Proceedings of the. Nutrition Society of I.ndia n C 7 1969).,
. .
• ... • ...r .... _0... ..
2~) TI est possil;lle de distinguer .. dans le cadre de cette varia-
bilité générale, un certain ;nombre de sous ensen.:bles à variabilité plus
restreinte correspondant à différents cultivars, dont certains al)parais-
sent de ~è fait b~aucou;) plus intéressants que d'autres. sur le plan de
la richesse en protéines totales' du grain•.
3 C) A ce point de vue les mils cultiv.és au Sénégal paratsscnt
susceptible!S.de pouvoir être nettement améliorés. Voir. par example
l'écart qui.existe entre la richesse moyenne du grain d? ces mils, tant
les mils précoces (souna) que le~ mils tardifs (sanio,) paIl':-rapport ~i. la
richesse moyenne du grain de variétés telles que les variétés Zalla de
Haut~ Vo~ta, Zongo, Maewa et ~oudoumi du.Nip;ér (tab.n c 34).
. " La d;ifférence a~)para1't.peut être encore plus nette si on consi-
dère les résultats f0ur.nis par la technique DBC.(tab.34) •
.' Tenant' compte à la fois des rél;lultats analytiques fournis par
la méthode Kjeldhal et par la~éthodeDBC, on a extràit du groupe des
plante,s analysées un ce~ta~ ~ombre de numéros '3. partir desquels
pourrait être entrepris ul~érieurementun programme de croisement
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pour améliorer la qualité des mp's sénégalais, si la haute teneur.. e,n', .
protéine totale du' gram'ûbsèrv"ée' èhez les plantes mères se confirme
dans la <;}escendance autofécondée.La liste des plantes choisies est
donnée dans le tableau 35.
bl Caractéris.tiques physico-chimiques principales du grain et de la
farine 'produite à partir des grains de la population Syn 1 GAM 73
-(Travail réalisé par la section des céréales de
l'Institut de Technologie Alimentaire de Dakar).
Le texte suivant est extrai t de la commun,ication présentée
par l'I.T.A. au comité de gestion de septe:-nbre 1973.
Les analyses physico-chimiques effectuées sur le grain et
sur la farine ( voir tab.36) ont montré que comparativement à un
sanio (mil tardü traditionnel sénégalais) et un souna (mil précoce
traditionnel sénégalais) la variété Syn 1 GAM 73 est celle ayant le
poids des 1000 grains le plus élevé (7, 12g contre re~pectivement
6,92 ct 6,13 pour le sanio et le souna).D'autre parfle'taux de protéines
du Syn l,GAM 73 est supérieur à celui du sanio et du souna (respecti-
vement 14% contre 12,310 et 11,7%). ce qui se retrouve au sU\..de de la
farine. (Syn 1 GAM 73 =12,2'10, sanio Il,6% , souna Il, 110 ). cette plus
forte teneur en protéines est nutritivement importante. TI faut· auss'i
noter que la teneur en matière grasse du Syn 1 GAIvI 73 est nettement
plus élevée que celle d,fun sanio et d'un souna et sur le grain (Syn 1
GAM 73,8,7%, sanio,:5,5%, s~una: 5,7%) et"surlafarine (Syn 1
GAM 73 :5,5%, sanio :4,8%, souna :4,9%), ce qui peut être gênant
~u point de vue de la stabilité des farines:
Les tests de mouture ont été réalisés selon la méthode de
décorticage - broyage utilisée à 1'1. T .A.
A ce niveau aucun problème particulier n'a été rencontré.Le
grain Syn 1 GAlVI 73 a résisté aussi bien que le S"l-nïo et le souna
à l'ef:brt de pression et de cisaillem~ritprovoqué" par le systèJne de
décorticage,
La farine obtenue était nettement plus claire (jaune) que: les
farines témoins sania et s0uita '(v81eurs colo~imétriquesSyn 1 GAM 73
= 20,7) ; sanie = 26,6 - sO,una =28,8).
Ceci s'est refleté aussi bien au niveau de la couleur du




A-7 -2-Acceptabilité des, produits finis :couscous et pain
( étude réalisée par la secÙon des ~éréales de l'Institut
de technologie Alimentaire de Dakar).
C~tte étude ~st le com~lément nGltturel des travaux d'analyse
expoë,eei" prèëea:ëm..mërit'~'Së-s resultats ont été, de même 'que les précé-
dent~i: 'présëht'ês"'aü'coinité de 'gestiàn de I97'3'.Le travail concerne
uniquement la pop~ationSyn 1 GAM 73.
, '
a) fabrication du couscous
" Le te~t' de préparation du couscous a été réalisé manuel-
lement. Au nivea~ de la préparation du couscous, aucune düficulté
particulière n'a été rencontrée, aussi bien au niveau du "brassage"
qu'au niveau de la cuisson. La granulation du c~uscous a été facile à
obtenir et elle s'est bien conservée tout au long des düférentes étapes
de la cuisson".
b) ;Janüication
" l'essai,pe panüication, (blé/mil 70/30) a été réalisé
selon la mé~hode PIS (Petrissage Intensi!ié Séparé) mise au poin~
à l'I. T .A. '
, ,
Au cours de cet essai, aucune difficulté s~p.sible n'est appa-
rue au niveau de la pâte.La manipulation de la pâte Syn 1 GAM 73 était
comparable: 3. celles ;-de sanio, et ~ouna, l ihydratatton (63%) et la
consistance étant les mêmes.,Le résultat après cuisson était tout à
fait comparable, aussi bien du point de vue volume et aspect extérieur,
au pain de sanio et de souna. La couleur plus claire de la farine du ,
Syn 1 GAM 73 s'est refletée, C:0D:lme -déjà indiqué, sur lç. ~ouleur de la
mie du :Jain fait à partir de cette farine, qui était plus claire que
cel).es des témoins sanio et souna".
c) dégustation du pain et du couscous
" Le pain et le couscous ont été soumis, sous forme de
tests trianeulaires', à l'a?préciation d'un jury de dégustateurs par la
section d'analyses se~crielles de l'I. T ..A.
- pour le pain, à aucuri sèuil (1 '10 - 5%) il n'apparart de
différence significative entre les trois échantillons (sanio, souna, Syn
1 GAM 73) C'efi3t .. à dire que le jury n'a pas trouvé de différence quali-
tative fondamentale entre les échantillons, et par conséquent n'a, pas
eu une préférence marquée pour l'un ou l'autre.
- pour le couscous, au seuil de 5%, les résultats de la
comparaison sanio/Syn 1 GAM 73 sont significatüs; il y a une préfé-
rence marquée pour la nouvelle variété; on n'a par contre pas pu
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obtenir de ré~.\Ùtat.s int~rprétables_pour.lacompara~60nsouna/Syn 1
GAM 73 ",
n est encourageant ï,>our la suite du trav:ail.,.que le premier'
matériel expérimental testé se soit révélé nutritionnellement au moins
égal-alix variétés existantes, et que l'ab.eeptabilité du .couscous et du
pain issus de'cette variété se soit révélée elle aussi au moins équiva.




A-S- EMPLOI DE LA STERILITE MALE CYTOPLASMIQUE
, (" J. SEQUIER )
1 0 _ Les objectifs de travail assignés
1.. 1) L~È~~!!t2!.!~.!!el : Introduction des stérilit?s m'âle-.
cytopla'smiques originaires des Tifton 2.3 A l' et 2~9 A2 dans les
lignées sélectionnées au préalable pour leur archite·~ture, la longueur
de leur cycle végétatif, leur résistance aux maladies en vue de l'uti-
lisation de l 'hétérosis pour maximiser les rendements, selon un
schéma de sélection récurrente réciproque ( voir page 16 de ce
rapport).
1-2) Un2b~ctif_d'~~com2~8!!e!!1~!!.t:l'étude du phénomène
de la stérilité mâle-cytoplasmique chez le mil.
Cet objectif découle du précédent, car on créera d'autant
plus sQrement des lignées sélectionnées mâle-stériles, qu'on connaî-
tra mieux le mécanisme de cette stérilité rnroe.
1-3) L~obj~ctif2r~Ël~!.r~~anié,.!in_~1.~: Introduction
de la seule stérilité maIe du Tifton 23 Al dans les lignées sélection-
nées d'origine I 472 x HK 1133 et d'origine Tif 239 D2 x HK-Téra;
en vue de la création de façon industrielle d 'hybrides simples ou
d 'hybrides trois voies.
2 0 _ La méthodologie générale du travail
2-1) La_<E'éati~n_de_li8!!ée~,!él~ctionnée~_~âle:..stérile,!
( exemple mettant en jeu la stérilité apportée par
le Tifton 23 D2A (Al) )
Toutes les lignées sélectionnées sur lesquelles
va porter le travail, ayant pour origine des hybrides dont l'un des deux
parents est un mil traditionnel africain, on a pensé pour dégrossir le
problème commencer à repérer comment les gènes MS 1 et mS1 étaient
répartis chez ces mils africains.
2-1-2) Reche!,che~e!.fènes_m~et_M~che~.!~s_li€lnée!.
sélectionnées
On fait les croisements Tif 23 D2A (Al) x lignées.
On teste les hybrides par grenaison en autofécondation.
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.. Dans certains cas par observations polliniques; on estime
cellés des plantes de~ lignées ,qui sont mainteneuses" celles qui sont
restauratrices, celles qui sont hétérozygotes MS! et mSl.En m~ine
temps on maintient les lignées parentales par autofécondation.
On fait sur les hybrides estimés stériles, le premier croi-
sement récurrent à l'aidé de la lignée parentale que ce m~me test
désigne comme mainteneuse.
Pour les lignées estimées restauratrices, dans un premier
temps, on s'est contenté de conserver des talons de sachets de graines.
",'
2-1-3} Test de c'ette st"érilité eh conditions naturelles de
.Ewmre---------------~------------
. .i.: Ce travail de transfert de la stÉrilité du Tifton
23 D2 A(A l } à. des lignées sélectionnées devant être obligatoirement
effectué en ,s~ison sèche oü l'on évite les attaques de Sclerospora
graminicol:i:. qui amènent la destruction. à 10QG/o, des plantes 23.Al,
il était important de vérifier dès les premiers croisements de retour,
quand on p~nse que la résistance au Sclerospora qui se trouve chez la
lignée, est déjà acquise chez les BC2 en BC 3, si lés conditions naturel-les ge l'hivernage ne modifient pas la stabilité de cette stérilité.
Remarque: Cette étude est nécessairement menée en saison
sèche à cause du Sclerospora, elle est irréalisable en hivernage.
2-2 ....1) Etude de la stabilité de la stérilité chez Tif 239 D2f-( A2) en condition de contre...saison, en champ, par grenaison en .
autofécondation.
2..2~2) Essais..de modification des relations milieu .~plante
pour voir leurs réactions' sur cette stériÎité; en traumatisant la ..
plante, puisqû'en champ ~n peut difficilement agir sUr le milieu.
vitale.
2-2-3) Observ~tions et comptage. du pollen' après colora;1iqn
. ' , , :.•'1' 1 •
. ,
Observation des anthères aux stades de formation du
grain de pollen.
2..2..4} Recherches d'autres sources de stérilité mâle cyto-
plasmique, autres que Tif 239 D2A (A2) et Tif 23 D2A (Al).
3" -: Les modifications apportées dans le cadre de cette méthodologi:.
3-1 ) E~~ELs.ui_co~~e.!'~~ le_e...oint~-.!. .l.....
Une première modification provient d'un changement d'ob':'
jectif: ne plus utiliser que la stérilité A 1; en partie parce que la
)" .
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stérilité ~a1e de Tif 239 D2A (A2) est instable à·Bàmbey. P~rsonnel,"lement j'ai déjà écrit (Note pour le rapport de synthèse 1971) :que
l'instabilit.é d~ la stérilité de Tif 239 D2A (A2), ne devait pas .faire
abandonner cette variété dans ce programme.
-~: i ' . ~ . .
. Une deuxième modification ~~ervenue en 1973 r.éduit
encore le champ d'action du point 2-1 : on s.e limitera à créer des
maIe-stériles seulement chez les lignées provenant des croisements
originels (1.472 x H~ 1133 et Ti~ 239 D2A.x HK Téra).
j~. .
3-2) Dans le point 2-2
'r:3-2-i)~~~stérilitém.~e-cytoplasmiquen'a été étudiée
que pour autaril: qu'oh pouvait appréhénder'îe phénomène par ses erreurs,
donc l'expérimentation n'a porté que sur Tif 239 D 2A (A2) instable,
car à Bambey sauf très rares exceptions Tif 23 D2A (A 1) se moQtre
très stable.'
:. l'
3-2,:,,2) L'apport d'idées nouvelles sur la stérilité
(Projet d'étude de la stérilité male chez le mil):à la suite :d.~un- stage .-."
effectué au laboratoire du Professeur DEl\1ARLY, à Versail1e~ en
juin 1972, m'a:~onduit :
... ~ r '" .. ...
.! ,',,' .. or
a) à mettre en place en 1973 et 1974 des expérienc~s sur:
la stabP.ité:de la..~t~rilité m~e; la création de. 2,39 D2A' (Al) et .
239 D2B '(B{). " "... .- -', ...
.: b) à repenser et remodeler des expériences .sur la grenai-
son en qutofécondation de Tif 239:D2A U"2~
c)' à abandonner l'étude des anthères au stade formation du
grairi de pollen (effets seconda~es de corré1.ation entre tiss~s)
. .'r ".
3-2-3) Par contre je n'ai jamais pu dans le cadre trop
limitant du Projet, z:echercher d'autre~ sources de stérilité .~aIe -
cytoplasmique.J~ai .seulement'Teçu de L.MARCHAIS une souche..ip~.",
fertile i~olée en serre à Bondy dans ,des mils traditionnelji.,.
:' '. 3~2-4) Des résultats notés dans le déroulement des
expériences de création de lignées male ..stériles point 2-1 m'ont .J' ,
amené à me !poser des questions· d,';ordre plus. gén~ral, c'est-à-dire à
envisager les mêmes problèmes dans le cadre du point 2.-2. ".,'
_;' ;' fi slagi,t des grFl-dients d~ stérilité,observé,EiJ ç,hez les
hybrides Tif ~3.D2A.( Al.) x'DW ( 1472 X HK 1133)
., J'étais d'a~urs à peu près .certain de la réponse car,
j'avals "dél~ ·~·u des' stérilifés'et deS' fertIlités futermedHiires chez l~Ei
hybrides faits entre Tif 23 D 2A (Al) et Q~S cultivars. africains de toutes
i in . .., ._._._... . - ."or g es. '::. .:.". ., .~ '; ; .
.~ -. ". .
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, Par déduc~i.on on devait s'attendre à trouyer des gradients
dans la. fertilité; d'oil expérience faite en 1974 avec les talons. des
lignées estimées restauratrices en 1972. . ,
40.. Exposé des résultats
4-1 .. 1) recherche des gènes mS1 et MS1 chez des
cultivars africains :
( rapport ~o': an:néë d~ contrat pp. 37 à 39)
( rapport 3 0 aruiée de contrat pp. 39 à 43)
Ces gèneS' existent chez tous les cultivars~ à condition
d'estimer qu'un cultivar est ,restaurateur'lorsque s'on hybride avec la
souche Tifton 23 D2A (AiL donne en contre.. saiéOn·u.ne grenaison de
30% au moins.
4-1-2) recherche des gènes MS2 €lt mS2 chez des culti...
vars africaiRs .
(rapport 3 0 annéE" de c:mtrat )'~). (1-·'::2 ); ces gènes
existent chez tous les cultivars.
4-1-3) recherche des gènes MS1 et mS1 chez des
lignées sélecti~nnées, d'origine's '
1472 x HK 1133
239d2 x HK Téra
23 BI xHK 1133
239d2 x HK 1133
(rapport 9 0 G»Dée de contrat p:;. 48 à 51)
On a·trouvé chez:
23 BI x HI<: 1133 : 1 lignée MS1 MS1
1 lignée MS1 . mS1
15 lignées mS1 mS1
',' ,239d2 x HK ' 133 : 1 lignée; MS 1 mS1
14 lignées MS1 MS1
, ' 239d2 x HK Téra 1 lignée 'MS1 ~,Sl
3 lign'ées IhS1 mS1




4· lignées MS1 MS1
4-1-4) cycie de croisements récurrent~ sur les hybrides
Tif 23 D2A (Al) x lignées (uniquement d'origines: 1 4'72 x HK 1133 et
Tif 239 D2.'
1 0 cycle:(rapport 8 0 année de contrat pp~43-51)
cycles suivants: (rapport d'activités ORSTOM 1974)
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4-1,;.5'1 Test en 'hivernage de la stabilit~ de la stérilité
male A 1 fixé èn contre..saison sur des lignées ; au niveàu BC2. '
( rapport d'activités ORSTOM 1974) l'
La stérilité male Al s'est montrée en hivernage 1974
aussi bonne qu'elle l'était en contre-saison: mais les-,chandelles dE!- ' .'
fécondation libre Bont ,apparues au~si mal remplies que celles des
premières générations du synthétique GAM. '
4-2) L~sté!:ilit~!!1a.ie-=~~~a~~~':..che~_Ti!.!~_D2.A_(A2)
4-2 ... 1) la stérilité che'z Til 23U D2A (A2) présente une
instabilité en fonction : '
- des conditions du milieu : ~poque de la culture
'- de la plante considérée
, -' du numéro de sdrÎie des ta1les~ 'portant des
chandèlles.
Ces observations ont été faites à partir de tests de grenaison en
autofécondation en 1971,1972 et 1974, et de tests de pollinique
(suivant le critère: grains de pollen nor'ma.uXet subnorriiaux/~otçù
grains de pollen observés en 1972)(rapport 2°a.nnée de contrat
pp.43 à 53. ) , : ' 'if
4-2-2) des traumatismes foliaires et des recépages de
plantes 239 A2 semblent maintenir la stérilité. (rapport.. d'activités
ORSTOM 1971). " ', ..
En H)74, en deux cultures de saison sèche"on 8: entretalU
et observé une souche à faible fertiHt'ê' ~rouvée''par L .lViJ.ï1\-èItAIS. Les
résultats, sans interprétation, ont été c6 nsignés' dans le 'rapport
d'activités ORSTOM 1974. ; ,
4-4) De.!~~~~~stéri1itt!!J..!~,E1édiai!..e_che~..ge~h;r.brides
!il_2 3.P~_~.Jl~l~ée~-.s~lecti~~~~~1.<t~ut!..,G~_o.!'~e.!_~e
1.;72 x 1133) : '
-------- On y retrouve également ce phénomène de stérilité
intermédiaire dont la cause n'est pas imputable à l'origine HK 1133,
mais bien plutOt à l'origine Tifton. Crapport d'activités ORSTOM 1974)
5° Pour mémoire : des expériences en cours dont les résultats
fragmentaires n'ont pas' été publiés .
• J. /:
,5-1) Recherche et étude de plantes Til 23 D 2A (Al) dont la
stérilité ~st asse'z instable ~'~ambey; pour faire le lien àvec l'étude
menée chez Tif. 239 D2A (Ai') : en 1973 une plante Til 23 D2A (Al)




5-2) Influence d'un régulateur de croissance (Alar) sur la
stérilité chez 239 A 2; une première expérience avec 3 doses d'essais
n'ayant rien donné, on avait projeté de refaire cette expérience avec
5 doses plus fortes en septembre et octobre 1974 : cette expérience
n'a malheureusement pu ~tre faite avant le terme du contrat
(20 nov. 1974).
5-3) Fabrication de Til 239 D 2A, Tif 239 D2 (B1)
Cette manipulation d'un type purement technique s'est
révélée interessante par suite des résultats, en cours d'expérience,
en desaccord avec ce qu'on peut lire en bibliographie.
5-4 et 5-5 ( expérience inachevée en 1974)
réponse perçue soit déjà: oui..
6 Cl CONCLUSIONS
6-1) Après vue d'ensemble de ce travail, on constate
d'abord qu'il est inachevé i ceci est normal car sa réalisation était
originellement prévue sur 8 ans.
6-2) Parce que le tri est relativement facile, de façon
pratique, lorsqu'on cherche des plantes stériles; on peut obtenir des
souches male-stériles même si la stérilité n'est pas contrôlée par
un système génétique simple; il n'en ira pas de même lorsqu'on
voudra obtenir des souches restauratrices à 90% de ces lignées
stériles.
En plus dans ce type de mil GAM, on va se heurter au
problème de mauvais remplissage des chandelles; pour créer des
très bonnes souches restauratrices il faut distinguer dans les
mécanismes biologiques, ce qui dans ce mauvais remplissage est dll
à un manque de restauration et ce qui est dll à tout le reste :effet
d'inbreeding, anomalies physiologiques etc ••• )
6-3) Autant l'emploi de la stérilité mâle cytoplasmique chez
le mil a un sens si l'on tient à réaliser le schéma de sélection
récurrente réciproque de BURTON; autant on peut se demander si elle
est vraiment nécessaire dans le cas où on ne veut faire que des hybrides
simples.D'a;>rès des résultats non publiés de chercheurs, 2 lignées de
mils semées côte 1. cOte s'intercroisent naturellement à plus de 90%.
Dans ce cas, comme le mil est semé en poquet, puis démarié;après
démariage il ne restera plus que les plantes hybrides, car les plus
vigoureuses .A ces conditions utiliser en sélection la seule stérilité










Arachides 788,8 583 888,5 570
Coton 12,0 11,6 21,2 23,4
Cultures marafchères 39,6 52,1 70,3 72,8
Cultures vivrières 1068,3 695,3 0(15,3 55Cl,5
dont: (mil et sorgho 634,8 400, 8 582,7 322,8
céréales (mats 48,8 38,7 108,2 36,7
(riz ( paddy) 22,5
1
17,7 25,8 10,8
( fonio 9,3 3.4 4,2 4,2
Niébés 22.5 17,7 25,8 10,8
Manioc 176,7 161,8 137,5 150,4
Patates douces 16.2 9,7 8,4 5,4
Béref 9, 1 1,5
-
Extrait de " Situation économique du Sénégal 1973"
Direction de la Statistique du Sénégal
Tableau 2






Feuille Tige :'" ! Grain Total sèche il l!lumes 1 toto % j















variété PC 11 1845 8865 : 1320 15,4
, i
cultivé à Bambey en 1968 ]




:Sorgho sélectionné variété 5169 1
1
iCultivé à Nioro en 1969 10666
1
1346 4046 16078 25,1
iMafssélectionné variété ZM 10 ,
cultivé à Séfa en 1969 5140 1720 5440 12200 44,5
1
lliz sélectionné à paille longue
3360 1 9160~ariété 63-83 5800 36,6 1
pultivé à Séfa en 1969 1
!Riz sélectionné à paille courte
~ariété Tatchung native 3440 4240 7680 55,2
pultivé à Séfa en 1969 )
Résultats extraits d'un rapport interne IRAT-CNRA
Bambey 1970
D. BLONDEL : contribution à l'étude de la croissance
matière sèche et de l'amélioration azotée des céréales
de culture sèche au Sénégal.
Tableau - 3
3 - a. Rendementsestimœnécessairespour les différentes cultures
susceptibles d'être introduites dans les secteurs à irrigation
contrôlée de la vallée du Fleuve Sénégal
l '
1 1
1 Culture 1 Rendement moyenL ~ ~Lh~ ~
i Riz 6.1)
1 Blé 5,0








(extrait du Moniteur Africain n0>661 - 1974)
3-b. Extension des terres irriguées disponibles pour l'agriculture
dans la vallée du Fleuve Sénégal ( en ha)
i 1 1
1 Année Mali! Mauritanie Sénégal ! TOTAL
---------------~----------------~--------1980 3 1) :J':) 7 201) 41 5fJC 51 700
1~80 21 008 42 801) 9't 7'1(1 158 50:)
2000 45 n0:-' 86 800 168 400 280 200
2005 45 'JOr) 11070!) 200 301} 355 501)
2011 45 ('''l·î 141) 6 f)') 242 400 428 000
(extrait du Moniteur Africain n"'661-1874)
Tableau 4
Rendements en kg/ha de quelques cultures moyennes en milieu paysan
(d'après lRAT Sénégal février 1974)
12)'14'),)301Icasamance
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6~D l 12()') 1 2400 1 3501")Mars ISénégal orieQ.tal
~
:if x Les rendements sorgho varient beaucoup suivant les années ( ici 1971 année moyenne)
~ Technique traditionnelle bien faite :
- semis à la bonne date
- variétés préconisées par la recherche
Tab.S:Carte des rendements du mil en culture ~wiale au SénéggJ
IEllJENENTS NIL EN cmTURE TRADnlONNEUE
~.••~i.,":j d, JOO/qJIIrI iJ '00
t.;'.;:J d. !'OOkl/ho ci 500
G dl 500k,/ha il 700
S-.f1r1110Dkglhoà BOO
SUPERFICIE EII Kml
NOMBRE h, DEVANT EIRE COlf-
IEG/OIIS NONlIRE D'HAIITAIITS SAtliES A LA CULTURE PLUViAlE
DU NIL EII '980
1 C...ua dl IDlmr 450.000 550
-
.
1 es,.".. . 51fJ.DOD 18.J5D IQJ.ODO
J ...., 5IXUtIfJ J1.5fJ(J 1tJ()JJDO
4 FilIM J4S.llIJ
".DO' JOJJOO
S SIn.1 OrIM'ol 1SIJJllJ MJJJIJlJ 4IJJJfJO
6 S;", SilIDu. 'IJDJllJ l'.1JfIJ 115JlJD
1 ",Ii, œtJOD f.. lDJJflJ
Tableau 6
Nomenclature des cultivars africains utilisés comme géniteurs et
caractéristiques principales établies à Bambey en saison des pluies ( hivernage 1S68
x hivernage 1972 xx) semis première décade de juillet.
, ,j
Origine Réaction Interval-
géographi- Cultivar HP LC DC DT i photopé- les semis
que 1 riodique à éPiaisOn!
1 Bmnbev .Ir..1
Hte Volta Gaouri 288 56,4 2,58 1,37 : JCP 52 1x
1 JIniadi x
1
189 29,8 2,16 1 0,96 1 JCP 45
Kajouré xx 286 23,4 1,46 1 1,0 1 JCA 801 11
Kayaoga x 277 21,5 1.56 1 1,31 , JCA 77
Kazouya xx 1 300 30,2 1,51 1, 07 1 JCA 80
1Zalla x 1 285 38,5 1,81 1,27 JCA 80
, 1
Mali Bandiagara x 223 33,7 1,98 1,27 JCP 55 !




Goundam x 1 217 30,5
1
2,25 1,23 JCP 52 1
1
Kangaba x 380 28,a 2, 1 l,52 JCA 89 1
1 Mopti x 255 39,2 2,17 1,32 JCP 60
i
11 Niafounké x 192 38,2 2,33 1,22 JCP 53
11
lfiger Aniata xx 278 36,7 2, ~6
1
1,45 JCP 54 !
Ankoutess 212 34,3 3,48 1.77 1 JCP 49x ,
Ba Angouré x 265 65,7 2,26 1,53 JCP 49
Boudoumi xx 288 51,6 1,77 1,29 JCP 51
Guerguera x 261 61,8 2,38 1,71 JCP 51
Haini khirei x 291 52,4 2,15 1.44 JCP 52 1
H. K~ sel 1133 x 208 58,4: 1,92 1,30 JCP 49
Maewa x 272 6D, 2,08 1,68 JCA 74
sel P3 Kola x 275 62,9 2,34 1,72 JCP 55
Tamangagi x 260 48,4 2,87 1,55 JCP 51
Titao xx 300 37,9 2,35 1,33 JCP 54
Zongo x 289 96,9 2,56 1,78 JCP 52
f
Sénégal Sanïo Casamance lx 342 47 1,9 1,3 JCA 87 1
Souna II x 270 50,6 1 2,39 1,24 JCP 55 1
Souna Seo x 264 44,0 1,75 1,35 JCP 54
Souna Sinthiou x 271 53,9 1,69 1,21 JCP 58
Tchad Ligu! 98 8,3 2,0 0,5 JCP 32
1
HP = hauteur totale de la plante; LC= longueur de la chandelle principale;
DC = diamètre de la chandelle principale; DT =diamètre de la tige au niveau
du 3 0 entre-noeud compté à partir du noeud paniculaire; Réaction photopériodique;;
JCP = jour court préférant; JCA = jour court absolu, c'est à dire ne peut épier que
en jours dont la durée est inférieure à Wle certaine valeur variable selon le
cultivar considéré.
Tableau 7 : Matériel végétal disponible en fin de contrat.
1 0 / _ POPULATIüNS
1-1- J:>opulation F2 obtenue par f~condation libre des F1 des croise-
ments :
Tif 23 D 2B x Zongo ;Tif 23 D 2B x Kayaoga ; Tif 23 D2B
x Aniata ; Tif 23 D2 B x Kazouya ; Tif 23 D2B x Kajouré
1-2- Population F2 obtenue par fécondation libre des F1 des croi-
sements :
Tif 239 D 2B x Maewa ; Tif 239 D2 B x Aniata; Tif 239 D 2B
x Kajouré; Tif 239 DgB x Boudoumi; Tif 239 D 2B x Taman-
gagi; Tif 239 D2 B x a Angouré ; Tif 239 D2B x Zalla.
1-3- Population F2 provenant des différentes combinaisons
hybrides suivantes récoltées séparément:











M 86 ; 10548 ; 12305
1231G ; 13300
M 83 ; 7827 ;12327; 13281
9884
M 47 ;12130 ; 13249
M 83; 12214 ;1220; 1355a;
13562








M 85; 10681; 12267; 12271
M 180




Tif 23 D2B x Aniata
Tif 23 D2B x Ankoutess
Tif 23 D2B x Ba Aneouré
Tif 23 D2B x Bandiagara
Tif 23 D2B x Gaouri
Tif 23 D2B x Haini Khirei
Tif 23 D2B x H. K. Sel 1133
Tif 23 D2B x Kajouré
Tif 23 D2B x Kazouya
Tif 23 D2B x Kayaoga
Tif 23 D2B x Maewa
Tif 23 D2B x Niafounké
Tif 23 D2B x Titao
Tif 23 D2B x Zongo
Tif 239 D2B x Aniata
Tif 239 D2B x Ankoutess
Tif 239 D2B x Ba Angouré
Tif 239 D2B x Bandiagara
Tif 239 D2B x Boudoumi
Tif 239 D2B x HK. Sel 1133
Tif 239 D2B x Iniadi
Tif 239 D2B x Kajouré
Tif 239 D2B x Kazouya
Tif 239 D2B x Ligui
Tif 239 D2B x Maewa
Tif 239 D2B x Mopti
Tif 239 D2B x Niafounké
'TIf 239 D2B x Haini Khirei
Tableau 7 ( suite) Matériel végétal dis;:)Qnible en fin de contrat
1-3- (suite)
Tif 239 D2B x Titao
Tif 239 D2B x Zalla
Tif 239 D2B x Zongo
1 472 x Haini Khirei
1 472 x HK Sel 1133
1 472 x Kangaba
1 472 x var.nio comio de Bankass
1 472 x Sanio de Casamance
1 472 x Sanio S 60 T
M 48








- ).-4- Syn 1-4 GAM 73: PO;JUlation eX;Jérimentale d'architecture A
constituée dans un but d'études agronomiques par la fécondation libre
panmictique de lignées choisies dans la descendance de l'hybride
1472 x 1133 en f,]nctbn uniquement de leur aspect mor~)hologiqueet de
leur durée de cycle végétatif identiques, indé)endamment de toute consi-
dération de rendement en graines et d'aptitude 9. la combinaison.
1-5- Syn 3-1 GAM 7<1:Population eXl)érimentale d'architecture A
formée ,)ar la fécondati')n libre panmictique ùes lignées provenant de
la descendance 1472 x 1133 ayant montré la :r!lei1leure aptitude à la
combinaison pour les rendements en graines par hectare.
1-6- Syn 5-1 GAM 75: Population expérimentale d'architecture C
constituée dans un but d'études agronomiql,les par la fécondation libre
panmictique de lignées choisies dans la descendance d.:; l'hybride Tif
23 D2B x Aniata, en fonction uniquement de leur aspect mor~1hologique
et de leur durée de cycle végétatif identiques. indépendamment de toute
considération de rendement en graines et d'aptitude à la combinaison.
1-7- Syn nain aristé : Population ex~)érimentale formée de plants
nains avec chand-2lles aristées, constituée dans un but d'étude sur les
moyens possibles de lutte contre les dégâts des oiseaux par .mélange
de lignées provenant du croisement entre -la variété indienne naine I(D}
1197 et diverses souches aristées extraites d'un synthétique précoce
aristé d'architecture traditionnelle créée à partir de matériel irraèié
antérieurement au démarrage du contrat d3.ns le cadre de cette même
étude sur les moyens possibles de lutte contre les dégâts des oiseaux.
Tableau 7 ( suite )
2" / - DESCENDANCES SELECTIONNEES (lignées ou bulks de lienées (b)
F3 F4 F5 Fn >5
1
Croisement Nbre de iNbre de 1 Nbre de Nbre de Nbre œ ' Nbre œ ~re de,
d'origine descendoldescend! F2cor .. desceIrl F2 cor· descarl F2 cor~
1
resp. 1 resiJ. 11 1 resp,
1 i 1 !
iÎTif 23 D2B x Aniata 34 18C! 16 120 16
1
1 i
jTif 23 D2B x Ba Angouré 12 153 14 !
,Tif 23 D2B x Bandiagara 3Q 9 2 25 2 1 i
ITif 23 D2B x Gaouri 2(b) 12 1
:Tif 23 D2B x Goundam 22 50 4 1
'Tif 23 D2B x HK. Sel 39 51 , 7 ~i
1133




:Tif 23 D2B x Kajouré 16 11 1 10 1
iTif 23 D2B x Kazouya 86 1 71 6 10 21
Tif 23 D2B x Kayaoga 6 76 8
Tif 23 D2B x Maewa 47 64 8 75 6
Tif 23 D2B x Tamangagi 6 90 6
1
ITif 23 D2B x Titao 31
11 32 11
\
ITif 23 D2B x ZongJ
,1 472 x Haini Khirei 40 16 25 3
111 472 x HK Sel 1133 25 55 18 34 7 71 9
.I 472 x P3 Kola 18 2
II 472 x Mopti 28 16 2






'Tif 239 D2B x Aniata 22 127 2')
1
Tif 239 D2B x Ba An~un 10 86 11
1
,Tif 239 D2B x Kajouré 30 102 15
1
20 3
!Tif 239 D2B x Kazouya 27 53 5
ITif 239 D2B x Maewa 32 148 23 5 1
Tif 239 D2B x Titao 18 21 5
\Tif 239 D2B x Zongo 9 64 9
Tif 239 D2. x Haini Kh:ireL 6b 2
Tif 239 D2 x HK Sel 1133 4b 4
11374
,
1; Total 599 404 11 1
Tableau 7 ( suite )
3" /- COMBINAISONS HYDRIQUES F1
3-1-Croisement entre mils nains et cultivars africains
Dw ( 1 472 x 1133 ) x Souna (mils précoces sénégalais)
Dw ( 1472 x 1133 x Tiotandé (vallée du Fleuve Sénégal)
Dw (1472 x 1133) x Mils traditi,:mne1s de Nigéria et de
Haute-Volta sélectionnés pour la
résistance au Sclerospora.
3-2- Croisements entre lignées effectués dans le but de mesu-
rer le degré d'aptitude que ces lignées ont à se combiner entre elles
pour le rendement en graine.
( voir tableaux 2'-1-31-32.)
4" /- LIGNEES MALES STERILES CYTOPLASMIQUES NOUVELLES
( cytoplasme Al)





Structure mos~ho1ogique du tYiJe C
1 lignée provenant de l'hybride 238 D2 x Haini Khirei
D3a5 msc 1
,! .'~--~~---_·-"'-----'------------IPLANTes
NArrE LlINE 1, 2 J " !i a ., B 9 'tJ " 12 13 f' 15 t6 11 te 19 2IJ 11 Sl..~f os.
Tif. 13 Il •.
TI!. DB'l 8.
lrudtlml 11". 1
lJI DI x31'8 .. Z
139 DA J( 31U _1
'fJUdoulJl 37" .. 3
139 DI z 3'1'8 _3
139 DA x 37'8 .. 3
Til 13 lJ1 ,
TH 139 81.'
Tif 13 fil ,
Tif 219 8111
lia. "n,oun "".,
13 DI x 3'1" • fi
13 D8 x 3'1" .. C
liassu, 37'1 _ 11
139 œx3'I1,Z .. fi
131 lA x11'1 .. 11
Tif 13 Dl'
Tif 139 Dl fJ
/tIGSSUfJ 37'1 _ U
.ZJI III x nu_"
DI 44 1/ 11U .. "
Til 13 Dl'
TH 139 Dl ,




DB lA x 3158.1
Tif 13 Il fJ
Tif .11911'
Ugul 1131. Il
DI " x 37J1 • 11
''zou", 3189 .. S




Il. 153 i c €J «) CI e <0 «) li) (J) 0 0 0 c @ S 61 El 61 X ~ fOO






11. 160 ' 0
--
a.ml v
11 • 165 Il t1 0 9 ~ QI !SI 0 0 c e 0 19 A ., l'!I1 E9 A • !SI C 100
Il. 166 \! lIIlI t. J A G ~ 0 0 f} :11& 0 lSl @ 0 0 A A 1SI fi) iGlOO
11. l'II X est 0 e A 0 0 e m G & " 0 Il 0 0 Cl 0 9 ~ lSl 100
11. 119 0 li S ~ ~ ~ A ~ ft fil 0 e & ~1 X A (9 A fl ISJ " 100
12 . "' ()
.U. las (j
11.106 t 1 0
11. IB1 i b A 1.
11.'" 151 6 f) e f) 1 @ ~ 11) ~ {) JJ ~ ~ e ~ t ~ ~ 0 :Dtc 0 100
.t--:---i~I-~
Il.''9 m fi m· X en irA @ 0 A il X 0 lS3 :1 ~ A A A ('; 10C
f2. 1911 fi) El " 0 e t} ~J GI €il ü Ei Œ!o f) EJ IS} S eJ fi 0 0 «) 100
11. Igl X X X 51 Ei 3J ~ ~ 1 0 X 6) g lSl X X ~ ct X A '" 100
12. 113 , X 1 t I!J teX X fi ta ! lS1 t fi t t t t t t 100
-
'1. 194 A Il A 10 E) ft 0 A A A A () QAt e t et 0 " 9 1:, 100
Il. 115 ~ t f) & " 0 19 • e (j) Il, iJ fi) 1A ~ @ G X ~ 6J X 100
11. 20J fil m 5 X fil oms I!i A e C (3 0 t' e 19 S 0 A Il 100
Il. 111' e X .4 0 A X f) A A A 19: la <) A A Cl Cl f5J 0 A ,,1 laD
IZ. 195 W 'il b1 X 51 i X ~ GJ Q li) ~m Gl iSj ::il I!J tS1 151 t al t1 100
-12. 106 .. 19 S ~ X ~ Q El () l\ ~ \!') 0 g ~ EiI e A 0 fi) ~ roa
a.l~ 0
11 . 151 ~ 2: fiB X 19.5
-12 . 152 , <[ {g 15.
11 . 15' I! œ X G1 li El m fi © mOi tg 6 ~ 0 () lSJ (it e 1 0 El 1 100
11 .159 • 151 m 0 ct A 0 " 1'. lS1 A. m A Il 0 SI A .~ 1G1 e l\3 190
11.268 @ 5J S i [1' t t 1.$.
11 • 169 • • 3 ~" • 0 ~ li A @ Q 0 li} 8 0 ~ 0 .. CP il ion
11.111 J
a.nl 0
Il. 115 () li) 0 ! @ li e 0 Q e GJ e fi e e 19 0 ., f<'> G A 100
-
a. 116 e A A A J A Q 0 .~ 0 " ~ " \St K Ct «) e 0 A e E> lM
: _ ....... ,,_.,..- ....~... ...s::.~,.~r,.-.-a._'3t ~___~~..~~.... _ ..~~.• ~_______~~_____
~--~--
! Il! Dl 'LAIITC %N!




1S 16 11 18 19 10 11 Sdéros.
.
Tif 13 Dl,. Il. 1fl1 e Ct 0 !il m ... lS1 • Il ~ • • m • • .. • • 19 m l!i1 10a
-
IIf 139 Dl. S. 11. 1" 0 ., • • e li 51 53 • li
.., 0 • • • • • e m fa! • 100
1.116 . 331t. 1 Il. 103 0
13 III x 33" • 1 11.1tu 0 0 • Il • • • s 38.5
13 DA X 1311.' 11 • 105 , t , t 1 , t 13.
m II'JIJI".I 12 • II)I Q Ct 151 • 0 S fi 33.5
lolltl. JJtI. 5 Il. 101 %: t , 10.
13 DB r J3II.5 11 • 109 t lB 151 ,. 1 11.
23 DAx 3311. 5 Il. log II 1 , )% • • 1 V • V V 1 1 65.
.
DI DI Ilml.5 11 . 110 0 • • 1 Et 10
1.1It1 •ml. 3 Il. m 0
13 lJfJ1 3J1I. 3 Il. III 1 • 1 • 1 • t • t 13.5
139 IJI x 3Jn.3 11 .113 1 5.
T" 13 112 , 11 . "' e 0 A G • A .. 4) • .. • • t5I ISI A • ISI 51 • 51 A 100
Til mOI B 11 • 115 El X et • I!J 0 • 51 A .. • • ISI • • • A A fil li • 100




13 DI 1 31'1.1 Il . IZI, 1 1 1 1 19.
23 IJA r 3181.1 11 . 125 V '1 9.5
Til 13 Dl.' 11. '16 19 e El !SI S • Q ISJ • A • • V Q lSl fil 61 19 fi! • 1 100
Tif 139. Dl' 11 . 111 &9 0 G 4» ... ~ 151 g A 151 A A 0 A A • 151 8 e • A 100
TItao. 3111. 1 Il.129 t 0
1
23 08 x 3181.1 Il .IJO 0
239 DB x 3281.1 11 . 131 1 t 1 t 0
StJlI1lI. SIMhiw 3115. 1 12.131 • 10
1J lJ8 1 3115 • 1 Il .1J3 f) ~ Q •
.,
• • 3'
811913115.1 lZ .IJ4 fSJ ~ Cl œ A A 1[ • 1 A
, 1 ft 0 e 11.5
6MJ"tfam. J13D.3 12 . 135 t t 0
139 DIx 3130.3 Il. 136 0 ~ ., A • • .. 33.5
119 DA z: 313fJ. J 11.131 1 • .. • 1
,
• 'V 1 • A 1 '1 66.5
Tif Z3 01. , 11. 11.0 &li R ., • G G (\9 G 0 • • • • • • Il C5J
cg mIe 19 100
Tif 139 81 lJ
11 . '"
0 .. ~ (') •
"
fi • e • e • • • • ~ • 0 15I • 51 100
• TAIlEAU fi {suil, /_ EfudfJ cœPflf"atlre du ~tlJllfJnt m Il vis du ScJérospora tfun certain nolllln de
ClJ!t/wn tlfriœ/ns tII IfIl ,t .s FI provenant tiJ t:NJisellfNll dfI crux c:J ave,. Ils deux variétés
uns/bla TI! 13 06
Til Dg 01D. dÎlppfiritIG6. b .ID~
.. piritJdrJ G!J 13 fi} 19. m.
A piriod, tIM 30. In (PJ' 5. ".
• pdriodl du 6. n nu 11. n.
• pirlo. tiIJ 13. 1( GU IS. Il.
1 pirlodfl du ZO." "OU 16. Il.
, 1 plrlode du 11. " t8V 3. 1Z.
t • popt ,Id,
• r.u ('
Tableau nOg
Liste des cultivars inventoriés pour la résistance au Sclerospora; souches appa-
remment résistantes ou tolérantes isolées à partir de certains d'entre eux et











































































Il cycle wgi!ulif lm
}3crs rJ{Jlis tJ semis
fj~--...~_-------IJf&-.....I.o~-.Il--__I_~.........",.,--~___:~
Stlmis 1.'/. 12 Floraison 1













F' w.sm ~ 1
J?' , i _










'. TABLeAU 10...: trolslmenf "71 x Hl 6567 CAflPcrtœent ft qut/qufs t,scent/allccs F' flis ; vis du SdAqm
œmptJlY1tiV«IIItJ lIfIX témoins ft senslbiUt! tes plus proch'ls.












1Tif 239 ~ 10.ml
S'mis ,. ,. 7Z




, FI, tO. 732 ~I~I.....,.~re.- !
$§1Ilf.'J 7. 7. 71 1
~ . 1r---~----------~-~--~----~--








S..is 1. 1. 11 1
TABlCAJ/ 10..:. . t:rois«Jent Tif 13 D x ·GOunt/DIII 6555. 'tJlllPfJ""'- ft fllelps r/es"ndanus F" vis li 'IIi






% de plantes atteintes de mildiou
Souna 3 Syn 1 GAM 73 239 D2B
~
Louga 20 Ü 7 ~ 100 tü
Bambey
lVIaestrichien 8ü 7 * 100~
Piscine 1 25(% 14(% 100 -k::r*
(~ (ü
Piscine 2 13 ~ 1 () i: 1 ('f1 ~~
Sole C 31( i: 2(1(i: l'li~
(~ (:t::r
Sole sud 25,6 10,5 4
Sole sud 29.7 12 11
N'Diemane 13.7 29 6
Thienaba 6.7 11 11
Nioro du Rip 24.6 3''1
Nioro du Rip 27.7 75 25 10')~
Nioro du Rip 51 ~ 67 =* UV)~
~~
i:i:::r
Tysse Kaymor 22.6 83 12 1'J')~
(Sok~rong) 86 21 1J0~
Synthiou Malème 16 ~ 8 ~* 100~
Sefa Station 1 40 * 9 :j: 1()f;~
Station 2 2~ :t~ 13 (2: 1(}')~
(~
Paysan 15 i- lS * 1OCl ~*
f
Comportement du Syn 1 GAM 73 vis-'à-vis du ~nildiou dans les différentes zones
p,éographiques de culture du Inil au Sénégal ( ct' après les résultats du service


























I!a:lcnglmc'fd dœ la~ de pl. daM lin ~Ofm Sud pmn;t cb dËgager, avec da qdH relCItiwimInt~ ,dn pér;odn
d. travail pM languR qui deYn:iient parmet1... uœ augmentation da surfaœs d'~.ation.
Pour la zen ~fa on pM~ ..., riz ~ cycb long q\Î prendrait· la pIGœ ala teeonœ pkrie m rotatiGn.
















Tab. 13 · grgRhjgu, nt 1
ETP mm/jour
'û' 3S2 pewiom.'"




. MAURITANIE t52'~ • Stations P{lo-dimatigues I.RA.t I!t FA::.~ 5.'_~---~ 4·8-.~-ToU *~, ~400 /




Db. 14: Erp moïenne. d'hivemQ~ utile en mmIjour d'a~rès la Qluviomètri~
mov~nnfZ Dar iour d'hivemaae util2 1932-1965(d'oorès noc. l RAT)
Tableau n'" 15
Entrées disponibles pour la constitution de composites caractérisés
par des durées différentes de cycle v0gétatif.
Nom rT'e de pieds
Intervalles Nombre total mères F2 diffé-
semis - récolte Croisement d' 8rigine de lignées rente correspon-
da,nt à ces ligœes
.'-"
55-65 jours Tif 238 D2B x Aniata 1 1
1Tif 235 D2B x HK 1133 6 3
Tif 23 D2B x HK 1133 1r) 6 J
Tif 23 D2B x Iniadi 3 1 1
Tif 23 D2B x l\IJ.aewa 2 1 1
12 1
0 04.. cultivars afrlCams différents
7 ':-8'; jours Tif 238 D2B x Aniata
Tif 23 D2B x Aniata
Tif 239 D2B x Ba Anp:ouré
Tif 23 D2B x Ba Angouré
Tif 239 D2B x Gaouri
lLl72 x HK 1133
Tif 239 D2B x HK 1133
Tif 23g D2B x HK Tera
1472 x HK 5229
Tif 239 D2B x Kajour(;
Tif 23 D2B x Kajouré
Tif 239 D2B x Kazouya
Tif 23 D 2B x Kazouya
Tif 23 D2B x Kayaoga
Tif 23 D2B x rv;':aewa
Tif 239 D2B x Maewa
Tif 23 D2B x Tamangagi
Tif 23 D2B x Zongo








































1() cultivars afric a ons différents
85-95 jours Tif 23 D2B x Aniata
Tif 239 D2B x Aniata
Tif 23 D2B x Bandiagara
Tif 238 D2B x Goundam
1L172 x HK 1133
Tif 239 D2B x Kajouré
Tif 23 D2B x Kazouya
Tif 239 D2B x rv.:aewa
Tif 23 D2B x P3 Kola
1472 x Souna 2
ITif 238 D2B x Titao

























Gains et pertes dans le rapport grain/paille manifesté par certaines lignées
naines par rapr:-ort au témoin traditionnel (d'après les résultats rasserrlblés
en 1974 par D. POUZET et lVï. PUARD)
N° Caractères vég(~tatifs Caractères de production 1
- gr::>sseur 1 poids de ipoids de:Physio. Origine hauteur t diari.'lètre i poids de long. è.e , poids de rapport
chandelle 1
- 1 1
grain/ IBiLleplante en t tige en i Daille [.Br de chan- j î:; ,') Igrain 1 graine par
cm cm i tige en CE, delle en grains en [par cm2: chandelle
~ 1 •
i cm _ 1 ~mg [en rn.mg!1 .0--- , 1
1
1 149.8t
1 ! ;! i69 Sauna 3 279 1, 18 i 14~. 04 51.3
1
2.41 787 51.10 36.4
( mil traditionnel) .1 1 1 i,
34 1472 x HK 5229 146.4 j f\ 89 ; 39,5 , 41.3 1.78 1 758
1
55 i 12.78 i 32.2: ,
!
1 !35 1472 x Sauna 2 145.5 1 C\ 83 44,66 33,8 1,79 1 695 9-:) , 17.46 39.1!
1
[
51 1472 x 1133 19.2
1
'1. 67 25.92 29,8 : 2, 17 4::16 48 , 9.82 37.9
63 Tif 239 D2B x Anial:a 119.6 0.54 , 26.05 26,6
1
1.18 1 471 1 72 ; 7.15 37,8i54 Tif 239 D2B x Anieta 1 141,3 '),62 24.12 2~.4 1,62 1 437 1 84 i 8,69 1 36, /)1 ._-
1 1 1 1 !, 124 1472 x Sauna 2 11~,3 'J, 77 29,2 41,2 t 1,67 870 126 29,2 92,8! i48 Tif 239 D2 x 1133 119.7 0.57 16.5 28,8 1,68 690 102 16,5 87,1
38 Til 23 D2 x 1133 125,7 'J.85 19.8 47,7 1,83 747 82 1 19,8 113,5














mm 1 mm mm li mm mm1 jours 1'1 cm '1 mm ,
1-
_
_ ---.!~~~~ ~:,_5L'..T_+i--=L::f--T---~1=-f--lr_...:.N~C:::...-+----=-N:::e~r.::L:..:e~..,j--=L::..l:P:..--l-P-T-~' __L_C_j-:-P__C _Moyennes 'J : 1 : 1
i
. 61' 6726 ' 45 76' 3,77 1! 7,00 i1022,61!336,21 132,29l! :;:1~ . 64:94 :,: 48:~)7: 3,31! 7,91 i 337,861339,4S '39,66 1Si' Sii NS
'








! ' 1 i i
1 r 1 l 1
4,3783 1,5835 :~, 8739 (156,7336 44,3310 il.:, 7rr13 i75,3483















9,57 42,01 ! 11, ')7 ! 15,33 13,19 12,29 1 15,88
11,51 34,92 1e,33 : 26,25! 14,)~ 15,36 13,55
!! i1 ---L_---L_----i..._---lI_------.1.. i......-._i-----.:__....L...----'
Les moyennes différentes significativement au seuil 5% sont annotées S,
sinon NS.
Cy intervalle semis-é;Jiaison en jours; Lf longueur en cm de la 3°feuille; 1f largeur en mm de la 3 l'feuille;
NC no~b.:r:eAe.chandelles;Ne nom1:?re d'entre-noeuds de la tige princi_pale; Le longueur en mm des entre-noeuds
du sol à la base du pédoncule; L;J longueur en mm du pédoncule; :?T périmètre en mm de la tige ;:>rincipale au
niveau du 2
0
entre-noeud après le pédoncule; LC longueur èn mm de la chandelle principale; PC périmètre
en mm de la chandelle principale. -_
Tableau 18
Quantité de matière sèéhe totale en kg, nécessaire pour avoir une production
de 1000 kg de graines sèches, chez dOiverses lignées en étude.
N'"
1
Origine du ! Matière sèche par talle Quantité de matière
jPhysio. matériel en gr. sèche totale en kg
Feuilles + tiges , Grain nécessaire pour avoir




1 69 Mil traditionnel Souna 3
1






Tif 23 D2 x Iniadi 26.62 14.42 1846
! 38 Tif 23 D2 x 1133 42,28 22.48 1881
! 48 Tif 238 D2 x 1133 32.68 16, 10 2030
1
24 1472 x Souna 2 56.39 27.15 2C77
1
37 Tif 23 D2 ... 1133 49,94 22.14 2256
53 Tif 23 D2 x Maewa 71, 10 31.39
1
2265
33 Tif 23 D2 x Goundam 37.62 16,28 , 2311
1 31 1<172 x HK 5229 69,62 29.2 1 238421 Tif 239 D2 x Kajouré 17,8 7,2 1 2472
29 Tif 23 D 2 x Goundam 56,05 22.63 1 2477
1
22 Tif 23S D2 x 1133 30,06 12.0 2515
56 Tif 23 D2 x Kajouré 48,12 19.0
1
2586
62 Ti{ 239 "C2 x Kazouya 30.67 11.97 2562
32 1472 x Souna 2 60.32 23,52 2564
30 Tif 23 D2 x Goundam 48.82 18.78 2600
58 Tif 239 D2 x Maewa 39.52 15, 20 260a
44 239 D2 x 1133 36,61 13.89 2635
55 Tif 23 D2 x Aniata 34. a6 12.54 2716
26 1472 x Souna 2. 56,1'1 20.69 2712
20 Tif 239 D2 x Kajouré 20.39 7.3S- 2759
42 239 D2 x HK Tera 53.82 18.30 2841
6n Tif 239 D2 x Titao 64.40 21.58 2984
52 1472 x 1133 98,94 32. 1f) 3082
Tableau 19
Quantité de matière sèche totale en kg nécessaire pour avoir une production











! totale en kg néces-
1. •
1 saIre pour avoIr
! 11)00 k de rain
Mil traditionnel "PC 28 674,8 117 183 510')
1472 x 1133
Tif 23 D2 x Ba Angouré
Tif 23 D2 x Zongo
Tif 23 D2 x 1133
Tif 23 D2 x Ma~wa.
Tif 23 D2 x Aniata(L)
Tif 23 D2 x Aniata (S)
Tif 23 D2 x Kazouya
Tif 23 D2 x Kajouré
Tif 239 D2 x Kajouré















43,2 1 107, '')5 3a85








34,42 1r)8, 25 2642
Tableau 2':'





1 i 1 f, i [ 1, iStructure Descendance HP 1 LC DC NbC DTB DTS NF EF LF : IFi
! 1 1 T j ! 11 11 J i 1
,





1! ~ 1 11 ! ;
11
!
11472 x Souna 16132 119 34 2,2 3,3 1,81') 1 1,23 1~, 7 12,8 56,6i
1
1 1 4, f)
1
,
16 "97 119 1 51 2,2 3,2 1,4':' 1, 16 9,4 7,6 i 66,8 1 5, ~
1
1 1
16')95 15 e) 41 2,3 4,0 1,53 1 1,27 11,0 12,8 75,0 ,! 1 5, ')
1 j 1
Tif 23 DBxl133 16270 116
1
44,9 1,97 4,4 1,72 1 1,22
1
9,7 7, 1 1 62,8 4,4
16253 115 41,9 1,82 3,7 1,55 1,2') 8,4 8,7 l 61, 1 3,71 !1
1
1 1,
le Tif 239 D2 x1133 , 1
F 9442 16}38 129 i 27,8 1,7 6," 1,21
1
'\ 71 1 8,52 : 11, ') 1 57,7 3,3
F S423 16157 136 1 33,4 1,7 5,2 1,35 :),95 8 47 : 12'
1
55,8 4, ('





Tif 23S D2B xKajouré ! 1 ,
1 ! 'J, 81 115619 129 1 2tj" l'\ 1,49 6,3 1, 14 7,4 1 11 ,5 58,8 3, 11
Tif 239 D2B xAniata 1 !
11
15785 115 1
25,8 1,85 8,3 0,8S 1 !,74 7,5 12,5 56,8 3,0
15792 . 1~2 25, 1 1,55 7,2 1, ~~ :',77 7,2 1 ~, 5 45,8 3,2
Tif 23 D2B xAniata 1
1571~ pl 124 22,3 1,85 6,4 1,22 0,84 9, 1 12, '1 62,6 3,5
1564tl T,. 112 1 23,3 1,68 G,2 1, 1) 0,88 g, 1 1 '), 9 56,6 3,2
1 1
HP - Hauteur totale de la plante. LC- Longueur de la chandelle. nc- diamètre de la chandelle
NbC- Nombre de chandelles par plante.DTB -Diamètre de la tige entre la 7° et la 8°feuille çomptées
à partir du sommet. DTS - DiamNre de la tige entre la 3 ° et la 4 ° feuille comptéEB à l)artir du s'ommet.
NF - Nçmbre de feuilles par talle. EF- Distance entre la 3 ° et 4::> feuille. LF' et IF-Longueur et largeur
de la 3 feuille.
Tableau 21
Fiches analytiques des caractéristiques d'architectures de
plantes de diverses lignées ., inbreds " en étude ( fiches nC>20 à 63)
comparativement aux caractéristiques d'architecture d1une population
de mil précoce traditionnel ( fiche nC>69) ... (semis du 13,7. 74)~
( mesures faites par le groupe de physiologie)J
Tab.21 ( suite) Ligne GAM - Physio n020
1 - Origine génétique n° 15868 Tif 239 D2B x Kazouya 6-5 (F1 9932)
2 - Caractéristiques biométriques et de production
1 Moyenne IEc. type CV.'!,
2,1 Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2.Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille- s 01 en cm
21.4.Distance ~:lremière feuille-base de l'é{)i cm
21.5.Diamètre de tige en cm 1
21.6. Tallage moyen en nombre de talles ~)ar ;iar'~
21.7. ~ombre total d'étage s foliaire s
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21. 11. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm
21. 13.Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21 ..14 • Poids de ~)aille d'une talle en g.
22 E-lÏs
-""--
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/ C1ll2
22.5.Poids de grains maximum :mr é;Jis en g.
22.6. Poids de 10'):) grains en g.
























































23.1. Rapport grain sur :Jaille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2 '1
23.4.Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2 .
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/crrl:
23.6. Rendement foliaire ~)rojeté en paille en mg/ cm2 1
23.7 • Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2 1
23. 8. Rendement foliaire projeté maximum en matière sèche 1
en mg/ cm2 '1..- -"
Tab.21 (suite) Ligne GAM .. Physio n° 21
1 Origine génétique n015344 Tif 239 D2B x Kajouré bl l(F1 9918)
2 Caractéristigues biométriques et de production
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance )remière feuille-base de Pépi cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par i)Jante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21. ü. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur rnoyenne d'une feuille en cm
21.1'"1. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21. 13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
2 1. 14. Poids de paill~ dl une talle en g.
22.E 'lis
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22. 5. Poids de grains maximum ;Jar épi en r:.
22.6. Poids de 1 ()")0 grains en g.








































23.1. Rapport grain sur paille maximum
23. 2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rende.œent foliaire réel en ~)aille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en l)aille en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2












Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n 022
1. Origine génétique 16'156 FO Tif 238 D2 x 1133 Famille 9423
2. Caractéristiques biométriques et de production
21 -"Daille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance ;Jremière feuille-base de Ilé;Ji en cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21.6. Tallage nioyen en nombre de talles ~Jar -,lante
21.7. Nombre total d' ~tages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. a. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1 "J. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en g.
22 -E-)is
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de .~rains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum i.Jar é;Jis en g.
22.6. Poids de 1 ')')'1 grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
j- "::>yenne 1Ec. ty-;)e i CV 70
1
i




1 15.')0 2.62 17.46
1 13.67 3.33 24.33
1
.J.58 n.-:5 0.97
3.56 i 1. 33 37.5 rJ





















23.1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en p;.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2
23.6. Reudement foliaire ~)rojeté en paille en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire r-)rojeté maximum en grains en mg/cm2










Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n023
1. Origine génétique n° 16n5D F8 famille 9423 Tif 239,")2 x 1133




































21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21; 3, Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance ;)remière feuille-base de lfé)i en cm
21. 5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles :)ar :)lante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
71. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.Fl. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en CEî2
21.12. Surface foliaire ~)rojetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
22 E:)is
22.1. Longueur en cm
22. 2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mr./cm2
22.5. Poids de grains maximum ~)ar épis en g.
22. 6. Poids de l'''' ')f) grains en g.















23 • 1. Ra;)port grain sur )aille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en )aille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximu.(D en matière sèche en mg/ cm2
23.6. Rendement foliaire ;-Jrojeté en i)aille en mg/ cm2
23. 7. Hendement foliaire :)rojeté maximum en grains en mg/ cm2










Tab.21 ( suite) Liene GAM Physio n° 24


















































21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille -base de l'épi cm
21. 5. Diamètre de tige en cm
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plarte
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1 'l. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en g.
2. Caractéristiques biométriques et de production
22.Epis
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 101')') grains en g.













23.1. Rapport grain sur paille maxi.mum
23.2. Poids total d'une talle ,. ! g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/ cm2 1
23.5,. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/ cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum. en grains en mg/cm2
23.8. Rendement foliaire projeté maximum en matière sèche en mg/cm2
1
--------'
Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n
0 25
1. Orig~ne g~nétique n° 1594 ~ F4 I·n2 x 1133 ( F1 9627)
2. Caractéristiques biométriques et de production
21 • Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21,4. D~stance première feuille. base de 1'épi en cm
21 ~ 5 i Diamètre de tige en cm
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages f: liaires
21. a. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1 1). Surface moyenne d'une feuille en cm2
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21. 13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en g.
22. Epis
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22. 6. Poids de 1'ln'J grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'~pis
..
.'
-Moyenne Ec. type l CV %
1






8.13 1,30 16J 11
56#29 8.50 15.11
4.12 1.861 20,9!)
161. 15 43.53 27,12
1
1309.34












23.1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2











1. Origine génétique n° 16131
Ligne GAM Physio n° 26
F5 l 472 x SOUDa II
2. Caractéristiques biométriques et de production

















21. 1. Hauteur moyenne en cm 1~7 .93
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm 7.8
2 L 3. Distance dernière feuille-sol en cm 12.57
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cm 4.2'1
21.5. Diamètre de tige en cm l '1.91
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plantej 4. 29
21. 7. Nombre total d'étages foliaires i 8.67
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm 1 55.81
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm 3.68
21.1(). Surface moyenne d'une feuille en cm2 154.86
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2 1342.64
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2 810.95
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés 52°5fl'35"
















22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1:1C.0 grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
1 Moyenne
23. Talle 1
23.1. Rapport grain sur paille maximu,n 58.41 %
23,2. Poids total d'une talle en g. 1 56.11
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2 ! 26.38
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2 15.41
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm1.2 41. 79
23. 6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2 43.68
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2 25.51 1
23.8. Rendement foliaire projeté maxiùlum en matière sèche en mg/ci_u_2_6_D_._1_9_--i-' 1
Tab.21 ( suite)
1. Origine génétique nt> 15955
Ligne GAM Physio n °2 7
1 472 x HK 5229 (F1 9627)










Moyenne i Ec. type 1
21. Paille
21.1. Hauteur moyenne en cm • 148.87
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm i 9.7
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm 1 11. 17
21.4. Distance première feuille-base d~ l'épi en cm 5.80
21. 5. Diamètre de tige en cm l '1.83
21. 6. Tallage moyen en nombre de talh:s par plante 4.4.
21. 7. NOïabre total d'étages foliaires lr~.""'7
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm 49.84
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en C~Yl 3.93
21. 1D.Surface moyenne d'une feuille en cm2 143.89
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2 1448.97
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2 910.87
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés \51or;5'3r~1I
21.lt1. Poids de paille d'une talle en g. 1 35.66
.,.
22 Epis
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mgjcm2
22. 5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1:'"101 grains en g.















23.1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mgjcm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm.2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximwn en grains en mgjcm2











Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n 028
1. ç>rigine génétique n° 15935 F4 l 472 x 1133 (F 1 9627)
2. Caractéristiques biométriques et de production

























Surface en cm 2
Densité de grains maximum en mg/cm2
Poids de grains maximum par épis en g.
Poids de 1'1.")0 grains en g.
Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
21. Paille
21. bHauteur moyenne en cm ! 134.23
21.2. Distance rnoyenne entre feuilles en cm ~ 1Il.6
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm 12. on
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en c 2.63
21. 5. Dia:1:1ètre de tige en cm i C. 79
21.6. Tallage moyen en nombre de talles-par plant 4. ~,")
21. 7. Nombre total d'étages foliaires 8.2')
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm 59.13
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm 1 3.74
21.10. Surface moyenne d'une feuille en cm2 155.31
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2 1273.54
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2 , 852.80
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés 1~8onn'3611














23.1. Rapport grain sur paille maximum 46.01% ~
23.2. Poids total d'une talle en g. 55. '19
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2 29.<15
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2 13.81
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2 43.26
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/cm2 44.01
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2 20.65
23. 8. Rendem:.~t foliaire projeté maxin1.um en matière sèche mf!,/ cm2....!__6_4_._6_6 __
Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio nO 29
1. Origine génétique n016203 F5 Tif 23 D2B x Goundam
2. Caractéristiques biométriques et de production
Moyenne 1 Ec. type CV 10
21. Paille '
21. 1. Hauteur moyenne en cm 125.671
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm 7.9 1
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm 1f1.60 1
21.4. Distance première feuille-base de l'épi cm 10.19!
• 1
21. 5. Diamètre de tige en cm 0.77
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante 3.12
21.7. Nombre total d'étages foliaires ! 10.26
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm 58.75
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm 3.98
21.11). Surface moyenne d'une feuille en cm2 161.2~
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2 1653.91
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2 1088.27
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés 48°51'09"



















22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22. 5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1000 grains en g~















23.1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2
23.4. Repdement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/~
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2
















Tab,21 ( suite) Ligne GAM Physio n030
l,Origine génétique n"16210 F5 Til 23D2B x Goundam



































21. l, Hauteur moyenne en cm
21,2, Distance moyenne entre feuilles en cm
21,3, Distance dernière feuille-sol en cm
21,4, Distance première feuille-base de l'épi cm
21, 5, Diamètre de tige en cm
21,6, Tallage moyen en nombre de talles par plart~
21,7. ~o.bl'I' total d'étages foliaires 1
21. 8, Longueur moyenne d'une feuille en cm 1
21,9, Largeur moyenne d'une feuille en cm2 1
21,10, Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21,12, Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21,13, Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g,
22.Epis
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22,3, Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22,5. Poids de grains maximum par épis en g.
22,6. Poids de 1000 grains en g,
















23. l, Rapport grains sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3, Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2
23,6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23,7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2










Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n"31
1. Origine génétique 15964 F4 l 472 x HK 5229 (FI 9618)
2. Caractéristiques biométriques et de production
! Moyenne Ec. type CV 0/0
164.23 18.16 Il.06
13.r) 1












41.86 1 6.52 15.57







21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi cm
21. 5. Diamètre de tige en cm
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1'1. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21. Il. Surface foliaire d lune talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en g.
22.Epis
22. 1. Longueur en crfl
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22. 5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de l'ÎÎ'") grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
23. Talle
23. 1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d lune talle en g.
23.3. Rendement foliaire rée:t.· en paille en mg/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm 2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche
en mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2












Tab.21 (suite) Ligne GAM Physio n03:7-
1. Origine génétique 16 188 F 5 1472 x Sauna II
2. Caractéristiques biométriques et de production
Moyenne Ec. type CV ./~
21 Paille
---21.1. Hauteur moyenne en cm 125.6'"
21.2. Distance. moyenne entre feuilles en cm 8.8.
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm 1'l.47
21.4. DistancE: première feuille-base de l'épi cm 6. 1J ('l
21. 5. Diamètre de tige en cm r l .77
21.6. Tallage moyen en no.:nbre de talles par plant. 4 • .,
21. 7. Nombre total ct' étages foliaires 9 • .,
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm 52.17
21.G. Largeur moyenne d'une feuille en cm 5. jl
21. FJ. Surface moyenne d'une feuille en cm2 i 185.90
21. 11. Surface foliaire ct lune talle en cm2 l' 1673.10
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2 . 945.3"
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés 55°35'52"











22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en c::-n
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mgjcm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1" 11') grains en g.



















23.1. Rapport grain sur 'paille maximum
23. 2. Poids total dl une talle en g.
2~. 3. Rendement foliaire réel en paille en mgj cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximur..l en grains en mgjcm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en illatière sèche
en mgjcm2
23.6. Rendement foliaire projet. en paille en mgjcm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mgjcm2








Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n °33
1. Origine génétique n° 16223 F5 Tif 23 D 2B x Goundam
2. Caractéristiques biométriques et de production

























21.l:-Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
1
21.4. Distance première feuille -base de l'épi en cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1 J. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle; en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
22 Epis
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mgjcm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1'1'i Î grains en g.

















23.1. Rapport grain sur paille maximum
23. 2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mgj cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mgj cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mgjcm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mgjcm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en graine en mgjcm2









Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n <> 34
1. Origine génétique n° 15GB") F4 l 472 x HK 5229 (F1 9613)





























21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21. 1 ". Surface moyenne d'une feuille en cm2
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21. 13.Anp.;le foliaire moyen d'une talle endegrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
22.Epis
22.1. Longueur en cm
22.2.Diamètre en cm
22.3. Surface en cm
22.4.Densité de grains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de l~n~ grains en q.
















23.1. Rapport grain sur paille maximu:n
23. 2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maxi.mum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maxL11um en matière sèche
en mg/cm2
23. G. Rendement foliaire projeté en paille en mg/c;:n2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2









Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physia n035
1. Qrir,ine f,énétique 16 141 F5 l 472 x Sauna II
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21. 1. 'Hauteur moyenne en cm
21. 2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille -sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21.6. Tallage moyen <;n nombre de talles ;:Jar plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1';. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talh: en cm2
21.13. Angle foliaire .noyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en r.
22. Epis
22.1. Lon[':ueur en cm
22.2. Diamèt';"e en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mr/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de l'Yj r;rains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par c''lJ.2 d'épis
1 Moyenne Ec. type CV 71
1




, 11.9--' 3~38 2~ 84i 5. 8r) 13.14 13.86! 1.83 1. ,')~ 1'1.8"1
1 4.11 "~93 22.51
8.8 1 1."1 11~52
63. 1'~ 11. 75 18.62
4.22 'J. 7 97 18.9~'





33.8 i 5. "4 14.91








23. 1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/ cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche
en mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/cm2
23.7. Remement foliaire projeté maximum en grains mg/cm2










Tab.21 ( suite) Ligre GAM Physio n" 36
1. Origine pénétique n" 16239 F5 23 D 2B x 1133
2. Caractéristiques biométriques et de production


















21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. G. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1:;. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14 ••Poids de paille d'une talle en g.
22.Epis
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en C~T!
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum par épis en 8.
22.5. Poids de grain maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1 '~î') grains en g.























23.1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/ cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2










Tab. 21 ( suite) Ligne G,f\M Physio p <> 37
1. Orip;ine génétique n <> 16258 F5 Til 23 D2B x 1133
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21.rHauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21. 3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cn
21 n 5. Diamètre de tige en cm
2L 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21-.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.11. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
210 14. Poids de paille d'une talle en g.
!




11.77 3. 82 1 32.36
11.13 6.13 55.02




4. ')6 ~.41 11.36






22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22. 3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mgj cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en e.
22.6. Poids de 1 '1"1 grains en g.























23. 1. Rapport grains sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mgj cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mgjcm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en
mgjcm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en rnr./cm2
23.7. Rendement foliairG projeté maximum en grains en mgjcm2





Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n° 38
1. Origine génétique n° 1627''"' F 5 Tü 23 D2B x n33
2. Caractéristiques biométriques et de production
21 • .?aille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi cn c
21. 5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallaffe moyen en noro.bre de talles par plante
21. 7. N')mbre total d'étages foliaires
21. ü. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21. 111 • Surface moyenne d'une feuille en cm2
2 la 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
2 1. 1'1. Poids de paille d'une talle en g.
r'/Ioy;.:nne 1 Ec. type cv 70
125.73 11. 69 9.3'"'1
6.3.
11. 63 2.66 22.89
9.8'"' 5.52 56.35




4.56 ,f"\. 6 '1 12.49
185.49 49.97 26.94
1817.8~




22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en crn2
22.ll. Densité de grains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22. G. Poids de 1 'y, grains en g.










34. 83 12. 7 '1
Moyenne
23.Talle
23.1. Rapport g-rain sur paille maxhn.um
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche mg/cr!J.
23.6. aenderuent foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2









Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n" 39
1.0rip'ine génétique n" 16291 F5 Tif 23 D2B x 1133
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21.5. Diamètre de ti[;e en cm
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.10. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
22. Epis
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22 • 5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1'!f)i) grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
.- -
























23.1. Rapport I{rain sur paille maxi.,.Y1Um
23.2. uoids total d'une talle en r..
23.3. Rendement foliair(; réel ::en paille en mg/ cm2
23 ft 4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/ cm2
23.5. Rendement foliaire réel ;uaximum en matière sèche en mg/ cm2
23.6. Rende.l1ent foliaire projeté en paille en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains ~n mg/cm2












1. Origine génétique n° 163')9
Ligne GAM Physio ~_12-
F 5 Tif 23 D2B x Iniadi
2. Caractéristiques b,iomét,riques et de productian
21. Paille
2r:-ï:-ÏIauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille -sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en Ct"Yl
21.9. Larp,eur moyenne d'une feuille en cm
21.1'. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en g.





() 66 """. t'ij 13.G8
• 1
5.6. 1 IJ .55 9,78
1
10.67 i 1. 61 15.13
54.75 j 12.;8 22. tJ 6
3.64 '.48 13.29






22.1. Longueur en c,:J,
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en l''..'lg/cm2
2 2 • 5. Poids de grains maximum par épis en g.
22. 6. Poids de 1 Yi Î grains par cm2 dl épis















23.1. Rapport grain sur paille maximum
23. 2. Poids total dl une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/ cm2
23.5. Rendement foliairE: réel maximum en matière sèche mg/c
')3. 6. Ren(;e;~.ent foliaire projeté en paille en mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté maximum en grains mg/cm2












Tab.21 ( suite) Lir;ne GAM Physio n° 4 1
L Odgine génétique n016311 F5 Tif 23 D2B x Iniadi
2. Caractéristiques biom6triques et de produ. tion










8.17 ! 3 _.. ~1
17.~: 8.16 48. r)1 1
1
n.66 !J. i 8 12.551 1
1 4.17 fi .98 23.6'1 ii 9.13 1.19 13. 'Yi
154.91
1 11.31 2J.60,1






21.83 1. 51 6.91
1. 91 "'.16 8.28






21 ,1. Hauteur moyenne en an
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21. 4. Distance première feuille-base de l'épi en cInJ
21 0 5. Diamètre de tige en cm
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total dlétages foliaires
21,8. Longueur moyenne d 1une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21. 1:'. Surface moyenne d lune feuille en cm2
21, 11. Surface foliaire d lune talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée dlune talle en cm2
21,13. Angle foliaire moyen d 1une talle en degrés
21,14. Poids de paille d'une talle en p.:.
22.~is
22 , 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface cm cm2
22. -4. Densité de grains maximum en mg/ cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1 r, ' ..-, o:rains en g.










23, 1. Rapport [Train sur paille maximu. r_
23.2. Poids total d lune talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en Clg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en prains en mg/ cm2
23.5. Rendement foliaire réem maxi...-nmn en matière sèche
en mg/ c:.'l2
23.6, Rendement foliaire projeté en .l)aille en -::ilg/ cm2
23,7 0 Rendement foliaire ;Jrojeté maximUlY_ cm grains en mg/ cm2







Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n () 42
1. Origine génétique 16:')8 239 D 2 x HK Tera famille 9293
2. Caractéristiques biométriques et de production
----- cv70 1Moyenne Ec. type21. Paille i
21. 1. Hauteur moyenne en cm 148.85 14~24 D.5G !
21.2. Distance moyenne entt'e feuilles en cm 11.9
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm 12.2-; 3.12 25.57
21.4. Distance première feuille-base de l'épi cm 3.75 2.31 61.6G
21.5. Diamètre de tige en cm ".71 , • -';]0 14. '1
21.6. Tallage moyen en nombre de talles ;Jar plante 4.83 1.17 24.18
21. 7. Nombre total d'étages foliaires 8.7' 1.16 13.33
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en CID 57. "3 1'"'.77 18.8D
21.9. Largeur m.oyenne d'une feuille en cm 3.67 ~. 617 16. 8L~
21.1". Surface moyenne d'une feuille en cm2 141.43 43.14 3 '.5 :
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2 123.44
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2 . 1097.56
21. 13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés 26 () 52'27"
21. 14. Poids de paille d'une talle en g. 35.52
22. Epis
22.1. Longueur en cm 36. '5 <.1.14 11.(8
22.2. Diamètre en cm 1.9'"' ", .14 7 • 4<1
22.3. Surface en cm2 215.28 3-'.01 14.36
22.4. Densité en grains maximum en m>;j cm2 85.
22.5. Poids de r:rains maxircmll par épis en g. 18.3-'
22.6. Poids de 1 l 'r'. r,rains en g. 6.312
22.7. Nombre maximum de grains par cr12 d'épis 12.3'1
23. Talle
23.1. Rapl')ort {{rain sur paille maximulll
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en ,:ngjcm2
23.4. Rendement foliaire réel maxiL"Œ'rl en grains en mgjcm2
23.5. Rendement foliaire réel maximucD en matière sèche en
mgjcm2
23.6. Rendement foliaire projeté maximu~..~ en paille en mf,j cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mgj cm2












Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n043
l.Origine génétique n0161"')17 Tif 239 D2 x HK Tera
2. Caractéristiques biométriques et de proJuctlon
(FI 93"5 - '~7)
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en crn
21.2. Distance :cnoyenne entre feuilles en cm
21. 3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. C.istance première feuille-base èe l'épi cm
21. 5. Diamètre de tiee en cm
21. 6. Tallage l-"oyen en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. ;). Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1 '. Surface moyenne d'une feuille en CI"c'12
21.11. Surface foliaire projetée ct 'une talle en cm2
21. 13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en r,.
22. Epis
22. 1. Lonp-ueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en c"in2
22.4. Densité de grains maximum en mr,/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6.Poids de 1"-\~ grains en g.

































































Rapport grains sur paille maximu;:n
Poids total d'une talle en ~.
Rendement foliaire réel en paille en !.;~g/cm2
Rendement foliaire réel maxi[~u:c:" en grains en mg/ cm2
Rendement foliaire réel maxLll.um en matière sèche en mg/ cm2
Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2 ;
Rendement bliaire projeté maxL".um en grains en mg/ cm2 \
Rendement foliaire projeté maxÎlùum en matière sèche
en mrr,/cm2 j ....
Tab.21 ( suite) Lirrne GAM Physio n 0 44
l.Origine génétique 16'37 F8 239 02 x 1133 famille 9396






21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenn~ entre feuilles en cm
21. 3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi
en cm
21. 5. Diamètre de tige en cm '\. 64
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante 4.25
21.7. Nombre total d'étages foliaires 8.9:
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm 52.69
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm 3.83
21.1'''. Surface moyenne d'une feuille en cm2 14 1 .77
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2 1252.85
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2 993.51
21.13. Angle foliaire rr-.'Jyen d'une talle en degrés 37°31'59"












22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en crn2
22.4.:. Densité de grains maximum en rnrr/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1'~'': p;rains en g.














23.1. Rapport grain sur paille maximum
23. 2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Iü:mdement foliairl.? réel en paill0 en me/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maxLnum en matière sèche: en mg/ cm2
23.6. Rendement foliaire ;>rojeté en paille en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains mr./ cm2










(Tab.21 ( suite) Ligne GAM .. Physio n 0 45
1• Origine génétique n° 16 '13 8 F8 239 D2 x 1133 famille 0<142
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance tJremière feuille-base de l'épi cm
21. 5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. J. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.11. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en g.
22.Epis
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids d(;, l'Y:~' grains en g.
22.7. Nombre maximw'YJ. de grains par cm2 d'épis




12460 i 4.52 35.88 1
.
9,22'i.56 1 -:. "'5
4 1 '1.82 2'1~'11!
8.3" , 1.16 13.97
1147.10 , 13.32 28.281
3.45 1 ~. 495 14.36





34.3 fi 1 3.16 9.22 1
1
1
1. 62 1 '. 12 7.591






23.1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximlL~ en graine en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum sèche en mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2











Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n°46
F8 Tü 238 D2 x HK Tera famille 9293 _2° répétition
2. Caractéristiques biolaétriques et de production
~1. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21. 4. Distance première feuille-base en CH1.
21. 5. Dian.. ètre de tip,e en cm
21.6. Tallage moyen en :t;lombre de talles par I)lante l
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur m,,')yenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1 '1. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en c.m2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cn.12
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.




5,:3 3."1 59~ 89
;î
.67 '"\.13 19. '~1
5.4'-) )~8d 16.56
8. 6'~ :'.99 11.46
49.63 13. tg 27. î7
4.42 " • 395 8.34






22.1. Lonfueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en crn2
22.4. Densité de grains maximum mg/ cm2
22.5. Poids de [':rains maximum par é~)is en p;.






















23.1. Rapport p;rains sur paille maxir.1um
23. 2. Poiàs total d'une talle en g.
23.3. Rendei!lent foliaire réel en paille enc11g/ cm2
23,,4. R.endement foliaire réel maximum en grains en me/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximu!n en matière sèche en mg/cm2
23. 6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maxÏi'.J.Um en rrrains en lTIg/cm2
23.8. Rendement foliaire projeté maximum en matière sèche en mr/cm2 49.6'1
1 _
Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n 0 47
1. Origine génétique n° 16034 F7 famille 9146 23D D2 x 1133
2. Caractéristiques biométriques et de production
- 1





m ,1 ~ 54 5.22 115."1










33.86 2. ')4 6.02








22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en ::üg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.5. Poids de 11'V"l gra:4'1s en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 dl épis
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyennE: entre feuilles E:n cm
21. 3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en c
21. 5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage ':üoyen en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuill~ en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1(). Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 1'1. Poids de paille dl une talle en g.
23 TaJle
23.1. Rapport grain sur paille maximum
23. 2. Poids total dl une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille ",n mg/ cm2
23,4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire projeté en paille ~n mg/cm2
23.7, Rendement foliaire projeté maxirL1um en grains en mg/ cm2











Tab.21 ( suite) Ligne GAM PHYSIO n" 4 8
1. Origine génétique n" 16''45 F7 famille 9 "4~ 239 D2 x 1133
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21" 3. Distance dernière feuille-sol en cm
21 .. ,:1. Distance première feuille-base de l'épi cm
21.5. Diamètre de tige en CD}
21.6. Tallage moyen en nocIlbre de talles par plante
21. 7. N')IDbre total d'étages foliaire s
21. 8. Longueur li1oyenm.: d'une feuille en C:.'.l
21.G. Largeur moyenne d'une feuille en Cl-:J.
21. l'. Surface -éllOyenne d'une feuille en c'::(l2
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire lJrojetée d'une talle en cIn2
21. 13. Ande foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de :,)aille d'une talle en g.
22. Epis
22.1. LGllguE.ur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en c!ù2
22. Ll. Densit.5 de grains maximum en mrJ cm2
22.5. Poids de grains maxi~um par épis en g.
22.6. Poids de 1',,,- p;rains en g.
22.7. Nombre maxb.1UY~1 de r:;rains par cm2 d'épis
Moyenne 1 Ec. type 1 cv i')
119.70 9. 'll 7.53
1 '.5
12.93 .:1. 37 35.73
15. Î 7. '8 ~17.211
l.57 ~. ~6 l,l.35
3. ,n 1.26 42.16
7.27 1. "9 15.13
43.71 12.81 23.31
3.54 '.524 14 •.8'
l' Î. 84 39.31 38.98
733.11
5 1J5.11
46" 26' 56 11
16.58
29.83 4.43 14.06









23.1. Rapport grain sur paille maXiI.L1Um 97.1" %
23.2. Poids total d'une talle en g. 32.68
23.3. Rendement foliaire réel en paill\) en TIl?..! cm2 22.62
23.'1. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2 21. 96
23.5. Rendement foliaire maximum en matière sèche en mg/ cm2 44.58
23. G. Rendement foliaire pr0jeté en paill"" en mg/cm2 32.82
23.7. Rendement foliaire projeté "naximum en grains en mg/cm2 31. 87
23.8. Rendement foliaire projeté maximum en matière sèche mg/ cm2 1_......w.;64.......7...1__--'"
Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n° 49
1. Origine f1énétiqlle n016'16'} F8 23D D2 x 1133 (9422)
"2. Caractéristiques bio:Tl~triques et de prorl.uction
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21. 3. Distance dernière feuille-saI en cm
21. Ll. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21.5. Diamètre de ti[\e en cm
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1';. Surface r.o.1oyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. ~'"..lI'fa~e foliaire projetée d'une talle cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en ;'.
22.~
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximurD en mg/cm2
22.5. Poids de e;rains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1 i ',Î grains en g.




Ec. type 1 CVtJ
1124.8'1 9.12 1 7.31
6.8.
14.87 3. ',:") 2,".16
3. '3 2.9r'1 , 95.6l1




11.20 1.26 i 12 .. 4'1
65.25 D. D7 1 15.27
















23. 1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3.' Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. RendeElCnt foliaire réel maximu'Jl 2n grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximu-y~ en matière sèche en mg/ cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maxiJ-':lum en r;rains en mg/cm2










Tab.21 ( suite) Ligne GAM - Physio nt> 5:'i
1. Origine génétique nt> 16163 F 8 239 D 2 x 1133 ( Sil4 5 )
2. Caractéristiques biométriques et de production
1
Moyenne Ec. type cv '70
- -
139.8'1 11. '"'4 7.9"1
1 8.6
1 13~7" 4.2'1 3 ,'1 ~ 62
, 2'-.37 ~. 84 1 28~ 7'1
1
').73 ).1') : 14.21
1
5. " 1.41 i 28~ 28
9.8'1 1. 57 ; 1G. i:;
67.54 14. J' i 22. ~16
4.23 ;.69 1 16.24







1. 98 1.26 13.2 1






21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. 'Cistance ~ntre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21. 4. Distance ~Jremière feuille-base de l'épi cm
21. 5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallar,e moyen en nombre de talles par plante
21. 7. NorLbre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. D. Larr,-eur moyenne d'une feuille en cm
21.1". Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en def,rés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
21. Paille
22.Epis
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22. 3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mr/cm2
22. 5. Pl)ids de grains maximum par épis en r:.
22. 6. Poids de l'l': ') p.;rains en g.
22.7. No,nbre maxi~num de grains par cm2 d'épis
Moyenne
23. Talle
23. 1. Rapport grains sur paille maxLnum
23 • 2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement f':l1iaire réel en paille en 'il.lg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en r;rains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel ,naximum en matière sèche mg/cm2
23.6. Renœm.ent foliaire projeté en paille ~ng/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains r:.lg/ cm2









Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n° 51
1. Origine génétique n° 16(:74 l 472 x 1133 descendance famille tardive 9487
2. Caractéristiques biométriques et de production
1 Moyenne I_E_C_._t_yp_e--:.__C_V_7o_~
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'~pi en cm
21.5. Diamètre c~e tige en cm
21. 6. Tallage m')yen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. a. Larr,eur moyenne d'une feuille en cm
21. 1". Surface moyenne d'une feuille en cm2
21. 11. Surface foliaire d'une talle E:n cm2
21.12. Surface fJliaire projetée d'une talle cm2
21.13. Angle foliaire ID0yen d'une talle en degrés
21.14. P0ids de paille d'une talle en p;.




il~67 ~I. "6 9.26











22. 1. Longueur en cm
22. 2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en tng/cm2
22. 5. Poids de grains maxiHlUm par épis en F{.
22.6. Poids de 1 r"l p-rains en g.
















23.1. Rapport grain sur paille maximu;'TI
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/cm2
23.7 .. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2










Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n" 52
L Origine génétique n" 15633 Til 239 D2B x Maewa
2. Caractéristiques biométriques et de production







































21.1. Hauteur moyenne en crrl 1
21.2. Distance iuoyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm 1
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cml
21.5. Diamètre de tige en cm i
21.6. Tallage moyen en nOù~bre de talles par plante i
21. 7. Nombre total d'étages foliaires !
•21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm i
21 0 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1'). Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d lune talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen dlune talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
22. Epis
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22. 6. Poids de 1OOi~ grains en ~.
















2'3':ï.": Rapport grain- sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. :!i.endanent foliaire réel en paille en !ng/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2










Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n° 53
1. Origine génétique n° 15626 F4 Tif 23 D2B x Kajouré
2 0 Caractéristiques biométriques· et de production
21. Paille
21. 1 0 Hauteur moyenne en cm
21 Q 2 c Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3 c Distance dernière feuille-sol en cm
21 04. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21.5 0 Diamètre de tige en cm
21, 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21" 7 0 Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.10. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13 0 Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
















22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22~3. Surface en cm2
22~40 Densité de grains maximum en mg/cm2
22. 5~ Poids de grains maximum par êpis en g.
22" 6. Poids de l~OO grains en g.
















23.1. Rapport grains sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche mg/cm2
23. 6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximlliTI en grains en mg/ cm2










Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n"54
LOrigine génétique n" 15704 F4 Tif 23 D2B x Aniata 2 (famille 9861)
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21.1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi cm
21. 5. Diamètre de tige en CL~l
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. D. Largeur ::noyenne d'une feuille en cm
21. 10. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21. 13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés















6'l. 11 12. 'YI 19,97







22 ft 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/ cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22 G 6. Poids de 1'1')0 grains en g.

















23. Talle hioyel"..ne 1
__~:--::: H_ -4
23ft 1. Rapport grain sur paille maximum 36 • 03 1
23. 2. Poids total d'une talle en g. 32.81 1
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2 17 .. 1B 1
23.4. Rendement folaire réel maximum en grains en mg/cm2 1 6.19 :
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mg/cm2 23.37 1
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2 L' 29.23 !
23.7 0 Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2 10 Q 53
23.8. Rendement foliaire projeté maximum en matière sè::>he 39.76
en mg/cm2
Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio nt> 55
1. Origine génétique nt>15708 F4 Tif. 23 D2B x Aniata 2 (F1 9861)
2. Caractéristiques biométriqu'1s et çle production
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
31.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21. 4. Distance première feuille-base de l' (.oi cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.10. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface fol't=ire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
















22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mgjcm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1WY) grains en g.























23.1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en I- flille
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mgjcm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche en mgjcm2
23.6. Rend, ment foliaire projeté en paille en mgj cm2
23.7. Rendem~nt foliaire projeté maximum en grains en mgjcm2
23.8. Rendement foliaire projeté maximum en matière sèche en mgjcm2
1 _
Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n° 56
1. Origine génétique n" 15768 F4 Til 23 D2B x Kajouré blanc 5 ( F2 9855)


























21. 1. Hauteur moyenne en cm
21. 2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21.5. Diamètre de tige en CiTI
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
2 1•1 . Nombre total d'étages foliaire s
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21. 1f). Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'Ùfie talle en g.
22.Epis
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1.JOr') grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
Moyenne
23. Talle
23. 1. Rapport grain sur paille maxi.mum
23.2. "?oids total d lune talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendel'Y'ent foliaire réel maxLnu~n en grains en mg/ cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2










Tab. 21 ( suite) Ligne GAM Physio n057
1. Origine génétique n° 15774 F4 Tif 23 D 2B x Bandiagara 4 (FI 9883)
2. Caractéristiques biométriques et de production
Moyenne
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm 154.70
21. 2. Distance moyenne entre feuilles en cm 10.9
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm 10.27
21.4. Distance première f~uille-base de l'épi en cm 10.93
21.5. Diamètre de tige en cm i 0.69
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante 4.50
21.7. Nombre total d'étages foliaires 1 11.33
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm 56. 03
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm ! 4.1)4
21.10. Surface moyenne d'une feuille en cm2 169.94
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2 1 1925.42
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2 1 1161.03
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés j52C>54'54"






















22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22. 3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en g/ cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en P:.
22.6. Poids de 100Q grains en g.
























23.1. Rapport ~Tain sur paille maximum
23. 2. Poids total dl une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/ cm2
23.5. Rendo""lent foliaire réel maximum en matière sèche en mg/ c :n2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2
23.8. Rendement foliaire projeté maximum en matière sèche mg/cr2
'-- --1
Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n° 58
1.0rigine génétigue n015832 F4 Tif 239 ])2 x Maewa 2(F1 9940)
2. Çaractéristi9!!.~s_biométriques et de productioIL
cv %, '; oyenne j Ec. type 1
1 ,
111. 87 7,36 6.58
U.1
14.17 3.59 25.02
m 2,80 3.55 126,95 ,
O.68n ~.lr1 14.91 1
e 4.6n 1.67 36.38 1
7.20 '1.862 Il.97















2T.rHauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en c
21. 5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plant
21. 7. NombrE: total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyennE: è'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1:1. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21. 13. Angle foliaire moyen d 1une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle
22.Epis
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de Grains maximum en g/cm2
22. 5. Poids de grains maximum par épis en g.
2?. 6. Poids de 1on:; grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
23. Talle
23.1. Rapport grain sur paille maximum
23 • 2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche
en mg/cm2
23. G. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2
23.8. Rendement foliaire projeté maximum en matière sèche
en mg/cm2
Moyenne








Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n Cl 59
1.0rigine génétique n° 15881 F4 Tif 239D 2B x Titao 7 (FI 9525)
2. Caractéristiques biométriques et de pt'oduction
21. Paille_
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol é'n cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total dl étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1!l. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d lune talle en cm2
21. 12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille d'une talle en g.
22.Epis
22. 1. Longueur en cm
22.2. Diamètre €n cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22. 5. Poids de grains maxirnum par épis en g.
22.6. Poids de 1~1)~ Brains en g.


















































23.1. Rapport grain sur paille maximum
23 • 2. Poids total dl une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum fi grains en mg/ cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche mg/cm2
23.6. Rende nent foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/cm2










Tab.21 ( suite) Lir,ne GAM Physio n" 60
1. Origine génétique n" 15885 F4 239 D 2B x Titao 7 (F1 9925)
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21. 1. Hauteur J::noyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21.5. Diamètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.10. Surface moyenne d'une feuille en cra2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.14. Poids de paille d'une talle en g.
22. Epis
22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/ cm2
22.5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 1nt):) grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
Moyertne Ec. type CV%
132.54 9.15 6.91
11.2
11").15 2 .ll~. 24.17











31. 96 2.44 7.65
2.58 'J.28 1'J.69






23.1. Rapport grain sur paille maximum
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en lTIf!,/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire maximum en matière sèche
23.6. Rendement foliaire projeté en paille cn mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en p;rains en mg/ cm2











Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n° 61
1. Origine génétique n° 16078 F5 1472 x Souna II
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21. 2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21. 5. Dia~nètre de tige en cm
21. 6. Tallage moyen en nO.L~.,bre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en '::f{l
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en C::::l
21. 10. S.lrface moyenne d'une feuille en cm2
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une tall", en degrés
21. 14. Poids de~aille d'une talle en r;
22. Epis
22.1. Longueur en c,J.~:
22.2. Diamètre en cm
22. 3. Surface en cm2
22./1:. Densité de grains maximum en mg/cm2
22. 5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de l·)()cl grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cm2 d'épis
























23.1. Rapport grain sur paille maximum
23. 2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche me/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum en grains en mg/ cm2











Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n'" 62
l.Origine génétique n'" 15873 F4 Tif 239 D2 x Kazouya 6-5 (F19932)
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. Paille
21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne er.t're feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cal
21.'1. Distance première feuille -base de l'épi en cm
21. 5. Dia.mètre de tige en cm
21.6. Tallage alOyen en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21. 8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne ct 'une feuille en cm
21. 10. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21. 11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d1une talle en cm2
21.13. AnRle foliaire moyen d'une talle en degrés
21. 14. Poids de paille cl' une talle en g.
22. Epis
22. 1. Longueur en Cl~l
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.4. Densité de grains maximum en mg/cm2
22. 5. Poids de grains maximum par épis en ,c:.
22.6. Poids de 1 ')")'1 grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par m2 d'épis
Moyenne Ec. type CV 10
144.07 8. B'l 6. oj'J
13.40
13.67 1. 26 8.24
8.3) '1. 8'1 57.82
'). 5,1 ';. :)5 9.39
J 5. ,lr 2.61 52.15,
1 8. '11 '1.828 9.86
5:1.97 7.08 13.89






1 27.67 2. ~2 7.31
1.4J3 8.083 5.94






23.1. Rapport Po"rain sur paille maximwn
23.2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliairE. réel en paille en mp/ cm2
23.4. Rende~nent foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel mayimum en matière sèche me/ cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/ cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximu~ll en grains en me/ cm2











Tab.21 ( suite) Lipne GAM Physio n tI 63
1. OriP'ine génétique n° 157rJ3 F4 Tif. 239 D2 x Aniata 2 (F1 9927)
2. Caractéristiques biométriques et de production
21. ~~aille
21. 1. Hauteur ll~oyenne en cm
21.2. Distance tnoyenne entre feuilles en C~"l.
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'tpi en cm
21.5. Diamètre de tige c;n cm
21.6. Tallage .i.-.-.loycn en nombre de talles par plante
21. 7. Nombre total d'étages foliaires
21. 3. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21.9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.1·'). Surface moyenne d'une feuille en cl'n2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21.13. Angle foliaire moyen d'une talle en degrés
21.1l~. Poids de paille d'une talle en g.







0.546 'J. '140 8.73
6.75 1. 89 28.1)4
6.77 G.725 1'l.71
46.44 8.47 18.23






















22.1. Longueur en Cr.l
22.2. Diamètrc en cm
22. 3. Surface en cm2
22.4. Donsité de grains maximum en mp,jcm2
22. 5. :?oids de grains r~'laxhüum par {pis cn g.
22.6. Poids de 1 ::':-' grains en g.
22.7. Nombre maximum de grains par cL~2 d'épis
Moyenm:
23. Talle
23.1. Rapport grain sur paille maxiiTIur~
23. 2. Poids total Cl 1une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en IY.lgj cm2
23.'1. Rendement foliaire réel maximum en grains en mgjcm2
23.5. Rendement foliaire réel maxirl1um en matière sèche mgjcm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mgjcm2
23.7. Rende_nent foliaire projeté r.l1.axÎ{f1UGl en grains en mgjcm2












Tab.21 ( suite) Ligne GAM Physio n° 69
1. Origine génétique Population améliorée de mil traditionnel Souna III
2. Caractéristiques biométriques et de production
1 Moyenne Ec. type 1 CV %
21. Paille
--21. 1. Hauteur moyenne en cm
21.2. Distance moyenne entre feuilles en cm
21.3. Distance dernière feuille-sol en cm
21.4. Distance première feuille-base de l'épi en cm
21. 5. Diamètre de tige en cm
21.6. Tallage moyen en nombre de talles par plante
21.7. Nombre total d'étages foliaires
21.8. Longueur moyenne d'une feuille en cm
21. 9. Largeur moyenne d'une feuille en cm
21.10. Surface moyenne d'une feuille en cm2
21.11. Surface foliaire d'une talle en cm2
21.12. Surface foliaire projetée d'une talle en cm2
21. 13. Angle foliaire d'une talle en deGrés
















22.1. Longueur en cm
22.2. Diamètre en cm
22.3. Surface en cm2
22.(. Densité de grains maximum en mg/cm2
22. 5. Poids de grains maximum par épis en g.
22.6. Poids de 10')) grains en g.



















23. 1. Rapport grain sur paille maximum
23. 2. Poids total d'une talle en g.
23.3. Rendement foliaire réel en paille en mg/ cm2
23.4. Rendement foliaire réel maximum en grains en mg/cm2
23.5. Rendement foliaire réel maximum en matière sèche mg/cm2
23.6. Rendement foliaire projeté en paille en mg/cm2
23.7. Rendement foliaire projeté maximum 'en grains en mg/cm2











Paramètres d'architecture de diverses lignées en cours
de sélection.
~, 1" ! fI" Angle foliai " distancêl n" Nbre n° Rend
t •l'-J.as- n ,surace n G~MI~ematlGAlVI 1foliaire GAM re entre ,GAM étaRes GAM foliaire
1-. ,Dh)SÏ01 moyenne1phYSID ülwsio i feuilles i phYSID foliaires phvsi0 réel
59°08 11:J" ~-~ : 21 8:1,23 5B 69 22,34 21 6,67 43 56,15
2 1 2n 92,61 59 57 43 26 62 13;4'1 63 6,77 31 52,54
13 , 63 96,25 53 56 13 13 31 13,!)'1 20 6,80. 69 5G,D7
4 : 48 100,84 34 55 41 44 21 12,10 58 7,2,} 53 45, ~9
5 1 62 113,37 32 55 35 52 35 12,00 48 7,27 48 44,58
,.. ! 45 114,69 51 55 19 FI ·12 11, gO 47 7,6J 45 44, ')7J
7 1 22 116,63 56 54 41 24 54 11, 8~ 23 8,0-:: 52 44, "'5
8 43 113,~O 39 54 ')7 35 6"'" 11, 8C': 25 8,13 42 43,74,.
9 23 132,84 54 53 59 115 63 11,4'} 22 8,28 28 43,26
1" 4(' 133,25 35 53 37 47 44 11,3'.' 45 8,3'; 26 41,78
11 1 56 134,12 57 52 .. 54 54 57
1
1~\ 90 62 8,4:1 24 40,32
112 1 47 140, 18 26 52 50 35 52 11 ,8':1 46 8,6i) 63 39,68
13 1 4( 140,77 24 51 49 47 23 1Q, 78 26 8,67 27 37,81t
1 14 42 141,13 5n 51 45 24 22 10,6'1 42 8,7 1 25 37,56'J
1
1 15 27 1143 ,89 37 51 85 50 28 1C, 6') 22 8,73 60 36,98!16 55 (144,07 27 51 05 3'J 43 10,50 35 8,8'.:' 58 36,63
: 17 . 31 [144,34 4') fia 57 0~ 98 10,1:' 44 8, St) 35 36,56
: 18 41 144,47 61 5::' 43 41 i15 1·'\ CJI) 59 8,93 32 36, 16
1 19 39 1145,67 41 5C' 43 ·11 46 9, g; 32 9,00 29 33,89
,2':' 51 147,68 52 5'} 16 48 36 9,8" 51 9,00 30 33,3"\
! 21 54 148,23 33 49 54 35 21 8,8:') 41 D, 13 21 33,36'
i 22 3c) 148,54 47 49 50 03 34 9,70- 60 9,15 46 32,71
.23 1 24 1148,80 55 49 45 33 27 9,7~ 31 G,18 62 32,21
124 , 58 149,84 36 49 18 27 53 9,60 55 9,33 87 31,08
1 25 i 26 154,86 25 49 04 49 56 9,50
1
24 9,40 2t; 32,38
i 26 : 46 154,97 30 49 10 15 25 9,4'} 54 9,47 56 3'),93
1 27 1 28 1155,31 31 48 55 41 55 9, FI
1
53 S,53 61 29,92
28 1 25 161, (:'5 29 48 51 09 47 8,90 43 9,67 22 29,52129 l 20 161,20 46 48 46 35 32 8,80
1
33 9,67 23 29,36
3" 1 37 162,79 21 48 46 35 5C) 8,6') 61 9,75 44 29,221
31 1 53 165,45 20 48 37 26 51 8,6!) 1 38 9,Br) 34 27,13
1 32 57 169,94 28 48 ry) 36 41 8,10 1 58 9,8-; 51 26,89
133 34 172,64 68 47 11 19 ! 29 7,90 52 9,86 57 26,36
\34 5:"'· 179,97 , 22 46 55 17
1
43 7,9') 37 9,87 59 26,25
1 35 49 184,46 1 1-i9 46 31 41 59 7,80 1 30 9,87 55 25,34
1
33 138 185,49 48 46 26 56 26 7,80 1 27 10,07 49 24,84
1
37 1 32 185,90 63 45 15 04 37
1
7,7!) 39 1'), 14 40 24,84
38 6 i; 190,33 6) 44 01 41 3C 7,60 49 1,J~2i) 36 24,78
1
39 35 193,}6 38 44 (,4 41 61
1
7,50 29 1 1(\ 26 47 23,82




23, 37 !: 36 224,25 62 43 06 49
1




1 59 224,88 23 42 56 44 49
1
6,8n 34 l 11, lB 50 21,9811
[43 1 61 226,44 45 42 31 24 38 6,30 1 57 1 Il,33 41 2'1, 18 1
i 52 1 !
, 1 ~1~1: 227,79 44 37 31 59 4 ':) i 6,2 n 1 56 ! 11,60 33 19,66 1! 1 i ,1 69 307,41 42 26 52 27 i 39 1 5,2() 69 12,20 ! 39 1 16.18 1
Tableau 22 ( suite)
Longueur 'N" 1 Di~mètrel N° tDiarr.itre N° 1RapP"Jrt !
épi en GAM 1 épi en j GAM tige en ! GAM grapt
cm iPhys.i cm 1Phys. cm 1 Phys. paille %
~~ 1 51,3 ! 60 i 2,58 69 1~ 18 ! 40 ~i~','~ 1
i 51,2 69 1 2,41 26 0,91 ! 41
53 50,3 40 1 2,31 61 0,90: 38 113,5 i
36! 49, 0 20 2, 24 1 59 0, 90 1 48 97, 1 !
61 1 47, 8 33 2, 24 34 f), 89 ! 24 92, 8 i
38, 47,7 l, 51 2,17 60 0,87 : 36 89,1 1
49: 46,2 29 2,12 38 fi, 85 161 83,4:
28 i 45,8 61 1 2,07 33 0,83 1 37 79,6!
27 i 44,6 43 1 2,06 35 0,83 1 53 79,0
50, 43,9 30 2,06 25 a,83 l' 33 76,2
37 1 43,7 52 2,01 27 0,83 31 72,4
44 1 42, 5 37 2, 01 1 37 (), 80 1 40 7 (), 1
31 41,8 50 i 1,991 28 0,79 : 21 68,2
34 4 1, 3 57! 1, 95 49 0, 78 1 29 67, 7
24 41,2 321 1,951 36 n,77 22 66,4
59, 41),0 53 i 1,95 24 0,77 56 1 66,3
52! 39,1 27 1,94 32 0,77 162 , 64,0
32 i 38,6 41 1,91 29 0,77 , 32 '163,9j i 1 146; 37,8 1 42 ' 1,90! 52 1),75 1 39 [' 63,7
42 i 36,0 49 1,9,1 1 5D !1,73 i 30 62,5
58 1 35,4 1 36 1,89 47 0,71 1 58 1 62,5
39 II 35,1 1 31 1 1,88 Il 31 Il,71 1 44 1 61,1
26 35,0 j 47 1,87 42 0,71 45!1 60,&
23, 34,7 1 26 1,87 43 0,71 i 23 60,6
45 i 34,3 56 1,86 1 57 0,69 ! 55 58,5
47 33,8 39 1,86 30 0,69 i 26 158,4
35 33,8 59 1,85 53 'J, 68 '20 156,8
2D 33,5 II 25 1,85 58 n,68 l' 26 55,6~3n 1 33,4 38 1,83 46 0,67 50 54,7
<.t 32,7 58 1,82 51 0,67 1 27 53,6
6i 31,9 55 1,8~ 41 0,66 42 51,5
122 31,8 35 1,7Ç) 1 40 0,66 60 1 5:'),3
33 31,5 28 1,79 44 0,64 52 1 48,0
51 29,8 1 34 1,78 1 39 0,64 28 46,9
48 29,8 1 48 1,68 1 20 lÎ,62 47 45,5
62 27,6 2'1 1,67 56 n,62 59 143,1
55 27,5 46 1,66 54 0,62 57 l' 42,0
57 27,2 54 1,62 23 0,62 49 41,0
63 1 26,6 45 1,62 55 0,62 43 40,4
40 25,8 23 1,62 22 0,58 35 39,1
20 25,0 44 1,62 48 0,57 51 37,8
21 24,0 22 1,60 45 0,56 63 37,8
56 23,6 21 1,59 63 0,54 69 36,4
41 21,8 62 1,40 62 0.. 54 54 36, a
54 2'),4: 63 1,18 21 0,48 34 32,2
IClas-' N° ~ Hauteur' N°
I
sem- lGAM ! plante ~GAM:
:ent {Phys.1 cm 1Phys.,
i ;! 1! l 69 i 279,4
; 2 1 31 1 164, 2 ;
! 3 ! 57 154, 7 !
4 i 53 151,2 i
1 5 1 52 15'), 0 1
1 6 1 27 148,8 1
7 42 148,8 1
l
, 8 56 147,1
a 34 146,6
110 1 35 145,5
:,' 11 1 22 145,4
12 1 62 144,0 i
] 13 II' 54 141,3 Il14 50 139,8 1
1
'15 i 45 139,2 l'
16 25 136,9
117 44 136,3!
118 37 136,1 1
!19 46 135,7
l
,2 '") j 28 134, 2
21 1 6') 132,5
122 1 23 129,6
123 36 126,3
,24 l' 38 125,7
125 29 125,6 1
:26 j 32 125,6
'27 i L.::9 124,8
128 1 43 122,5
129 ! 59 120,7








3a ! 24 11'), 3
'1 ) ! 26 1')7 , 9
41 ,1 2(), 106, 7
42 .1 47 105,7
1
43 j 33 105,3
44 \4n 101,71
j45 1 38 101, 2 1
Table~_u 23 : Caractéristiques biométriques des lignées F3 retenues en sélection en 1974
( semis du 13.3.74)
HP hauteur en cm de la plante
LC longueur en cm de la chandelle de la talle primaire
DC diamètre en cm de la chandelle de la talle primaire
Ne nombre de chandelles par plante
DTB diamètre en cm de la talle primaire mesuré au milieu de l'intervalle délimité par les
ligules des feuilles des 7 0 et 8 0 étages foliaires comptés à partir de la feuille paniculaire
DTS diamètre en cm de la talle primaire mesuré au milieu de l'intervalle délimité par les
ligules des feuilles des 3 0 et 4 0 étages foliaires, comptés à partir de la feuille paniculaire
EF distance en cm séparant le 3 0 et 4 0 étage foliaire sur la talle primaire
NF nombre de feuilles portées par la talle primaire
LF longueur en cm de la 3 0 feuille de la talle primaire comptée à partir de la feuille paniculaire
IF largeU' en cm de la gO feuille de la talle primaire.
Tableau 23 - 1 A -
! HP LC DC 1 NC
.
Î




-F3 m , cv m
1




1 i 11 ,
1
j 1Tif 23 D2 B x Ba Angouré 15303 106,4 1~, 5 32, !) 22,2 , 1,98 1 9,2 3,47 i 4.7,') t
15306 112,9 12,7 34,3 16,5 2,12 j 10,0
\
3,52 , 32,3!
15309 120,8 4,8 36,3 5, 1 2,12 ! 8,3
1
4,96 36,2 i
15313 180,2 1(), 5 32,8 19,8 2,1~ , 12,4 {,lD 22,4
15314 111,1 7,7 34,7 12,8 2,15 11,6 4, 1~1 23,4 i1 i ;
15320 141,4 8, 1 52,2 17,<1- 2,0 8,2 1 4,23 1 24,8 i1
15326 136,9 6,4 '1:6, 1 11,8 2,12 10,9 f 3, !};
1
31,2
15333 118,9 1'\ n 39,9 13,5 2,03 8,2
1
3,71 , 18,0






1 1Tif 23 D2B x Zongo 15342 1 148,4 6,3 59,0 11,6 1,80 1~, 3 3,19 51,41i 11 115344 129,5 1,\ 2 L16,O 21,2 2 .') 8, 1 4,76 25,6 1, . 1




' 1 1, - 115356 142, 1 10,0 43, Il 16,2 1,89 8,8 4,66 ! 32,1 ,15359 139,0 1~, 7 44,4 24,7 1,82 11,3 5, '}S 35,5 1j ,15367 114,8 8,2 33,2 16,7 1,9.1 9,6 4,85 ! 29,4 i
Tableau 23 1 B -





















1153'13 1,43 1 18,3 l,li) 17 8 ." 16,2 8,7 12,2 62,5 12,1 3,72 13,7! , '-' 1
1 1 1
t
15306 1,64 1 14,8 1 1,33 18,5 7,9 28,8 l'J,l 12,2 63,8 1'\4 4,02 12, -1
1
1




16,5 1i 11 15313 1,29 12,2 0,97 8,4 2!J, 1 8,4
1
8, 1 66,3 4,5 4,58 12,5
15314 1,42 1 17,2 1 1, (\2 10,8 \ 8,8 2 1J,g 10,7 10, ,] 77, ') 8,5 4,21 12,2
15320 1,69 16,3
1
l, 19 15,5 tl,4 15,4 S,3 9,1 91,3 11,5 4,48 13,8
1 15326 1,72 12,5 1 1,23 16,2 9,6 21,4 S,4 9,9 88,~ 8,8 4,4J i 11,5
1
15333 1,7 J 1·:,3 1,26 14,5 8,9 14,6 10,6 12,0 71,4 7,4 4,20 18,6
15336 1,6;') 1~, 8 l, 15 15,8 13,2 9,4 10,2 1'), 1 76,1 8,5 ~,73 12,4
1
•
15342 1,39 12, ~, 1 l, 12 13,3 11,1 14,1 9,9 10, 5 78,7 6,5 3,.72 13,7
15344 1,38 14,6 1, 1:'") 2(\,7 8,6 25,2 9,61 8,9 70, 1 1J, 6 3,57 14,5
15349 1,8c) 14,6 1,28 18, 1 8,2 12,7 1'), 3 9,8 7 'J, 5 9,0 4,36 12,7
15356 1,35 14,2 1,99 12,7 11,0 13,7 18,4 13,9 70,5 5,2 4,.03 12,6
15359 1,42 15,8 1,02 18,8 a,6 18,1 9 (' 15, '") 66,4 7 ,1 3,64 12,6,v
15367 1,27 12,5 n,94 15,3 8,4 21,':' 8,2 10,8 61, 1 6,7 3,73 1r), 4
Tableau 23 - 2 A -
N° de la





-Croisement F3 m cv m cv m cv m cv
Tif 23 D2B x Taman- 15373 126.6 11,7 .27.5 14,9 1.77 16.4 4. n 35.2
gag!
15377 159,0 5.3 44,1 15. a 1,98 5.4 4,5 35.6
15393 142,0 6,9 34.4 16,3 1.90 12,0 5,1 32,1
Tif 23 D 2B x Kayaoga 15396 119.4 5.9 28. 0 2J.1 1.75 12.3 5.5 29,4
15401 131.4 13.5 24.2 16.0 1,92 la, a 5.5 33,3
15405 112.8 14. a 22,0 17,7 1.79 11.3 5.8 45,5
15412 113,8 12.Q 31. a 14.9 1.92 5,5 4.5 42,:1
15415 109,9 10,4 24,7 9,5 2,0 10.3 6a 5 28, .J
Tif 23 D 2B x Kazouya 15422 142.8 7. 1 25,2 11.6 1.76 l'J. 2 5,9 35.4
15428 114.5 9.9 27,5 19,7 2,08 7.3 4.19 30. a
15434 108.6 11,4 25.7 10,2 1.95 7.3 3,85 37,9
Tableau 23 - 2 B -
1
i
NI) de la DTB DTS EF NF LF IF




cv m cv m
1
cv m cv m l cv m cv
15373 1,30 21,3 0,99 24,3 13, i') 28,1 a,o 11,9 59,7 11,4 3,48 20,8
15377 1,71 11,3 1, ']3 9,7 Il,8 17,7 9,3 7,9 72,3 6~9 4,72 10,2
15393 1,30 24,3 'J, 89 17,1 15,6 12,3 8,2 10,3 59,9 10,6 3,98 21,7
.
15396 1,35 14,4 '),85 17,8 10,9 14,1 9,9 8,6 6::t,O 12~3 2,94 12, ()
15401 1,47 10,7 ':',97 13,8 10,2 21,7 1a,3 10,6 71,8 12~9 3,..34 13,6
15405 1,44 18,3 0,90 16,7 8,9 36,1 9,7 12,5 68,1 11,1 3,3(') 13,8
1
15412 1,37 11,1 J,94 15,3 7,9 31,1 8,4 Il, 1 66,3 7,4 3,36 13,6
1 15415 1,53 13,1 0,98 14,3 7,8 31,8 9,5 10,5 7'),5 9,3 3,22 13, a
1
15422 1,28 17,8 a,83 19,8 14,1 Il, :l 9,8 12,1 63,4 14,8 3,95 13,2
t
1 15428 1,36 14,9 1, 00 14,8 11,1 23,5 9,4 9,9 55,0 12,3 3,8'1 15,5
1
1 15434 1,49 11,9 0,99 15,1 10,0 16,8 9,8 7,5 56,3 4.5 3,77 11,8
1
Tableau 23 - 3 A -
---- --
1
N· de la 1 HP LC DC NC









if 239 D2B x Ba Angroré 1544J 11a,l
1
8,6 35,9 12,3 l,8,J 9, 1 5,0 27,4
15446 118,8 (), 8 35,8 13,5 1,68 8,3 4.6 26, l)
15448 14~, 7 9. 0 61, r) 11,3 1,67 10,5 3.6 42,6
Tif 239 D2B x Zongo' 15471 158.5 1 1'\ 9 50,2 19,2 1,82 13,7 3.9 35,6
15474 144.0 16,9 52,0 22,2 2.08 Il,9 3,9 35" 1
15477 l l13,3 8.9 38,0 17,9 1,87 8,5 5.6 27,8
15483 141, 1 8,8 46,5 22,8 2,ln 13,4 4,1 36,0
15487 146, ':l: 11,8 48,8 21,6 1,71 29,7 4,1 41,3
1
,
Tif 239 D 2B x Aniata
15502 127,5 9,8 25,7 14.2 1, 69 1n, 7 6,7 35,1
155'15 115,5 10,2 29,6 13,7 2,04 la, a 5,0 3'1,8
155J9 138,2 8,2 34,4 6,3 2.09 9, 1 5, G 36,3
15515 138,4 10,6 32,6 13,2 1,97 8,8 4,4 31,5
1552G 135,1 9,2 28,2 10,7 1,84 9,4 5,4 3 i), 2
15533 128,7 4, 1 27,0 14.9 1,64 1a,7 6,9 32,3
1
T
Tableau 23 - 3 B -

































































































































































































Tableau 23 - 4 A -
1 N" de HP Le 1 DC 1 Ne
Croisement 1 la F3 - - 1 - -fi
1





!Tif 239 D2B ,
1 1















5,0 40,3 8,7 2,17
1





15562 135, 1 1 8,8 46,8 12,3 2 r' i 7 co 4,3 38,3! , -' , iJ1 ,1




15572 135,0 10,3 3::.1,0 17,8 2,10 15, a 3,2 35,3
15576 140,2 1 5,7 39,1 16,} 1,76 9, 1 4,4 33,1
1 1




Kajouré 15619 129,0 8,6 24,Ij 11,7 1,49 9,6 6,3 38
15624 146,8 7,9 51,8 21, 0 2,14 10,4 4,1 3(',5
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F3





















15556 1,70 B,4 l,2rl 8,9 7,8 23,3 9,4 ! 8,7
15562 1,60 13,7 1,2'1 10,1 11,1 17,4 7,7 1 0,6
15569 1,57 13,6 1,17 15,4 9,6 15,1 10,0 8,9
15572 1,39 19,4 '1,96 24,:) 11,6 20,4 9,2 :i. 1,2
15576 1, 3~ 16,4 1 ". 13,7 13,J 2'), 8 8 J ') 1 Il,6, 1
1 11
1 , ;15605 1,47 21,1 J,a9 26,8 Il,8 1 19 ,0 8,4 1 1 0,5
1
15619 1, 14 10,3 ",81 13,4 11,5 1 34,2 7,4 1 Il, 9,
1
15624 1,63 13, 1 1,18 23, 'J 10,2 2 f), ') 9,5 14,8
Tableau 24 : Caractéristiques biométriques principales des lignées F4 provenant de l'hybride
Tif 23 D2B x Aniata ayant servi à la création de la population Syn 5 GAM 75 (semis du 13 0 7.1974)0
N° de la HP LC DC NC DTB i DTS EF NF LF i IF 1ligne 1 1
1
15641 131,9 26,9 1,91 7,4 1, 16 1 n i 11,8 8, r'l 49,1 3,3 !
1
,
:15642 1 112,4 24,9 1,83 4,2 1,3~ 0,93 , 11,8 9,4 48,1 1 3,6 !15643 i 117,2 32,8 2,32 6,5 1,28 l, '')9 : 12, ') 8,2
1
58,1 1 4,3 i,1 : i 3,415645 , 112,5 22,2 1,79 6,7 1,28 0,89 ; 12,2 8,8 55,4 i15661 ! 133,2 3'), 9 1,86 7, ') 1,38 1 n 12,7 9, f) 59,6 3,9 ,, ,
1 115666 129,7 27,6 1,81 5,8 l, 18 :l, 67 1 12, ,') 9,9 59,3 1 3,2 !
i 115671 114,2 2 n ,5 1,77 6, 1 1,05 1,68 12,9 8,2
1





157'')7 117,4 24,7 1,73 8,r. 1,25 '),89 11, fJ 8,9
1
58,8 i 3,1!





15718 121,7 29,6 1,81 5,4 1,36 0,97 11, () 10,6 57, ()
1
3,5
15719 123,8 23,4 1,76 7,4 1,29 '),92 11, ') l '),5 52, n 1 3,1




HP hauteur en cm de la plante; LC longueur en cm de la chandelle de la talle primaire; DC diamètre en cm de la
chandelle de la talle primaire; NC nombre de chandelles par plante; DTB diamètre en cm de la talle primaire
mesuré au milieu de l'intervalle délimité par les ligules des :t'€7uilles des 71) et 8 0 étage foliaire comptés à partir de
la feuille paniculaire; DTS diamètre en cm de la talle primaire, mesuré au milieu de l'intervalle délimité par les
ligules des feuilles des 3 0 et 4 0 étage foliaire comptés à partir de la feuille paniculaire; EF distance en cm
séparant le 3 0 et 41) étage foliaire sur la talle primaire; NF nombre de feuilles portées par la talle primaire;
LF longueur en cm de la 31) feuille de la talle primaire comptée à partir de la feuille paniculaire; IF largeur
en cm de la 31) feuille de la talle primaire.
Tableau 25 : Caractéristiques biométriques des lignées ayant servi à la
_ .constitution de la f.)opulatiqn Syn GAM 73 -semis du 3~7.72.
Descendance Hauteur de Ja' Longueur de Nombre de Nombre '; Diamètre de ,
plante en la chandelle chandelles d'étages i la tige en •
cm encm par~lante foliaires \:1/1')~m ,1
-r--.....--....--_........:~~--_-.l-_-......::;------+------i-- ........-_.....:...--~---.;---:
X 1 cv 1 x 1 cv 1 x cv 1 x J cv 1 x 1 cv :-1-'~8-1-7---+--12-4--:..-9-.-1-'-4-3-.-7-:....--1-5-.-4..l..'-1-,-9..L...-4- 4-.-7-+"'-8-'-3---l1-1--6-.-4":';-1-1-:)---l.i
l
- 1-5-.3-"-'1'
1n819 133 6.6,44,8 12.3 i 2.3 73,:) 8,6 8.71124 15,5
11187 133 9.6139.2 13.2' 2.6 47.9 8,3 6,')) 97 13,5
10776 118 18.2 i, 44.4 13,5 1.3 5'\ 3 1J.6 8.9: 126 11, "1
1'17 7 8 11 5 11. ·7 42. 8 1!), 6 1. 9 ' 45. 2 9 • 2 9. 3 ; 113 1(), 1 i
11188 1'")3 9.5 44.5 12.3 1,8 47.8 8.0 10,81')n 11.11
j11189 116 7.8 42.1 11,8 1.6 46.4 9.2 9.3 105.9 12.7
'1118") 12') 11.!! 51.8 13.11 2.6 49.8 8.8 13.5 , 135 14,4
11783 116 7.'} 48.7 13.8/ 2." 52.5 9,7 9.2 1 112 14.6
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Tableau 26 : Evolution de la population Syn 1 GAM 73
Culture en saison sèche avec irriga-
tion (semis 18 - 12 - 73




Syn 1 - ')
Nombre de chandelles productives paJ
hectare, pour une culture faite à l'éC;~ 362.369
tement de 0,6') x 0,30 1
Longueur moyenne en cm des
chandelles productives 29, 1
Poids en kg de graines par hectare 3924,
pour une hUî.nidité des graines de 12'10
PGids moyen de graine par chandelle 10, 8
effectivement obtenu.
Rendement au battage en '11)
Syn 1 - 1
371.241
4961
Syn 1 - 2
366.795
Syn 1 - 2
149.7')0
2356
Tableau 27 : Résultats de la sélect ion massale sur le remplissage en graine des chandelles et le rende-
ment en graine par hectare de la population Syn 1 GAM 73 ( semis 29.7.74)
. Descendances
Population de la sélection
d'origine massale faites




Nombre de chandelles productives par hectare pour une culture ,14S.7ü·") 137.9l0
faite 3. l'écartement de 01 60 x '\ 30
Longueur moyenne en cm des chandelles productives 37 1 4 38 1 5
,




P'Jids moyen de graine par chandelle productive
1
15,7 22 1 7
Rendement au battage
Poids de graine




Caractéristiques principales de la population Syn 1 - 3 GAM 73
obtenue par sélection masF.:'lale 3. ;>artir de la population









Hauteur en cm de la plante \134,9 9 4
1..J Jll ueur en cm de la chandelle de la talle primaire 44,5 16,3
lDiamètre en cm de la chandelle de la talle primaire 1 2,3 ! 1~, 8
1
t




Nombre d'étages foliaires de la talle primaire 9,5 i 13,9,
r.oistance en cm entre ligules de la 3 0 3. la 4 0 feuille, comptée
,
9,7 1 21,6,




Longueur en cm de la 3 0 feuille de la talle primaire, comptée 67,9 10,3
1
8. partir de la feuille paniculaire i,
Largeur en cm de la 3 0 feuille de la talle primaire, comptée 1 4,42 15,1
.'1 partir de la feuille paniculaire 11
Diamètre en cm de la tige de la talle i.)rimaire mesuré à mi- 1,53 14,5
idistance entre le 7 0 et 8 0 étage foliaire(l'emplacement de la ,
.
distance entre le 3 0 et Llo étage foliaire ! ,
Matière sèche fournie par la plante en gr. !
Feuilles + tiges 96,67




Happort grain/paille par plante en % 7 f), i




Rendement en graine par hectare pour des graines ayant un 3133 1!
taux d'humidité de 12% (résultat obtenu en octobre 1974 en
culture au CNRA de Bambey
!llgule étant fixé dans chaque cas comme mveau de référence1---.;:;.....---------...;;;.----------------------..,-...---
!Diamètre en cm de la tige de la talle primaire mesuré à mi-
-Tableau 29 : Comparaison de 2 synthétiques composés l'un et l'autre 3. partir des descendances de
l'hybride l 472 x 1133 ( semis 23.7.74 )
Syn 2 - 1 Syn 3 - 1 ,
GAM 73 GAM 74
Nombre moyen de chandelles par parcelle élé- 1 565.3 694,5
mentaire ( décompte fait à la floraison)
1
1
35.2 31.9Longueur moyenne des chandelles 1
1
,
Rendement en graine par hectare pour une 2098 2599
humidité des graines de 1270 !
Rendement au battage 57.3 67. C)
1
Syn 2 - 1 GAM 73 : Synthétique obtenu par recombinaison des 20 lignées qui avaient eu le
moins mauvais remplissage en graine parmi les 42 lignées qui avaient servi
à constituer la population Syn 1 GAM 73. multiplié 1 fois.
Syn 3 - 1 GAM 74 : Synthétique composé d'après les résultats d'un croisement diallèle
avec seulement 4 lignées suivant les fréquences suivantes: J.33 - ').26.
0.24 - 0.12. multiplié 1 fois.
Tableau 3C : Caractéristiques biométriques des lignées utilisées en tests d'aptitude pour la création d'une
variété ayant une Jurée de cycle végétatif (intervalles semis-récolte) de 55 à 65 jours destinée
aux zones à faible? pluviométrie (moins de 4')0 mm) .. semis 13.7.74.
1Entrée
1
Croisement HP LC DC NC DTB DTS NF EF LF IF
d'origine
1






16561 113,6 , 37~ 9 1,89 5,0 1,21 1 (), 96 6,2 ! 10,6 51,2 4,21 1
1
116564 139,2 35,4 2,03 3~ 5 1,37 l, r)
1
8, S i 12,7 55,3 3,7 1Îi 11
1
1
! ! !Tif 23 D 2B x 1133 \16566 110, 1 43,5 1 1,95 3,3 1,46 l, 13 : 9,5 6,4 64,1 3,816568 115, 1 1 41,0 1,82 3,7 l,55 1 l, 2 '!
1
8,4 8,7 65, 1 j 3,71
11657 ,') 1 ! 4,05127,5 1 41,0 1,97 4,8 1,43 1,16 9 il 10,,4
1
60, ')





Tif 239 D2B x Aniata ,
116575 182,9 25,1 1,55 7,25 l, ()4 1 0),77 7,2 1 J, 5 45,8 ! 3,25:





16576 133,4 26,3 1,73 5, ') 1, 14 0,89 1 S,8 1 14, ~ 56,S 3,69
1
j
Tif 23 D 2B x Iniadi 116578 1')9,5 20,6 2, 03 6,3 r,98 0,77 S, :} 9,9 1 52,0 1
3,45
1
HP hauteur de plante; LC longueur de chandelle; DC diamètre de la chandelle; NC nombre de chandelles
par plante; DTB grosseur de la tige 3. la base; DTS grosseur de la tige au sommet; NF nombre de
feuilles; EF distance séparant la 3 ~ et la 4 0 feuille; LF longueur de la 3" feuille; IF largeur de la
3 0 feuille
Tableau 31 : Liste des lignées formées de plantes ayant une durée de cycle
végétatif de 7') à 8n jours, utilisées en croisement test aVec la
population Syn 3-2 GAM 74 prise comme géniteur mâle.
----------------- -------------- ----- -1
N° de code du N" de la lignée Origine de la




15.539 F3 i Tif 239 D 2B x Aniata1
16.656 15~785 F4 1









16.662 15.55':l : F3 i Tif 239 D 2B x Maewa
16.663 15.569 F3 j
l 16.664 15.824 F4
11
16.665 15.736 i F4 , Tif 23 D2 x Maewa
16,,666 ! 15.740 F4 1i








16.673 i 15.606 F3 1 Tif 239 D 2B x Kajouré16.674 1 15.619 F3 1
16.675 15.624 F3 !i
16.678 15.841 F4 11
, ,
1





16.679 , 15.879 F4 ~ Tif 239 D2B x Titao
16.680 15.886 F4 ! 1;
16.681 15,446 F3 ; Tif 239 D 2B x Ba
16.682 15.449 F3 , Angouré1
116.683 15.452 F3 i
16.684 15.3'10
1
F3 1 Tif 23 D 2B x Ba16.685 15.3')3 j F3 j Angouré
16" 687 15.314 F3 1
116.68e 15.32n F3
16.688 15.326 F3 1






Tableau n° 31 ( suite )
.1
16. 7~)O 15.477 F3 1Tif 239 D 2B x Zongo
16;7n1 15.344 F3 Tif 23 D 2B x Zongo16i 7'12 15~356 F3
116.713 15.364 F3
1 16.704 15.367 F3
1
16.7·')5 15.377 F3 .Tif 23 D2B x Tamangagi:
16.7f')6 15.390 F3 1
16.707 15.397 F3
16.7 \)8 15.425 F3 !Tif 23 D 2B x Kaz.:mya
16.71J 15.437 F3
1
Tï 23 D B KF316 7tJ8. . tI 1 2 x ayaoga
16.711 15.3ü9 F3





16.714 15.77f) F4 Tif 23 D 2B x Bandia-
16,715 15,771 F4 gara









16.756 15,661 F4 1
16.757 15.666 F4
16.758 15.671 F4 1
16.759 15.68') F4 ,
16.76!1 15.697 F4









Liste des croisements réalisés entre lignées dlorigines génétiques
différentes caractérisées par une durée de cycle végétatif de 85-95 jours
10 Série; Parent commun 16 644 (1 472 x 1133) F7
f
11 N° de la lignée prise1
comme second pa- Génération Croisement dl origine:!
i rent.























i !15 777 1 F<.i:
1
23 D2B x Bandia-
1
• 1
15.778 F4 1 gara
11 15.779 F4 1
!
1 11































F5 l L172 x sauna II
1
,
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Tableau n° 33 : Valeur comparative de la richesse en protéine de différents
cultivars cultivés en champs au Sénégal (analyses faites
par l'AEIA).
Origine Cultivar Protéines totales DBC ( UDY)
géographique >1, ES ( Nx 6, 25 mg de teinture
absorbée par
65 mp; protéines
Sénégal sauna II !
7348 - 2 13,2 17,5
- 2 14, '1 17,8
_ 2 12,4 16,8
- 4 11,7 17,5
- 4 14,4 18,2
- 7 14, 1 15,8
... 8 14,9 14,9
-10 16,S 15,8
-12 11,6 18,8
-12 l 'J, 5 20,3
7365 - 3 12,5 18,6
- 4 14,3 16, 8
- 5 15,8 1 G, ()
7 15,1 17,6
- 3 14,2 17,9
Haute-Volta Iniadi
7246 - 2 16,8 16,3
3 14,4 18, 1
- 4 17,4 16, 0
... 6 12,4 17,2
7 g,9 17,6
8 11, 1 18,7
8 1':' 8 18,4
- 9 16,5 16,8
-11l 15,8 15,9
-10 15,7 16,3
... 11 17,6 16,3
-12 11, Ll 19,0
7340 - 1 14,7 16,8
_ 2 16, J 14,8
5 16,1 15,4
6 14,9 17, 1
- 6 15,2 15,5
... 7 17,3 15, 1
... 8 14,4 16,7







7362 - 2 13,6 15,9
-






7260 .. 2 11,6 18,4
-
3 1il, 9 19,9
-
8 14,8 17, 'Î
.. III 12,8 17,8
\ Goundam
7347 - 1 ! 12,5 16,3
-
6 14, n 15,5
.. 7 13,0 16,1
-
8 14,8 15,3


























12 10, Cl 14,6
-
12 15,8 16,1
7319 - 1 10,2 13,6
-
1 16,4 14,7




















Tableau n° ,34 : Valeur comparative de la richesse en prot éines de
différents cultivars africains cultivés en serre avec
alimentatbn minérale azotée élevée.
(Analyse faite aux Services Scientifiques Centraux
de l'ORSTOM).
Origine i Protéines DBC (FOSS)
géographique Cultivar Code totales 11'1 ES pour 708 mg 1
(Nx6,25) farine i
1 Sf::nép,al Souna II 1
3726 - 3 67 1 15,76 33,25
14 68 17,80 3D 1
7
1
69 ) 17,27 35 j
3723 - 3 46 1 15,92 35,2
11 83 18,20 38
2 84 17,48 42,2
Sauna de Séo
1




11 6:) 16,86 \ 41,75,
2 42 1 17,24 36,55
1
Souna de Sinthiou
13725 - 2 34
1
17,24 41,5
3. 61 , 18,92 47
5 62 16,92 37,25
9 66 15,55 38,7
1
2 Mali Bandiagara
3720 - 1 5 15,31 37,6




4 8 i 14,75 31




5 77 15, ~J8 30,8
18 78 1 14,73 31,9
Mopti
3731 - G 17
1
2 '""1, 74 4 11 ,55
11 81 18,78 34
13 82 1 19, 05 40,5
Niafounké
3728 - 3 74 16,37 4(\ 7
4 75 19,32 48,8
a 76 17,34 33,8
.... /....
Tableau n° 34 : Valeur comparative de la richesse en protéines de dif-
férents cultivars africains cultivés en serre avec alimen..l
tation minérale azotée élevée.
Origine géo- Protéines j DBC( FOSS)
graphique Cultivar Code totales 7" ES pour 7()() mg
( N x 6,25 ) de farine
3 Haute-Volta Aniata 1
3761- 4 156 19,25 47,75
- 1() 157 18,64 42,05
- Il 158 21,04 38,19
Gaouri
3766 - 4 40 18,81 38,2
-
3 178 19,84 41,03
-
9 179 2 f1 ,28 47,50




7 181 17,07 36,57
-
8 182 19,54 39,55
- 13 183 2n,28 46,50
- 15 184 21,24 48, ~3
-11 185 21,31 53,00
3767- 9 175 18,30 41,75
- 13 176 19,67 43,65
-14 177 2'),42 51,52
-
7 45 22,26 54, rJ5
-
Kazouya
3762- 2 159 19,46 40,65
-
3 161 17,82 33,04
-
7 161 17, ;'17 40,65
-
8 162 16,26 33,04
-






7 171 18,30 39,15
-
9 172 15,43 34,02
- 1() 173 17,14 34,52
- 12 174 16,87 37,06
-
6 35 19,78 47,55
Kazouya yalego
3763- 6 164 16,94 39,59
-
7 165 16,81 35, 04
- Il 166 18,51 38,n5
- 12 167 21,42 44,95
- 13 168 17,42 41,07
- 14 169 18,24 43,05
.... / ....
Tableau nC>34 : Valeur comparative de la richesse en protéines de düférents
cultivars africains cultivés en serre avec alimentation
minérale az otée élevée.
Origine géo- Protéines DBC (FOSS)
graphique cultivar Code totales % ES pour 710 mg
( N x 6.25) de fa:rlr.~
1
3 Haute-Volta Titao ; 1
376')· 1 ! 151 1 2'\7" 5Ll. 13
-
4 152 i 17.96 42.25!
-
5 153 19.4:: 58.25
-






3723- 8 55 22.76 55.3
-
11 56 19.53 ~1r;.75
-
13 57 19.39 36.2
~ Niger Ankoutess 1
3744- 5 11 16.48 35.65
-
8 12 13.67 28.65




... 12 15 16.82 33.75
- 14 16 2'\ 28 43.35
- 1 91 18. '2 57.85
... FI 82 17.74 44
... 13 93 22.62 59.2
3745- 3 29 17.37 42.3
-
5 94 17.47 37.95
-
6 95 15.55 33.85
.. 7 96 14.94 33.4
-
8 97 14.18 32.1
-
14 98 17. ns 4()
Ba Angouré
3741- 12 87 16.45 36.2
-
13 88 15.69 32.5
-
6 38 17.71 43.55
Boudoumi
37411- 9 22 21. 16 45. n5
-
10 23 21.23 5(\ 5
-
11 24 19.78 49.25
... 13 25 18. ,')6 41.95
-
12 85 19.94 51
-
14 86 19.47 47
.... / ...
Tableau n el 34 : Valeur comparative de la richesse en protéines de différents
cultivars africains cultivés en serre avec alimentation
minérale azotée élevée
•
Origine géo- Cultivar Code Protéines DBC( FOSS)
graphique totales --t'lES pour 700 mg
( N x 6,25 de farine
1
4 Niger Guerguera 1
3754- 2 !a3 17;24 1 41
1
-
3 132 21,31 45,45
• 9 133 17;35 36,75
- 10 134 19.94 41,84
- 11 135 18,10 38, '')5
3755 .. 4 136 22,54 53,35
.. 7 137 18,44 37, ao
.. 8 138 18,85 4'),O~
- 11 139 15,97 35,Oa
1 .. 3 27 15,31 42,35
Haini Khirei
3753- 8 131 21,45 47
-
9 32 19,04 44,55
3750- 8 117 18,58 37, 08
-
9 118 22,35 48, 07
.. 11 119 15,09 32,05
- 12 120 21,58 60,47
.. 13 121 21,65 53,45
-
5 44 18,81 48,45
3752- 1 126 20, 89 47,85
-
4 127 15,71 33,01
.. 1') 128 17,28 38, 05
-
14 129 2'î,35 44, a7
- 15 13') 2 n,63 4 0 , :')2




3756- 4 43 18,41 38,7
.. 5 14'1 16, 05 33,12
.. 6 141 18, ()3 44,05
-
8 142 18,71 47,75
Maewa
3721- 6 18 16,65 39
-
8 19 2'), 61 54,5
.. 12 2Cl 22,61 59,3
.... / ....
Tableau n034 : Valeur comparative de la richesse en protéines de différents
cultivars africains cultivés en serre avec alimentation
minérale azotée élevée.
Origine géo- Cultivar Code Protéines DBC ( FOSS)
graphique totales 'l1o ES pour 70 n mg
(Nx6,25) de farine
/1. Niger Maf.:;wa
3720- 3 48 22,55 56,95
-
4 4~ 19,87 44,85
-
6 50 17,74 42,75
1
-
8 51 18,84 39,45
-
9 52 2 J, 29 39,25 ,




13758- 5 3'1 13,34 43,9
-
6 149 20,89 44
-
15 150 14,62 38
3757- 8 146 15,43 32
-
9 147 23,16 55,35
-
11 148 18,1:] 37, '15
-
4 143 15,71 33,85
-
5 144 21,86 51, n7
-
6 1~5 16,18 34
-
2 39 16,96 35,5
Zongo
3746- 2 1 19,51 45,05
-
14 2 17,24 41,05
-
15 3 18,04 45,95
-
e 4 2:3,89 57
-
1 99 20,42 58,4
-
12 l"V '1 17,61 45,95
-
13 1 CI 1 21,24 54,25
i
~747- 8 1 ')2 20,84 45,1
-
13 103 2':1,29 39,8
-
15 l'J4 17,27 34,55
Tableau n"35 : Plantes retenues, sur la base des résultats analytiques
donnés dans le tableau n" 34 j)our servir éventuellement
de géniteurs pour l'amélioration de la richesse en




graphique totales aminés basi..
1










- 12 22,6 59,3
1





3760 - 5 19,4 58, 2
1
1Zongo
3746 - 1 20,4 1 58,41
Raini Khirei 1





3723 - 8 22 , 7 55,3
Gaouri i
3767 - 7 22,2 1 541
Valeur maximum trouvée 18,9 47
chez les n,ils sénégalais
1
analysés: Plante 3725-3
Tableau 36 : Comparaison des valeurs analytiques du grain et de la farine de la variété expérimentale
Syn 1 GAM 73 et des deux variétés traditionnelles de nâl cultivées actuellement au Sénégal
( résultats communiqués par l'Institut de Technologie Alimentaire de Dakar).
35 a - Comparaison des valeurs analytiques de grain.
1 Poids des Poids à
1
Variété l'Y):) grains l'hectolitre Humidité Protéines Cend,res Matières gras-




tardif (sanio) 6.92 77. 1 1''1.9 12.3 1,88 5,5
Mil traditionnel 6, 13 76,9 10.4 11,7 2, )6 5,7
Drécoce (souna)
Syn 1 GAM 73
1
7,12 75,4 ~~ ,8 14, r) 2.18
1
8,7





Matières gras- J Granulation Couleur
( N x 6,25) 70 ES % ES ses
Mil traditionnel
1





Mil traditionnel 7,9 11,1 1,21 4,9 318 28,8
tardif (sanio)
Syn 1 GAM 73 9.3 12,2
1
l, 18 5,5 262 20,7
-
